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bulletin de L'ÉTRANGFP , . . . . _ . 

tn conférence de Paris 

La Colombie 11 examiné les mesures propres 
ou la démocratie ° «assurer la sécurité du Zaïre» 

mînoa rsAiîff Rires de cinq pays occidentaux f Allemagne 

mmee îSÏÏÏ^ ? e, . g, 5 u ®' Etats-Unfs. France, Crande- Bretagne). réunis 

a Paris ’ 0Dt notamment - examiné les mesures prises 
ÏL ïS?* 4 * 5 pDUr “ sorBr la sécurité du Zaïre Indispensable 
sou redressement et k son progrès économique et social -. 

* £ MOSCOU, la presse soviétique poursuit ses attaques 
conférence de Paris qui, selon la - Pravd» -, prépare 

riïiï?liiïï£%iï£?. P “ nitir ‘ P8Ur •■““« «»« "* 

ZAmE - ? ù M- Huang Hua. ministre chinois des affaires 
étrangères, poursuit sa visite officielle. des appareils américains 
5- *?« ent - ce mardi à “■ansportor à Lubumboshl te contingent 
c ® nts soldats marocains chargés, avec des unités 
sénégalaises, gabonaises et togolaises, d'assurer la sécurité de la 
région après le départ, mercredi et Jeudi. des 
français qui vont regagner leur base de Corne. 


Les abstentionnistes viennent, 
taxe non .elle fois, de remporter 
des Élections en Colombie ! a 
s'agissait» Le 4 inin. de désigner 
un sncœssenr à l'actuel président 
Alfonso’ Lopo BUehelsen, repré- 
sentant du parti libérai, dont le 
mandat viendra à expiration eu 
août prochain. Sur les quelque 
12J mfll l ens de citoyens en âge 
de voter, près de &S minions 
— « plus des. deux tiers — n’ont 
pas pris part an scrutin de 

dimanche. 

Qro fflL Tuxfeay Avala, le can- 


cr- ‘ t aa ,“ a P w Umi vw «- xurany Avais. ie can- 

Ç8| ffldat libéral, parût, alors que le 

- h ^ - dépouillement était 1 presque 


parachutistes 


Relève à Lubumbashi 
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achevé, pratiquement assuré de 
l'emporter sur son principal rival, 
JL BeBsario Betancnr, du parti 
coasorratcw, ne peut, dans ces 
eeuilltions, faire ligure d’« événe- 
ment » qu’aux yeux des « deux 
eau familles» de Bogota et de 
là 'petite classe politique colom- 
bienne. - 

JL Tnrbay est éhi par 15 % de 
Brt fûndtoyens : voOâ le princi- 
pal enseignement du scrutin du 
t Jaln. Pour le- reste, la victoire 
ûreà&dfààt libéral a moins de 
portée politique que sociologique, 
et économique. Elle porte, en 
effet, sur le. devant de la scène 
an bmmne qui n'a l’aval ni de 
Toügarehle foncière qui domine 
encore Jargement le pays ni des 
puissants groupes de pression 
écoannmne que constituent les 
grra exportateurs de café et les 


LubumbashL — 
américains font la queue pour 
débarquer jeeps et fantassins de 
1 année marocaine. On C-130 
zaïrois est chargé de ramener à 
Kinshasa le président Mobutu et 
son entourage. Un Transall fran- 
çais débarque l'ambassadeur de 
France, M. André Ross. Les cas- 
quettes rouges' de 1T7.S. Air 
Force s’activent autour de leur 
propre t tour de contrôle », une 
antenne portative qui les relie & 
Washington, et d’un puissant 
élévateur débarqué la veille des 
Etats-Unis. Gendarmes et fan- 
tassins marocains, légionnaires, 
officiers et bérets verts belges, 
soldats zaïrois.. ’ 


De notre envoyé spécïo! 
‘Des C-I41 


Lundi, la fébrilité régnant sur 
le petit aéroport de Lubumbashi 
marquait un tournant dans cette 
deuxième guerre du Shaba: la 
relève est amorcée, mais avant 
de partir, Français et Belges vont 
demeurer pour quelque temps en 
« deuxième ligne ». Pont aérien 
américain, soutien logistique 
français : une force interafricalne 
s'installe au Shaba. Depuis le saut 
des légionnaires sur Kolwezl je 
19 mal, moins de trois semaines 
se sont écoulées. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

(Lire la suite page 3.) 
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er également d’antres 

Ë » moins avouables, pndiqne- 
; qualifiées à Bogota de 
i officielles » ■— c’est-à-dire 
Mlles, fâbnlenses, procuré»» par le 
trafic dé cocame, de la mari- 
juana et des pierres précieuses. 
Insinuation n'est -pas preuve : en 
utn, les plus prompts , à Jeter la 
première pierre 'ne sont pas tou- 
jours eux-mêmes blancs comme 
Bflige. 

Alors que tout démontre un 
Épuisement de la «démocratie» 

„ .... . cabmUenné traditionnelle — fon- 

!.. '. -'1 - r. dée sur l’alternance, pas toujours 

’ ■»> heurts ni violence, de denx 

, ^ ‘r — -.‘.-ZZyt pwtte: issus du dix-neuvième siê- 
„■ ùtî— aucime alternative crédible 

:*• ■ ‘j.;' * 5 jjtf U parait en vue pour cette société 
; -r ^ ^ SÔL a pleine évolution. Le populisme, 

Apésèuté par un. général à la 
• - — -V.’. -’-l n rttoiUte, n'à en que 55 00d voix 
v j. (SL Tnrbay en obtient environ 

V. r. i^^jfl î ndllfens). La. ganebe, qui 
, " 'J : ri ^ présentait trois candidate, un 

....l'.-j •tf -^T;Sp temmuniste, nn maoïste et un 
“’F'riP »oti»arta n’à recueilli que 
•' ' - TO089 suffrages. Cette médiocre 

' podontwnee pourrait d’autant 

" pliu étonner que les luttes socia- 
fos dût atteint, ees derniers mois, 

. .i)-' ’wïe amplenr rarement égalée. Le 
judasant contrôle politique exercé 
** W*. les deux formations tradl- 

ttMDatdb», notamment dans les 
unes rurales, explique largement 
'àjwwfntt. 

Eppla^nent du parlementa- 

tiaawÿ.- montée, dans les grandes 

riQcçtdiun» aéfinqnanoe reconnue 
Ca| om^I^àne des plus grades 
latine : enlèvements ; 
n corruption ; persistance 
petits loyers de guérilla 
^Mdé oe serait là autant de 
Justifications A une intervention 
fcs fore»» armées. Celles-ci ont 
fUttênnaiferé à plusieurs reprises, 
» dernier» temps, leur préoccn- 
3*wéi- devant la dégradation de 
tituatiçn en, Colombia Grâce, 
V® wticulier, à. l’état de siège 
Imposé . dépolis -trois décennies, 
ÇBes ont, d'aiDerns, déjà un 
«ïétrier. 


*hbi après le relatif échec du 
«modèle mBitahe péruvien» et, 
ÿtes éneoré, les sanglantes «reml- 
^ « ordre » des Juntes conser- 
^Kw du «cène sud» dn conti- 
7_^ç ««nt 'amésics^n, comment croire» 
^«rfffau!' «pG0ire,que l’irruption 
^ ; etiifnri(ms. dans- les palais 
W&iBin poisse constituer une 
* mWbb a poliiique.? 


AU JOUR LE JOUR 

Tandis pus M. Buang Htut, 
ministre chinois des affaires 
. étrangères , assure le cama- 
rade Mobutu Sese Seho de 
son appui au nom' de Jfmter - . 
nationalisme prolétarien, des 
soldats marocains transportés 
par des avions américains 
prennent la relève des paras 
français, en attendant — sem- 
ble-t-ü — le renfort de trou- 


LES CUBAINS (suite) 

pes du Togo, du Sénégtil, de 
la Côte-d'Ivoire et de l'Empire 
Centrafricain. 

Quelle animation, l Si l’on 
- ajoute que Ï&t-Coiigo avait ' 
déjà été envahi par les Congo- 
lais, ü ne manquera au ren- 
dez-vous du Shaba que ceux 
qui étaient censés y être : 
les Cubains _ 

PABLO DE LA HIGUERA. 


Les syeSieats de la régie flenaefl 
se coecerteet agrès remîtes 
de l'usine de ms nar la soflee 

Après l’évacuation lona lucldani de rstaOer dM presses tfe r urine 
ReneuR do Film, mardi von S heures, la direction de la Rtgle • décidé 
«raRecier des non-prévlelee à cet mtmOer pour facIBter ls réouverture de 
rétablissement Jeudi. L’occupetlan se pourauil A CI ton. De m débrayages 
Ibnllée sont observé* à Doua) et A Sandouville. L'activité reste normale 
dans les autres urines. 

Us syndicats C.G.T. «t C.F.D-T. de Renault, qui ont élevé un* vive 
protestation contre l'évoeuaffon de raleUer de FUns. devaient ae rencontrer 
nwnfl après-midi pour envisager une riposta ; t'agira-t-l! d’un simple geste 
de solidarité ou d’un mouvement plut large da soutien des revendications ? 

Au Man», la C.G.T. avait déjà f*R savoir que, ri la C.FJD.T. * ne voulait 
pas l'action >, eHo lancerait, seuls, un ordre de grève da trois heures, 
mercredi, dans cal ètabUssenaeni. 


• FL INS était calme mardi 
matin après l'évacuation par las 
forces de l’ordre des grévistes, 
— plusieurs dizaines d'O-S, en 
majorité immigrés — qui occu- 
paient l'immense atelier des 
presser L'opération menée 
conjointement par deux compa- 
gnies de C.RS. et de gendarme- 
rie mobile s’est déroulée sans 
heurts. 

Les C.R.S. équipés de bou- 
cliers et de fusées lance-grenades 
stationnent sous la pluie der- 
rière les grilles toujours fermées. 
La plupart des agents de maî- 
trise qui gardaient l'enceinte de 
j’usine ont disparu Devant les 
locaux syndicaux. les banderoles 
proclament : « Trois wtiïie francs 
minimum », s Trois cents francs 
de suite », « Priorité à nos sa- 
laires », « La direction doit né- 
gocier ». 

Mais, à l'intérieur de r usine, 
un travail d’entretien a repris 
dans l'atelier des presses avec du 
personnel non gréviste, afin de 
permettre la réouverture de réta- 
blissement jeudi matin, comme 
prévu. La direction, qui a adopté 
la tactique de la fermeté, tient 
compte aussi des attendus de pré- 
cédents jugements qui impliquent 
que la direction doit tout faire 
pour assurer l’activité d’une usine. 
Seul oubli . pour le moment — et 

7’ 


oubli volontaire — l'ouverture de 

négociations. 

La Régie s’est en effet appuyée 
sur l'ordonnance en référé du tri- 
bunal de Versailles. lundi matin 
5 Juin, qui autorisait non r 
l'évacuation de l'usine, mais l’in- 
tervention des forces de police 
en cas d’atteinte k la liberté du 
mouvement des personnes et des 
machines, ce qu’a aussitôt cons- 
taté la Régie pour se donner le 
droit de faire appel à la police. 

La direction entame maintenant 
la deuxième phase de son plan 
en essayant de faciliter techni- 
quement la réouverture de l’usine, 
slle sera l'attitude des syn- 
its? Les organisations C.G.T. 
et CJFD.T. de FUns ont décidé 
d’organiser 'une manifestation 
mardi soir, à 18 h. 30, à Mantes- 
la -Jolie, pour protester contre 
l'évacuation des grévistes par les 
forces de l’ordre mardi et récla- 
mer leur départ et l’ouverture de 
discussions 

(Lire la suite page 41.) 


M. Giscard d’Estaing 
en Corse 

Les autonomistes jugent 

la visite < inutile > 


Les opérations policières qui 
visent à démanteler le Front 
de libération nationale de la 
Corse (FJfl^CJ à la veille du 
voyage du président de la Ré- 
publique avaient déjà abouti , 
le lundi S juin , à Tmterpella- 
tion de vingt-quatre personnes. 

Pour sa part, le Collectif A 
cbjaxna au populu (Appel au peu- 
ple). qui groupe notamment les 
autonomistes et des syndicalistes, 
veut continuer «la lutte légitime 
d'émancipation » mais refuse de 
prendre la responsabilité d’une 
manifestation dans la rue. De son 
oôfeé, M. Edmond Slmeooi, res- 
ponsable autonomiste, juge « inu- 
tile » le voyage du président de la 
République et se refuse à enga- 
ger avec lui un quelconque dia- 
logue. 

M. Giscard d'Estalng, dans une 
Interview accordée ce mardi ma- 
tin B Juin, à Radio-Monte-Carlo, 
indique qu’il annoncera lots de 
sa visite «sa grand nombre de 
mesures », destinées notamment à 
combler le handicap de l’insula- 
rité. 

Lots de son passage k Bastia» 
vendredi après-midi 9 juin, le chef 
de l'Etat .doit se faire présenter 
le deuxième régiment étranger de 
parachutistes, de retour du Shaba. 

(Lire pages 9 à te te supplément 
contacté pur le Monde d la cftarte 
de développement économique de 
ta Corse J 
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UNE SEMAINE 
AVEC L'ALSACE 


L'Iran à la cote d'alerte 


Le mot d’ordre de grève générale lancé par 
l'opposition n'a été que partiellement suivi, 
lundi 5 juin, en Iran. Aucune manifestation n'a 
eu lieu à Téhéran, où les forces de l'ordre 
étaient postées aux points de rassemblements 
possibles. Les bazars étaient fermés à Qom et 
à Tabriz, les villes saintes d'où est partie l'agi- 
tation religieuse de ces derniers mois. 

En principe, la prochaine épreuve de force 
entre le gouvernement et les religieux aura 
lieu le 17 juin» jour où prend fin le deuil 


observé par les familles des victiiàes des précé^ 
d entes manifestations. Ü semble cependant que 
le gouvernement, conscient des risques que 
comporte la situation actuelle, ait adopté une 
attitude plus souple qu 'au par a vaut et cherche 
un compromis dans le cadre de sa politique de 
« libéralisation ». 

Dans l’enquête dont nous commençons la 
publication, notre envoyé spécial analyse les 
problèmes politiques et économiques du pays. 


/. - Le tract et le bâton 


& 
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Téhéran. — c Si® mois après 
avoir été frappé à coupa de bâ- 
ton par tes nervis du régime, j’ai 
encore des douleurs dans le bras. 
Certains de mes amis seront han- 
dicapés jusqu’à la fin de leur 
Trie. » L’homme qui nous parle 
n’est pas un des Jeunes mollahs 
(prêtres musulmans) ou des étu- 
diants qui. depuis plusieurs mois, 
manifestent périodiquement con- 
tre le régime. M. Shampoux 
Bakhtlar, chef du parti Iran (11- 


De notre envoyé spécial 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 

bérai). a passé la cinquantaine. 
Ancien secrétaire d’Etat au tra- 
vail dans le gouvernement pro- 
gressiste de Mossadegh, il a refusé 
de se * compromettre » avec le 
pouvoir depuis le coup d’Etat qui 
a ramené le chah eu 1853. mais 
h occupe une position sociale éle- 
vée. L'eau limpide d’une piscine 
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brille au pied de la maison cos- 
sue dans laquelle il nous reçoit, 
au cœur d'un quartier résidentiel 
de la -capitale. Tous les bans au- 
teurs français figurent dans la ri- 
che bibliothèque où a lieu l’entre- 
tien. S’ajoutant aux troubles dan« 
les universités, aux grèves du 
bazar et aux émeutes dans les 
s Trilles saintes ». la révolte de ce 
notable représentatif d'une élite 
occidentalisée montre -que la cote 
d'alerte est maintenant atteinte 
par un régime confronté à des 
mécontentements de nature di- 
verse. 

La bastonnade à laquelle 
M. Bakhtlar fait allusion remonte 
è. la fête musulmane du Sacrifice, 
en novembre 1977. Ce Jour-là, 
mille deux cents personnes, ap- 
partenant, pour la plupart, au 
Front national, coalition des par- 
tis d'opposition modérés (le 
Monde du 17 mal), s’étalent réu- 
nies dans la résidence d’un ingé- 
nieur aux environs de Téhéran. 
Un mollah parlait des traditions 
Islamiques dans Je jardin. Sou- 
dain, des hommes armés de gour- 
dins firent irruption et frappè- 
rent méthodiquement. Selon la 
version du gouvernement, il 
s’agissait .d’ouvriers qui, travail- 
lant à proximité, avaient mani- 
festé un peu trop 'énergiqu emen t 
leur « indignation » contre les 
propos tenus par les invités de 
l’ingénieur. Pour les victimes de 
ces agissements, cette explication 
est d'un cynisme total II s'agis- 
sait, pour les agents du pouvoir, 
d’intimider, par la violence et 
l'humiliation, des opposants de- 
venus trop remuants. 

(Lire la suite page 6J 


MALAISES JUDICIAIRES 

par PHÎÜPPE BOUCHER 


Hier, les - remous' wj . tribunal .des 
flagrants délits dé Paris, parce que 
des avocate y assuraient une défense 
Jugée Incohérente par leur bâton- 
nier et Incongrue par les magistrats ; 
aujourd’hui, des tribunaux où l'on 
entend appeler à la - grève parce 
qu’on remercie plus têt que prévu 
des vacataires du plan Barre ; 
demain, une cour d'appel Invrtôe & 
l'indulgence parce que le tribunal de 
Béthune a incarcéré un ex-patron de 
choc qui se gaussait trop ostensible- 
ment de ses décisions; le ministère 
de (a justice, décidément, n'est pas 
ce poste douillet et sans problème, 
honorable et paisible, cene sinécure 
en un mot. que pensent trouver bien 
des gardes des sceaux à leur entrée 
au )3, place Vendôme. U n’est guère 
de ministre fraîchement nommé qui 
n'ait oru, à son arrivée, pouvoir 
s'alanguir dans une. charge moel- 
leuse, comme s'il rêvent. parfois des 
fastes du régent,, qui avait acquis 
d'un traitant, d’un financier Indélicat, 


vol ri • deux 'Cenï eobcsnte ans. leur 
' demeure présenta. Le songe ne dure 
pas. Des clameurs qui évoquent Dan- 
ton, maître des lieux en 17% font 
tout d’un coup entendre des récri- 
minations qu’on fatnt de prendre pour 
une révolution. 

M. AJaln Peyrefitte n'est pas un 
révolutionnaire. L'Institution judiciaire 
n’est pas en révolution. Elle n'a que 
des malaises. Mais Us sont nombreux 
et vont se répétant, abordant chaque 
Jour davantage tes rives de l'Etat, 
lequel ne semble y voir que des 
péripéties secondaires. Tout an se 
préoccupant fébrilement des troubles 
que les incidente font toujours naître 
dans l’opinion. Un malfaiteur «t'évade, 
et le chef de l'Etat ne croit pas 
déchoir de laisser savoir que cette 
évasion [e chagrina. Quelque révé- 
rence qu'on ait pour la psychologie 
■das foules,' n'est-ca pas trop 7 

fifre la suite' page 15.) 


UN PÉCHIFFREDR DETOBIEMT QUOTIDIEN 

Jxicqueô ffievque 
te qmvtxHi 


Il arrivait à André Gide, écou- 
tant Malraux, de se sentir . bête. 
II ne manquera pas de lecteurs 
d'« Arabies » pour éproüver la 
même sensation. Les prouesses de 
pyrotechnie verbale qui é mal lient 
cet essai parlé — et savamment 
réécrit, — éblouissent, déconcer- 
tent parfois, et peuvent laisser 
ébaudis et penauds les usagers non 
rompus ou langage singulier des 
anthropo - sociologues de l'Orient 
contemporain, en quête de para- 
chutages métaphysiques. Elle n'est 
pas de Berque, en dépit des appa- 
rences, mais de Heidegger, ce*fe 
formule en forme d'oncle ; « Pré- 
sence est à venir par décret de 
l'inaugural», que l'auteur 
d'e Arabies » cite, en ajoutant 
qu'il t'a souvent « commentée aux 
Arabes » : heureux Arabes^, 
Jacques Berque, pour, autant 
que l’on puisse • succéder» à qui 
que « soit au Collège de France, 
a repris l'enseignement de l'his- 
toire sociale de l’Islam,' Illustré 
naguère par Louis Mosslgnon, -en 
ces lieux et en bien d'autres. Il 
répond ici aux questions et objec- 
tions de Mirèse Akar, journaliste 
libanaise de talent, dont la préface 
dit avec finesse et sensibilité la 
situation ambigu! entre cultures 
d'orient et d'Ocridenf, (e désarroi 


où la jette son appartenance dis- 
tanciée au monde arabe, et le souri 
qu'elle eut de trouver en Jacques' 
Berque, Incomparable déchJFfreur 
de l'Orient quotidien enraciné 
dans son histoire, m intercesseur 
et un éclaireur. 

JEAN LACOUTURE. 

(Lire la suite page 37J 
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CHINE 


Entretien avec Joseph Needham 


Après avoir évoqué, dans 
la première partie de cet 
entretien, l'essor, puis le 
ralentissement de la science 
chinoise, Joseph Needham, 
sinologue et scientifique an- 
glais, qui a entrepris depuis 
1854 une énorme encyclo- 
pédie « Science and Civili- 
sation in China > en vingt 
volumes dont huit ont déjà 
parus on vient à mentionner 
la Chine contemporaine. 


II. - On ne comprend rien à la Chine 
si on ne voit pas que son objectif 
est de fonder une société sans classes 


e Dans la Chine contem- 
poraine, le parti communiste 
fcrue-t-ü le même rôle que le 
mandarinat autrefois ? 

— Le parti communiste chinois 
n'a pas tellement combattu les 
mandarins puisque ceux-ci 
étalent en vo‘- ds disparition. 
Il a lutté contre (e capitalisme 
des puissances occidentales, les 
compradores. les banques et les 
parasites. Si la Chine contempo- 
raine avait adopté le capitalisme 
occidental, cela aurait constitué 
une rupture absolue avec ses 
propres traditions. Aujourd'hui, 
le système est beaucoup plus 
compatible avec l'histoire chi- 
noise. Le capitalisme aurait 
Introduit des classes sociales, qui 
n'ont jamais existé en Chine. 

s On ne comprend rien à la 
Chine contemporaine al l'on ne 
volt pas que son objectif est de 
fonder une société sans classes. 
Cela exige de très grands sacri- 
fie*., c’est un Idéal, mais je 
pense qu’ils y arriveront. On 
peut donc établir des parallèles 
entre la société de nos jours et 
la féodalité bureaucratique. Les 
membres du parti communiste 
dont les fonctions ne sont pas 
transmises héréditairement et 
qui ne peuvent pas acquérir de 
bienu sont dans une certaine 
mesure comparables aux fonc- 
tionnaires de la bureaucratie 
féodale. 

— Contrairement à tout un 
courant intellectuel, vous ne 
Jattes pas de la bureaucratie 
un mal absolu. 

— Non, je ne suis pas un 
antibureaucrate. J'ai beaucoup 
de sympathie et j'éprouve une 
grande admiration pour la 
bureaucratie de l’ancienne Chine 
et pour le mandarinat. SI dans 
notre passé des gens comme 
William Blake ou même Voltaire 
avalent occupé des postes de 
mandarins, U est probable que 
l’Europe aurait connu un sort 
différent. En Chine, tous les 
poètes, les romanciers, les let- 
trés ont été mandarins, du moins 
une partie de leur vie. En 
Europe, nous n’avons jamais 
donné de charges de gouverne- 
ment aux penseurs les plus ori- 
ginaux 

— Mais cette bureaucratie, 
telle que vous la rêvez, pour- 
rai- elle Jouer ttn rôle aujour- 
d’hui ? 

— Je pense que la bureau- 
cratie, si on lui donne le sens 
qu’elle avait dans la société 
chnoise traditionnelle, a un 
grand, avenir devant elle. Plus 
le pouvoir de la science moderne, 
de la médecine et de la tech- 
nologie deviendra important, plus 
le rôle d’une bureaucratie, c’est- 
à-dire d’une élite morale, sera 


nécessaire. ZI faudra concilier le 
pouvoir de la science et de la 
médecine avec ce pouvoir moral 
et une sorte d’individualisme 
anarchiste. Même dans une 
société sans classes, cette bureau- 
cratie de type danois sera néces- 
saire. 

‘ > On pourrait' écrire des uto- 
pies là-dessus. ZI y a des romans 
de science-fiction qui sont Inté- 
ressants. Moi Je me sens tout & 
fait capable, si j'en avais le 
temps, de rêver à ce que la 
société devrait être ou pourrait 
être, mais je dois avant tout ter- 
miner Science and civilisation 
in Chine. 

» C’est dans cette direction 
que la Chine aurait énormément 
& nous enseigner. Pendant des siè- 
cles, les Chinois ont eu une concep- 
tion éthique de la bureaucratie. 
Certes, les mandarins ne respec- 
taient pas toujours ces idéaux, 
mais le modèle reste valable. Les 
mandarins n'avalent pas la 
crainte d’une sanction surnatu- 
relle puisqu’il n’y avait pas de 
religions. Ds obéissaient & une 
aorte de morale Intérieure, on 


pourrait dire & une lumière 
intérieure, une lumière qui Illu- 
mine tout homme dans le monde, 
un peu comme chez les quakers, 
D faudrait peut-être réfléchir 
sur ce modèle éthique qui ne 
s'appuie pas sur des sanctions 
surnaturelles. 

* Les grands philosophes chi- 
nois nous disent que la nature 
humaine est bonne et qu'elle est 
la source directe de la Justice et 
de la vertu & condition que les 
hommes et les femmes reçoivent 
des leur plus jeune Age une 
bonne éducation. Ce n'est pas le 
cas en Europe ou aux Etate- 
tJnls, où chacun apprend, quand 
a est enfant, l'agressivité et où 
personne ne se soucie de coopé- 
ration. En Chine, on n’enseigne 
pas l’agressivité, mais l’entraide. 
Nous souffrons en Grande-Bre- 
tagne et c’est peut-être la même 
chose en France de la violence 
sous toutes ses formes et du 
vandalisme. C’est un signe de 
décadence. H y a quelque chose 
de pourri. Tout ce qui nous vient 
de la société chinoise va contre 
cela. 


Un« antre vtelence, sans haine 


— Mais il y a de la violence 
en Chine. 

— Oui, mais elle n'existe pas 
de la même manière qu’en 
Europe. Elle n'est pas Inspirée 
par une sorte de haine contre 
toutes les valeurs. Là encore, la 
Chine pourrait nous inspirer. 
Elle a eu une grande influence 
en Europe autrefois, du temps 
des physïoérates. Aujourd’hui, 
les jeunes Européens et les jeu- 
nes Américains s’intéressent au 
taoïsme et au bouddhisme zen. 
Comment les conceptions chinoi- 
ses actuelles d’une société idéale 
peuvent s’insérer dans les socié- 
tés industrialisées de l’Occident, 
c'est extrêmement difficile à 
dire. Je pense que l’idée de 
l’homme nouveau, le sens du 
devoir public, la notion d’amitié, 
la conception d’une coopération 
sociale et un- certain optimisme 
peuvent s’implanter en Europe 
et aux Etats-Unis progressive- 
ment. sans qu’il y ait peut-être 
besoin d’une révolution. 


— Vous êtes très réservé à 
r égard du mouvement criti- 
que envers la science qui est 
apparue en Occident. Vous 
avez toujours la foi dans la 
science? 


— La science est nécessaire- 
ment liée au pouvoir, mais tout 
dépend de la nature de ce pou- 
voir. La science n'est pas dan- 
gereuse dans une société bureau- 
cratique non totalitaire. Le mou- 
vement de critique à l’égard de 
la science se méfie des préten- 
tions de celle-ci- Aujourd'hui, les 
savants, ou du moins la plupart 
d’entre eux; estiment qu’ils dis- 
posent avec la science du seul 


instrument permettant de con- 
naître l’univers. Us auraient 
ainsi une sorte de monopole. Or, 
J’ai toujours pensé qu’il y avait 
d’autres formes de cannais-? 
sauce : la religion, l’art, l’histoire 
et la philosophie. 

v Les savants ont souvent éga- 
lement un manque de respon- 
sabilité sociale. C’est là une des 
caractéristiques de notre civili- 
sation capitaliste. Les critiques 
à l’égard de la science ont rai- 
son de souligner que, s 1 l'on faft 
une découverte scientifique ou 
technologique utilisable pour 
l’armement ou pour l'Informa- 
tique, elle sera ‘immédiatement 
appliquée, alors qu’il n’en' ira 
pas de même pour une décou- 
verte simplement utile au bon- 
heur des hommes. Tout le inonde 
redoute l’énergie nucléaire et 
pas seulement ses applications 
milit a ir es. En Grande-Bretagne, 
nous avons eu un grand débat 
sur le retraitement des déchets. 
On craint de rentrer dans l’âge 
du plutonium. Les opérations 
concernant le nucléaire vont 
devoir être tellement surveillées 
que les libertés civiles seront 
menacées. Voilà des conséquen- 
ces néfastes lorsque le pouvoir 
de la science n’est pas limité 
par une autorité morale. 


— Parmi les autres moyens 
d’appréhender Vuniven, Il 
semble que ooiu privilégiez 
l'expérience religieuse. 


— Je suis chrétien, mais Je 
n’ai pas conservé tous les pii- 
supposés théologiques du chris- 
tianisme. Autrement, je n'aurais 
pas pu apprécier ce qu’ont fait 
les Chinois et ce qu'ils font 


encore actuellement. H a fallu 
que je me débarrasse de toute 
une série de préjugés. Dans les 
écrits taoïstes, os rencontre 
souvent les grands paradoxes 
chrétiens, sous une autre forme. 
Evidemment, Je ne dis pas que 
c'est la même chose, car cela 
serait stupide, mais ce soûl des 
idées comparables. 

» Lorsque Je suis allé en Chine 
pour la première fois, si je 
n'avals pas été un chrétien pra- 
tiquant, j'aurais eu beaucoup de 
difficultés à nouer des liens avec 
les taoïstes et les bouddhistes. Si 
on connaît de façon personnelle 
ce qu'est l’expérience religieuse, 
toutes les portes sont ouvertes. 
SI j’avais été, comme beaucoup 
de savants occidentaux, totale- 
ment dépourvu d'intérêt pour 
les choses religieuses, voire même 
hostile, je n 'aurais eu aucun 
contact profond. 

— Pouvez-vous porter un 
regard de l'extérieur sur l'Oc- 
cident ? 

— On peut accuser les Euro- 
péens et les Américains d’un 
trop grand contentement de 
soi-même, d'un trop grand or- 
gueil, l'un des sept péchés capi- 
taux Tous les peuples du tiers- 
monde, les Indiens, les Chinois, 
considèrent que l'Occident dé- 
borde d’orguexL SI vous connais- 
sez la langue et la culture de 
ces peuples, vous n'avez plus 
d’orgueil parce que vous vous 
rendez .compte qu’il y a énor- 
mément de richesses dans leurs 
civilisations. 

■ Je pense que c’est un peu dif- 
férent avec les Africains, n faut 
distinguer les civilisations qui 
ont une littérature très déve- 
loppée des autres ehriUsations 
qui n'ont pas cette culture lit- 
téraire. J’ai demandé souvent à 
des amis africains s’ils ne dési- 
raient pas que leur langue soit 
améliorée afin que les matières 
scientifiques puissent être en- 
seignées dans cette langue Ds 
m’ont répondu non. L’anglais et 
le français leur suffisaient. Us 
répondaient que leur langue 
a'êtalt pas très importante, que 
c’était une langue de la vie quo- 
tidienne et qu’ils n’avalent 
jamais eu de littérature. 

» Pour les peuples qui ont une 
culture littéraire, Il n’en va pas 
de même. J’ai été membre d'une 
commission pour l’expansion de 
l’université à Ceylan. Les Cey- 
lanais voulaient améliorer leur 
langue pour pouvoir enseigner la 
science en ceylanals. J’ai par- 
tagé leur opinion. En Chine, tous 
les textes scientifiques, même les 
plus difficiles dans les domaines 
de la physique ou de la patho- 
logie, sont traduits en chinois. 
Cela coûte cher, en temps et en 
argent, pour trouver les mots 
corrects. Dans cette commission, 
à Ceylan. Je n 'étals donc pas le 
porte-parole de l’Occident, son 
véritable représentant était un 
Indien, ancien élève de Cam- 
bridge. D était vraiment très 
choqué par cette Idée d’ensei- 
gner les matières scientifiques 
en ceylanals. > 


L'éducation en question 


Le grand débat sur l'éducation 
vient enfin d'émerger au grand Jour 
à Pékin. On savait par des échos 
divers en provenance des universités 
que le nouveau système de recrute- 
ment et la réorganisation des éludes 
provoquaient critiques et méconten- 
tements. Le 16 mal s'achevait d'autre 
part A Pékin une conférence de tra- 
vail sur l'éducation qui s’était ou- 
verte le 22 avril, mais sur laquelle 
on avait été étrangement peu in- 
formé. SI une large publicité avait 
été donnée au discours d'ouverture 
prononcé par M. Teng Hsiao-ping 
(le Monde du 27 avril}, l’exposé du 
ministre de l'éducation. M. Uu Hsl- 
yao, n'était en revanche pas publié. 
A l'issue dés travaux, enfin, l'agence 
Chine nouvelle parlait de débats 

- animés et chaleureux ». Euphé- 
mismes, semble-t-ll. si l'on en croit 
des informations salon lesquelles des 
points de vue très différents se «ont 
affrontés au cours des discussions. 
Ce sont ces points de vue qui appa- 
raissent maintenant dans la presse 

— notamment dans un long article 
publié te 24 mai par te Quotidien du 
peuple, — accompagnés des réfuta- 
tions de rigueur. 

Quant è la vivacité du débat, on 
en jugera par cette réflexion d'un 
critique du nouveau système, rap- 
portée par le premier secrétaire du 
parti dans la province du Kiangsu, 
l'occasion du soixante-seizième 
anniversaire de l’université de Nan- 
kin : - Vous avez rejeté la pacotille 
de la bande des quatre, mais c'est 
pour récupérer celle de Uu Shao- 
cM. - 

La ton esl te même a Pékin, où, en 
croire le Quotidien du peuple, on a 


par ALAIN JACOB 

pu entendre des phrases telles que; 

• Comment peut-on recruter quelques 
centaines de milliers et rejeter des 
dizaines de millions 7 SI vous conti- 
nuez ainsi,. vous verrez [es paysans 
pauvres se révolter contre vous. » 
Ou encore : - Provenir fune c lasse 
exploiteuse est-if devenu tm avan- 
tage pour entrer à r université ? • 

Les principales critiques, pour sui- 
vre l’exposé du Quotidien du peupla, 
s'orientent autour de trois thèmes: 

1} Le nouveau système de recru- 
tement des étudiants défavorise gra- 
vement les enfants de familles mo- 
destes, en particulier d'origine 
paysanne. - Vous gagnez ta ville, 
mais vous perdez la campagne », ont 
dit des délégués à la conférence de 
Pékin, ou encore : - Les enfants des 
ouvriers et des paysans ont en prin- 
cipe un droit prélérontlel A P éduca- 
tion, est-ce Que ce fa a encore un 
sens 7 - Le Quotidien du peuple ré- 
pond que, sous le règne de la 

• bande des quatre », l'entrée fi 
l'université se faisait beaucoup trop 
souvent, quels que soient les prin- 
cipes, par piston. D'après fes statis- 
tiques nationales, d'autre part, 97,4 V» 
des étudiants recrutés à la fin de 
1977 étaient des entants d'ouvriers 
et de paysans plus ou moins pau- 
vres et d’autres travailleurs. Curieux 
chiffre car, le 12 mai, le ministère de 
VéducBtlon annonçait pour sa part 
que 87 B /a des étudiants admis à la 
fin de 1977 dans des établissements 
d'enseignement supérieur (statisti- 
ques portant sur vingt-deux provin- 
ces) étaient • des enfants issus ds 
familles d'ouvriers, de paysans pau- 
vres et 
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Sélection à l’université 


D'ouvriers, ce paysans peu- ar » « ... 

moyens^ pauvres, de cadras PJUSfeUrS 171111 lerS OÊ 1 p^TSOft/ 

ont manifesté à Paris 


FIN 


Propos recueillis par 

MAXIME DOUBLET. 
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La longue marche de McCartney 


C E McCartney-là n’est pas 
un des Beatles, mais l'am- 
bassadeur délégué par Sa 
Majesté britannique à l'empereur 
de Chine en 1792 pour négocier on 
traité de commerce. La puissante 
Compagnie des Indes finance une 
partie de l'Opération. Aeneas 
Anderson, premier maître à bord 
de l’un des navires composant la 
flottille britannique, est l’auteur 
d'une Relation de voyage du lord 
McCartney à la Chine dans les 
années 1792, 1793, 1794, publiée 
en Angleterre en 1795, traduite 
en français dès 1796, et qui vient 
d'être rééditée avec une présen- 
tation de Claude et Gilles Man- 
ceron. 

Le voyage aller de lord McCart- 
ney. de Londres à Dagu, sur la 
côte chinoise, de là jusqu’à Pékin 
en remo n ta n t par rivières et 
canaux, est plutôt glorieux, 
rythmé par des salves d’honneur, 
des offrandes magnifiques, et 
aussi. U faut l’avouer, quelques 
dysenteries, parfois mortelles, 
dans le groupe britannique. 

Le retour, jusqu’à Canton, tou- 
jours par vole d’eau, esl franche- 
ment sinistre, malgré les hom- 
mages persistants rendue par les 
administrations chinoises aux di- 


plomates. L’ambassade n’a abouti 
à aucun résultat concret. Curieu- 
sement. le repli britannique tient 
à la fols de la retraite de Russie 
et du dernier voyage en Chine 
de M. Barre. 

L’empereur Qulanlong refuse 
d'ouvrir plus largement son pays 
au commerce de la Compagnie 
des Indes. Durant tout leur pé- 
riple. les envoyés du roi Geor- 
ge m restent surveillés, enca- 
drés. guidés, comme de vulgaires 
touristes membres d'un voyage 
Organisé rianp la Chine d’au- 
jourd'hui. 

Anderson ° raconte la Chine 
sans parti pris, n souligne cer- 
taines de ses supériorités, 
comme l’apparente douceur de 
ses mœurs : absence de l'escla- 
vage, utilisation restreinte, selon 
lui, de la peine de mort. Cet 
Anglais est a s surément un 
homme de gauche. Mais & est 
aussi, déjà, on Européen pro- 
pret, et se déclare choqué par 
les habitudes chinoises dan* le 
domaine de l'hygiène alimen- 
taire. 

Ce contact entre Occidentaux 
et Orientaux Intervient à on 
moment historique privilégié. Le 
récit d’Anderson ne contient pas 


le moindre soupçon de racisme 
et — mis à part quelques coûtes 
de Fées concernant l'empereur — 
aucune trace de cette admira- 
tion servile et béate de la Chine 
tellement fréquente Jusqu’à très 
récemment. Les Britanniques ne 
sont pas venus pour mépriser — 
ce que feront les Occidentaux 
au dix-neuvième siècle — ou 
pour louange r — ce que certains 
feront après 1949. Pourquoi 
cette objectivité ? Parce qu’il y 
a alors, miraculeusement, équi- 
libre entre les puissances et les 
niveaux de développement de 
l’Occident et de l'Orient. 

L’Angleterre est. en cette fin 
de dix-huitième siècle, la plus 
dynamique des puissances euro- 
péennes, sans être — nous som- 
mes en 1793 — la plus révolu- 
tionnaire. Etant engagée dans 
une révolution industrielle, elle 
est le futur technologique de 
l'Europe et du monde. Mais les 
Britanniques n’en sont pas 
encore réellement conscients. La 
Chine, elle, impressionne par 
sa taille — 300 millions d'habi- 
tants, contre 12 millions pour le 
Royaume-Uni — et par son 
incroyable et admirable admi- 
nistration. Sa masse équilibre 


encore largement le mouvement 
de la minuscule Angleterre. En 
1880, les troupes anglaises 
auront la force d’incendier le 
Palais d’été, que lord McCart- 
ney se contente de visiter en 
1793. 

Anderson, lui, est pénétré à 
tout moment d’un sentiment de 
petitesse, d’incongruité, de ridi- 
cule devant les moyens appa- 
remment Illimités de l’empereur 
de Chine. Comment prendre au 
sérieux oette expédition diplo- 
matique dont les membres 
endossent, lors de leur première 
présentation à Qulanlong. des 
habits d’apparat déjà utilisés et 
usés à l’occasion d’une réception 
de l’ambassade de France à 
Londres! 

Ce document original amu- 
sera tous ceux qui, depuis dix 
ou quinze ans, s'épuisent à 

réfléchir sur les mystères de lu 
Chine communiste, en Usant 
patiemment les récits éternelle- 
ment partiels et répétitifs des 
voyageurs occidentaux. 


EMMANUEL TODD. 


* RELATION DE VOYAGE DU 
lord McCartney a la chine. 

Aubier, 252 p.. 45 V. 


Tout le problème, au demeurant, 
est de savoir si ces différentes caté- 
gories sont réellement assimilables 
et si les entants - de cadres et 
tflnrafleotueis - ne bénéficient pas. 
du fait du niveau de culture de leurs 
familles, d'un avantage de lait au 
détriment des autres. Car les olaces 
sont rares : sur cinq millions sepl 
cent mille candidats qui ont été auto- 
risés à se présenter aux examens 
d'entrée dans les universités, deux 
cent «oixante-dix-fiult mille aeiHe- - 
ment ont été admis. 

2) On a systématiquement favorisé 
iss sujets Issus de classes non pro- 
létariennes. C’est Ici l’examen poli- 
tique. auquel est soumis tout candi- 
dat fi l’uni versi lé. qui est en causa 
Jusqu'à l'an dernier, cet examen 
tenait compte avant tout de l’origine 
sociale de l'Intéressé. Dans le nou- 
veau système, ces antécédents pas- 
sent au second plan ou sont ignorés 
Inévitablement, comme l'admet le 
Quotidien du peuple, on a vu s'ac- 
croître parmi les nouveaux étudiants 
(a proportion d’enfants dont les 
parents avalent souffert du climat 
antérieur fi la chute de la - bande 
des quatre » : représentants de l'an- 
cienne bourgeoisie mais aussi cadres 
vétérans accusés de - suivre la vole 
c apttaltetu » pu intellectuels • maf 
réformés ». La thèse officielle est 
qu’il n'y a là rien de critiquable, 
le choix d’un - personne/ d’élite 
répondant au seul objeetJt Important 
qui esl de - mobiliser las ardeurs 
positives de toutes catégories » pour 
réaliser les quatre modernisations. 

3) Sous prétexte de - recruter las 
meilleurs », on finit par donner une 
priorité absolue aux noies reçues fi 
l’examen ei donc A la fols A négliger 
ia couleur politique des candidats ei 


aient ainsi la possibilité de se fami- 
liariser - avec les moyens techni- 
ques les plus modernes ». 

Certaines des décisions de la nou- 
velle direction chinoise, particulière- 
ment parmi celles dont M. Teng 
Hsiao-ping est le plus directement 
responsable, ont déjà provoqué des 
remous. Par exemple, la politique de 
réhabilitation de certaines catégories 
de cadres, qui soulève dé multloies 
questions-, de personnes. Maie c’est 
la première fols depuis la mort de 
Mao Tse-toung qu’un débat propre- 
ment politique, c'est-à-dire portant 
sur des questions d'orientation, se 
fait jour aussi nettement dans la 
pressa 
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accroître les écarts entre les dif- 
férentes couches sociales du paya 
L'argument se distingue des deux 
précédente en ce qu'il dénonce la 
formation d'une éklte Intellectuelle 
oui risque de se détacher du reste de 
la papulation, élargissant ainsi les 
fameux écarts qu'en bonne doctrine 
maoïste on aolt s'efforcer de réduire : 
entra travail manuel et /nfel/ecfuef. 
entre ville et campagne notammenL 
Pour les tenants de cette thèse, le 
critère du niveau des connaissances 
doit être compensé par des critères 
politiques rigoureux. A quoi la Quo- 
tidien du peuple répond en décla- 
rant qu'est jugé • bon politiquement » 
un candidat répandant fi un critère 
global, » moral. Intellectuel er phy- 
sique ». Quant aux - écarts -, jjs 
correspondent fi des • fnéga//ié 5 de 
et * ron ne peut s'étonner 
oue cela se manifeste dans ie recru- 
tement des étudiants -. D'ailleurs. 
régahtarfsme n’esr pas un moyen 
de réduire fée art entre vui e e . 
campagne... La seule méthode étant 
da développer le 3 lorcea productives 
«“claies » de l'ensemble du pays 
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LÉ MONDÉ — 7 juin 1978 — 


LES CONFLITS EN AFRIQUE ET LEURS PROLONGEMENTS 


Cinq pays occidentaux veulent aider les États africains 
à < préserver leur intégrité et leur développement > 


. Le* liants fonctionnaires amé- 
ricains, belges, britanniques, fran- 
çais et ouest- allemands qui ont 
étudié lundi 5 juin, a Paris, les 
problèmes de l'Afrique se sont 
séparés après minait en publiant 
le communiqué suivant : 

« (—) Les hauts fonctionnaires 
ont étudié les problèmes actuels 
du Zaïre , aggravés par les événe- 
ments du Shaba. dans le cadre 
plus large des préoccupations des 
cinq pays au sujet de Vin&épen- 
dance, du développement écono- 
mique, de l'intégrité et de la 
sécurité des pays d'Afrique. 

» Ils ont examiné les questions 
suivantes : les conditions dans 
lesquelles devrait être fournie au 
Zaïre l'eide qui permettrait à 
celui-ci de rétablir son économie . 
les mesures prises ou envisagées 
pour assurer la sécurité du Zaïre. 
indispensable à son redressement 
et à son progrès économique et 
social Dans ce contexte, üs ont 
évoqué les problèmes de l'aide qui 
pourrait être apportée aux Etats 
africains désireux de préserver, 
collectivement ou individuelle- 
ment, leur intégrité et leur déve- 
loppement. 

s Les hauts fonctionnaires se 
sont mis d’accord sur les recom- 
mandations qu’Üs présenteront à 
leurs gouvernements. * 

H . ressort de ce communiqué 
Que si Une grande partie des 
discussions a été consacrée au 
Zaïre et aux suites de la crise 
du Shaba, il est reconnu par 


les participants que ce problème 
doit être traité dans le cadre 
plus insisté pour que le cadre 
africain en général. Ce sont les 
Français qui semblent avoir le 
zaïrois soit dépassé, alors que 
les Américains, semble-t-il, et 
surtout les Belges étaient plus 
préoccupés par la situation im- 
médiate au Zaïre. On remar- 

? uera que les cinq mentionnent 
deux reprises « l’intégrité » 
(tes Etats africains, exprimant 
ainsi leur attachement au- main- 
tien des frontières héritées de 
la colonisation. Ils encouragent 
également les actions collectives 
des Africains. Les cinq sont ce- 
pendant préoccupés de ne pas 
scinder r Afrique en deux ou 
plusieurs groupes. II ne s’agit 
pas seulement d’éviter d’opposer 
systématiquement modérés (ou 
conservateurs) et progressistes, 
mais aussi anglophones et fran- 
cophones. Si tes Britanniques ont 
fortement exprimé cette pré- 
occupation. les Français la par- 
tagent, mais c'est un fait que, 
pour le moment, n’ont accepté 
d’envoyer des forces au Zaïre gife 
des Etats de l’ancienne Afrique 
française (Maroc. Sénégal. Togo. 
Centraflque). Les cinq encou- 
ragent certainement tes Etats 
anglophones qui se préoccupent 
de la pénétration sovièto-cubalne 
à se rapprocher des Etats fran- 
cophones. 

Les travaux des hauts fonc- 
tionnaires peuvent être groupés 
en trois chapitres ; 


Plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté à Paris 


Plusieurs milliers de person- 
nes — sept mille selon la pré- 
fecture de ppilce, des dizaines 
de milliers pour l’Humanité de 
ce jour — ont participé, lundi 
5 juin, h Paris, à la manifesta- 
tion organisée par 1e parti com- 
muniste français et par les mou- 
vements d'extrême gauche 
O+CA, L.O.. A.JJEL. C.CA, 
O.C.T, PJ3.tr.) pour protester 
contre l'intervention des troupes 
• françaises en Afrique. 

En tête du cortège qui se for- 
mait A 18 heures place de la Na- 
tion, 6e plaçaient les dirigeants 
du P.CJ 1 ., notamment M. Geor- 
ges Marchais, secrétaire général, 
MM. Paul Laurent, Jean Coipin, 
Jean Kanapa, chartes Flterman, 
Guy Besse. Jacques Chamhaz et 
Mme Mireille Bertrand, du bu- 
reau politique, ainsi que de nom- 
breux membres du comité central 
et les responsables des mouve-. 
ments de la jeunesse commu- 
niste. 

M. Georges Marchais a fait 
■une courte - déclaration à la 
presse, où il précisait notam- 
ment i a La signification de 
cette manifestation, c’est la pro- 
testation contre la politique me- 
née par la majorité giscardienne, 
politique véritablement colonia- 
liste sous couvert humanitaire », 
avant d'ajouter : « Nous ne 
sommes p<w insensibles à la 

r stUm des coopérants français , 
tous ceux qui sont en Afrique, 
mais nous estimons que des me- 


sures datoent être prises à temps 
pour assurer leur sécurité et que 
cela ne saurait en aucun cas jus- 
tifier les interventions militai- 
res ~ Ces interventions ont pour 
objet d'empêcher les peuples 
d’Afrique d'aller de l’avant dans 
la voie du progrès social et de 
leur indépendance. Telle est la 
réalité de Ut politique giscar- 
dienne. ». 

A 18 h. 45. la tête du cortège. 
encAdré par un important service 
d’ordre du P.CJF.. commençait à 
s’ébranler en direction de là place 
de la Bastille, par la rue du Fau- 
bourg- Saint- Antoine. Les mani- 
festants. P. C. en tête (avec des 
délégations des arrondissements 
parisiens, des fédérations des 
départements de la couronne, des 
groupes d’étudiants de PUE.C. et 
une très forte présence de mili- 
tante de la J.C.) militants 
d’extrême gauche derrière, avan- 
çaient lentement sous les mul- 
tiples banderoles : s Non à 
l’intervention giscardienne en 
Afrique l », s Non à la conjura- 
tion colonialiste Giscard-Schmidl- 
Carter » « Pas de radio-télé au* 
ordres des colonialistes ». etc. 

A 20 h. 30. l’ensemble du 
cortège, arrivé place de la Bas- 
tille. se dispersait. Les forces de 
police extrêmement nombreuses 
et qui, selon .une • tactique nou- 
velle. ont encerclé, au contact 
même, la manifestation, ont pro- 
cédé à une trentaine d’interpel- 
lations. 


• LA SECURITE. — Chaque 
délégation comprenait des mili- 
taires qui se sont plus occupés 
de la situation immédiate au 
Zaïre, et en particulier de l’appui 
à fournir aux Africains envoyés 
au Shaba et & l’armée zaïroise, 
que d’une éventuelle force afri- 
caine commune, projet encore 
nébuleux. Si les transports %oot 
fournis par les Etats-Unis prin- 
cipalement, l’Allemagne fédérale, 
la Belgique et la France contri- 
bueront à l’équipement et à cer- 
tains services de maintenance. 

• LE DEVELOPPEMENT. — 
L’aide au Zaïre a été examinée 
et sera étudiée plus particulière- 
ment les 13 et 14 juin à Bruxelles 
par un groupe de créanciers qui 
outre les Cinq, comprend le 
Canada, l’Italie, l’Arabie Saou- 
dite et l’Iran, la Banque mon- 
diale et le Fonds monétaire 
International. Les Cinq — qui 
restent très discrets sur ce point 
— semblent penser que toute 
aide doit être accompagnée d’un 
effort politique du président 
Mobutu pour améliorer son ré- 
gime et son image de marque & 
l’extérieur. 

Les Français ont exposé en 
détail les propositions de M. Gis- 
card d’Estaing pour la création 
d'un fonds exceptionnel d’aide à 
l'Afrique et d'un fonds de soli- 
darité. Le premier devrait dispo- 
ser de fonds importants — 1 mil- 
liard de dollars sur cinq ans 
exemple — et financer de pré- 
férence des programmes col- 
lectifs mais précis (opérations de 
désenclavement, en particulier). 

- M. Giscard d’Estalng en avait 
déjà parlé k M. Carter. 

• LA CONCENTRATION 
OCCIDENTALE. — M. Hunt, 
porte-parole de l'Elysée, avait 
déclaré, lundi, que serait peut- 
être mise en place « une sorte 
d’instance qui apprécierait, dans 
chaque cas. ce qui peut être fait 
pour répondre à une crise ». 
C’était là. manifestement le vœu 
de l'Elysée, m»!* les cinq n’ont 
rien envisagé d’aussi formel, ne 
serait-ce que pour ne pas indis- 
poser les absents. Us sont cepen- 
dant convenus — ou plutôt 
comme an dit en langage diplo- 
matique c n’ont pas. exclu » — 
de se revoir quand cria sera né- 
cessaire pour parler de l’Afrique. 
Tous les participants h la réunion- 
de Paris, sauf la Belgique, appar- 
tiennent d'ailleurs au « groupe de 
contact » occidental a non for- 
mri » qui, a l’ONU, cherche une 
solution au problème de la Na- 
mibie. 

Enfin — et oet entretien est 
très lié aux événements du 
Zaïre. M. de Guiringaud a reçu 
lundi M. Ahneida, ambassadeur 
d'Angola k Bruxelles, qui doit se 
rendre prochainement dans son 
pays. Si la Ftanoe a un chargé 
d’affaires à Luanda, l’Angola n'a 
pas de mission diplomatique en 
France. Les Anglais avaient ce- 
pendant demandé k accréditer 
simultanément M. Almelda & Pa- 
ris en même temps qu'à Bruxelles- 
La France n’a pas accepté parce 
que l'Angola n’avait pas répondu 
à. la demande française d'accré- 
diter un ambassadeur à Luanda. 


MAURICE DELARUE. 


Relève a Lubumbashi 


( Suite de la première pàgej 

La veille déjà, un C-141 avait 
débarqué le matériel de trans- 
mission américain, tandis que 
d'un TransalZ français descen- 
daient une vingtaine de gen- 
darmes marocains. Le ministre 
chinois des affaires étrangères, 
M. Huang Hua. était venu mani- 
fester la solidarité anti-soviétique 
de son gouvernement au s guide 
suprême » de retour du front. Le 
Shaba en guerre n’avait visible- 
ment pas fini d’étonner. 

Lee avions gros porteurs de 
l’armée de l'air américaine sem- 
blent destinés & parcourir un 
triangle Rabat-Lubumbashi- 


piein. Un TransaH français n'a 
embarqué dimanche en direction 
de Ki n s h asa que vingt-trois Eu- 
ropéens. des femmes et des 
enfante partant en vacantes 
anticipées. Un DOS d’Air Zaïre 
s’est envolé lundi à destination 
de la capitale zaïroise, k moitié 
vide et sans un Européen & bord. 
« C’est chaque fois la mime his- 
toire : ils veulent partir, mais, 
quand le départ sonne, ü y a 
plus d'amis venus pour dire au' 
revoir, à l’aéroport, que de par- 
iants », commente un officier 
français. 

Les autorités françaises met- 
tent à la disposition des chefs 
de famille français du Shaba les 


DANS LA PRESSE . HEBDOMADAIRE 

Les interventions françaises 


Alors que doit s'achever, jeudi 
8 Juin. le rapatriement des para- 
chutistes français intervenus au 
Shaba. certains commentateurs de 
la presse hebdomadaire ne se 
contentent pas d’évoquer les suc- 
cès militaires du 2* REP : Ils 
rappellent aussi 1e passé de leur 
chef, le colonel Philippe Erulin. 

Pour Jean Daniel, dans LE 
NOUVEL OBSERVATEUR, «en 
préférant le mépris et la menace 
à la vérité, c’est le pouvoir qui a 
créé » l'affaire Erulin. H ajoute : 
«Ce sont les hommes du pouvoir 
çiti refusent de parler et qui pré- 
tendent en même temps imposer 
le silence. Et ce sont eux qui nous 
incitent à rappeler opportunément 
que c’est . depuis cette ■ torture, 
naguère institutionnalisée — même 
si elle a été un moment désavouée 
par Malraux au nom de dé Gaulle. 
— qu’a y a en France une men- 
talité. des structures et souvent 
même des institutions policières 
qui ont façonné nos cadres pen- 
dant des générations. Ce que nous 
voulions oublier . Os nous contrai- 
gnent à le revivre et à le hurler. » 

L'SUUANITt - DIMANCHE 
dorme la parole & Josette Aadin, 
la veuve de Maurice Audio, mili- 
tant communiste arrêté et torturé 
en Algérie en 1952. Elle assure : 
« Ce n’est pas un hasard si le 
colonel Erulin a été choisi pour 
commander Fopération d’inter- 
vention française au Zaïre. On a 
besdin, pour ce genre d’entre- 
prise, de ce genre d’hommes qui 
ont fait leurs preuves (et quelles 
preuves f J dans la torture. Com- 
ment aurait-on pu les poursuivre 
et les punir, puisqtf on savait qtfon 
terrait aooir. besoin de recourir 
nouveau à eux dans certaines 


1 ° 


circonstances / A moins de chan- 
ger radicalement de politique.» 

Philippe Leymarie estime dans 
HEBDO - T.C. - TEMOIGNAGE 
CHRETIEN que le pouvoir vou- 
drait « surtout éviter que cette 
agitation autour de la personna- 
lité d'un des principaux chefs de 
la légion étrangère ne débouche 
sur une remise en cause plus 
large du rôle de cette arme héri- 
tière des traditions coloniales, 
composée en quelque sorte de 
mercenaires professionnels, qui 
échappe aux règles de Formée 
* normale » : un fer de lance qui 
est bien utile, en cette époque 
d’ * interventions tous azimuts ». 

Dans ASPECTS DE LA 
FRANCE, royaliste,. Pierre Pujo 
note : « En reprenant lé vieux 
thème des «tortures» en Algérie 
à l’encontre des légionnaires qui 
mènent une si remarquable 
action au Zaïre. M. Andrieu, ré- 
dacteur en chef de l’Humanité, 
et ses compères ont sans doute 
pensé donner le change face aux 
remous que connaît actuellement 
le parti communiste dit français . 
A ce point de vue, il a manqué 
son but* 

Condamnant l'Intervention 
française au Zaïre, LUTTE 
OUVRIERE, trotskiste, souligne, 
sous la plume d’ André Victor '■ 
« Quant à Giscard et à l'impé- 
rialisme français, cette opération 
leur aura permis â’apparaitre 
ouvertement, cyniquement, da 
façon publicitaire , comme le sou- 
tien des dictatures en danger 
d’Afrique, Non seulement dans 
l’ancienne sphère d’influence du 
colonialisme français, mais même 
dans les ex-colonies belges. » 

Pour Jean Mermoz, dans RTVA- 


ROL, s le fond du problème, ce 
n’est point Mobutu ou un autre 
ou pouvoir ». H précise : « C'est 
que, depuis le départ des fonc- 
' tionnaires et des colons belges, 
qui en constituaient le seul 
ciment unitaire, l’ancien Congo 
constitue un ensemble trop 
étendu, trop tiraillé entre des 
dizaines d’ethnies qui se dé- 
testent. Cet ensemble, qui a cessé 
en 2960 d’être viable, mieux vau- 
drait. sans doute, le laisser enfin 
se € balkaniser* tout naturelle- 
ment. Le seul rôle utile que pour- 
raient jouer les puissances occi- 
dentales serait, par des menaces 
de rétorsion diplomatiques et 
économiques formulées énergique- 
ment. de faire échec à l'interven- 
tionnisme soviétique dans cette 
région du monde. Mais de cela, ü 
ne parait être • question dans 
aucune capitale du monde libre. * 

c Giscard gendarme ? » s'inter- 
roge Olivier Todd. dans L’EX- 
PRESS. H Juge que le «réri- 
table » gendarme est l’Union 
soviétique qui « profile des célè- 
bres « contradictions » * entre 
jeunes Etats ingouvernables et 
entre les anciennes ethnies. Et 
aussi des oppositions de moins 
en moins sourdes entre Noirs et 
Arabes, qui préoccupent un 
homme comme Senghor. Surtout, 
FUJI.S.S. profite de la paralysie 
de Washington, ces dernières an- 
nées. C’est vrai : deux fois. 
Valéry Giscard (TBstaing, au 
Zaïre, a pns le relais de Jimmy 
Carter, impuissant ou défattant ». 
Olivier Todd ajoute : « Bon de 
l’orbite soviétique, dans toutes les 
capitales, on. a été soulagé de 
voir que Giscard prenait le risque 
d'intervenir au Zaïre — » 



CaM : < Je n'ai rien reçu d’exé- 
cutoire », nous a dit lundi 1 e 
colonel Erulin. a Mais je compte 
■bien présenter mes petits gars au 
président ». a-t-i] aussitôt ajouté. 
Parla a annoncé un rapatriement 
échelonné du 2* REP à compter 
du 6 Juin. M. Giscard devant ar- 
river le 7 en Corse. Une compa- 
gnie renforcée de ce régiment a 
assuré . Je week-end dernier la 
relève d’une ■ autre compagnie 
demeurée à Kolwezi depuis le 
28 mai. « Toi, tu restes », avait 
dit au colonel Erulin le président 
Mobutu en arrivant Jeudi dernier 
k Lubumbashi. 

L'hésftafkm des Européen* 

■ L’an dernier, la force maro- 
caine comptait mille deux cents 
hommes seulement. Elle était res- 
tée deux mois au Shaba. Cette 
année, l’affaire s’annonce plus 
sérieuse, l’adversaire plus co- 
riace, et l’on peut déjà tabler 
sur une force interafrieaine deux 
fols plus nombreuse que le 
contingent marocain de 1977. 

Les civils européens du Shaba 
ne savent plus très bien k quoi 
s'en tenir. Nombre d'entre eux 
se refusent encore & croire que 
la légion va décrocher. « Elle ne 
peut pas partir ». nous a dit un 
Européen. La plupart des vois 
d’évacuation 60 nt loin de faire le 


moyens de transport nécessaires 
à leur éventuel rapatriement- Sur 
près d’un millier de ressortissante 
français, une soixantaine en ont 
jusqu’à présent profité. Dans 
l'immense majorité- des cas, H 
s’agit de femmes et d'enfants. U 
y a eu des. problèmes de com- 
munications entre Kinshasa et 
Lubumbashi. ,Le consul français 
au Shaba. M. Thaubin s'est plaint 
amèrement des reproches dont 
Q a été l’objet, notamment dans 
la presse, française. Un Transail 
dépêché le 28 mal à Lubumbashi 


pour y recueillir des Français en 
est reparti pratiquement vide, 
après douze heures d’attente. 
« D’abord je n'avafs pas été avisé 
de la o mue de cet avion, et en- 
suite quand nous avons prévenu 
les ressortissants français üs nous 
ont traité de paniquants, tout 
celc parce que la Légion liait 
arrivée entre-temp~ de Kolwezi », 
nous a-tr-fl affirmé lundi. 

L'arrivée de la Légion à Lu- 
bumbashi ainsi que la présence 
de petites garnisons belges à 
Llkasi et à Klpuahi ont contribué 
à détendre les esprits. Béais chez 
les Européens, rien n’est encore 
clair, La majorité semble choisir 
l'attente. La tragédie de KoJ- 
wexi reste ancrée dans les esprits. 
H suffirait d’un rien pour que 
les Européens changent d’avis et 
se remettent à faire leurs valises. 

Les nouveDes en provenance 
de Kolwezi et des zones d’insé- 
curité demeurent quant à elles 
fragmentaires et parfois contra- 
dictoires. Le travail à la mine de 
Kolwezi aurait si bien repris 
que le chef d’Etat zaïrois esti- 
merait que J& présence de cadres 
européens n’y est plus Indispen- 
sable. « Qu'fis reviennent SUs le 
veulent ». a-t-il dit. 

Les renseignements recueillis 
par les militaires français sont 
un peu différents. Selon eux, la 
situation se serait de nouveau 
détériorée à Kolwezi. Les « katan- 
gnis » s'infatueraient & 5 kilo- 
mètres de la ville. La compagnie 
de légionnaires, envoyés sur place 
1e week-end dernier s'est retran- 
chée k l’hôtel Impala, trans- 
formé en un petit fortin. La ten- 
sion entre légionnaires et soldats 
zaïrois ne se serait pas reiàchée. 
Une patrouille de nuit de la 
Légion opérant en vüle y a ren- 
contré la semaine dernière des 
pillards en uniforme. U y aurait 
eu des échanges de coups -de 
feu. 

Sur le plan économique, la re- 
prise à la mine de Kolwezi ne 
signifie pas grand-chose. Un ingé- 
nieur européen s’y est rendu pour 
remettre en marche les pompes 
hydrauliques. U a fait l’aller et 
retour dans la journée. Des ingé- 
nieurs américains encadrent les 
mineurs. Maie 11 s'agirait seule- 
ment de l’extraction de minerai 
à ciel ouvert : « En fait, l'extrac- 
tion a repris à 30 % et tout 
dépendra de la sécurité dans les 
semaines à venir » estime un 
Ingénieur européen. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


AU TCHAD 


BOYCOTTÉE PAR LE FROLINAT 

La conférence de Tripoli sur la réconciliation 
nationale est très compromise 


Décidée, le 37 mars dernier, 
à 1 Issue de la rencontre de Ben- 
ghazi, la conférence sur la récon- 
ciliation nationale au Tchad, 
prévue pour mercredi 7 Juin à 
Tripoli, paraît très compromise. 
Ces assises, sur Ja tenue desquel- 
les aucune indication officielle 
n’est fournie à N’Djamena. de- 


ALAIN 

PEYREFITTE 

de l'Académie française 

Les roseaux 
froissés 

“En republiant un roman écrit à moins de vingt 
ans, Alain Peyrefitte a pris un risque assez coura- 
geux pour un homme public qui, de succès en 
succès, a réussi dans le monde politique si corrosif, 
si destructeur, à maintenir une des rares person- 
nalités que le pouvoir n’use pas. La clé de cette 
qualité est peut-être dans son roman : Les roseaux 
froissés ... 'C’est un roman intemporel. -Plus et 
mieux qü’un roman-un poème aux longs accents 
nostalgiques” 

Michel Déon - Journal, du Dimanche 

GALLIMARD 


valent en principe réunir une 
délégation gouvernementale tcha- 
dlenne et une délégation du Front 
le libération nationale du Tchad 
(Frolinat) de Goukouni OueddeL 
pour examiner les progrès réalisés 
dans le domaine de la réconcilia- 
tion nationale depuis la signature 
de l’accord de Benghazi. 

Cependant. Je 2 juin, le Frdllna* 
avait annoncé qu'il boycotterait 
la rencontre (le Monde du 3 Juin). 
D’autre part, la troisième armée 
du Frolinat a rejeté, à son tour, 
hindi 5 juin, toute négociation de 
paix avec N’Djamena et condamné 
l’Intervention militaire française 
an Tchad. Dans un communiqué 
envoyé au bureau de l’Agence 
France-Presse à Lagos. la’ troi- 
sième année Indique : « Le peu- 
ple tehadien est victime d'une 
double agression, - d’une part de 
Vimpiriolisme français _ qui. 
voyant ses intérêts compromis, 
dépêche sur N’Djamena son 
contingent de mercenaires, de 
l’autre de l'expansionnisme 
libyen. » 

Militairement, la situation pa- 
rait stabilisée sur le terrain et l’on 
ne dispose guère d’autres Infor- 
mations que celles diffusées ven- 
dredi dernier par le ministère 
tehadien de la défense. Les pertes 
du Front, mercredi dernier à 
Djadaa, s’élèvent k 158 morte 
selon un bilan provisoire. Les 
maquisards du Frolinat ont, 
semble-t-U, emporté certains de 
leurs morts dans leur repli vers 
leurs positions de 9a8ai et d’Arada, 
situées à plus de 300 kilomètres 
au nord de Djadaa. 

Deux' sénateurs. MM. Jean- 
Pierre Cantegrit (Gauche démo- 
cratique) et Paul d’Omano (répu- 
blicain) ont quitté Paris lundi 
5 juin pour le Tchad « Nous 
partons, à notre seule initiative, 
dans le cadre de notre représen- 
tation au Sénat des Français de 
l’étrunger . a indiqué M. Cantegrit, 
qui a ajouté : c L’objet de ce 
voyage est de rendre visite aux 
Français du Tchad. Nous comp- 
tons avoir des entretiens avec les 
diplomates français en poste dans 
ce pays, ainsi quravec M. Paul 
Gleiz. délégué des Français du 
Tchad auprès du Conseil supé- 
rieur des Français d . l'étranger. 
Nous verrons egalement les re- 
présentants des coopérants fran- 
çais pour nous informer de leur 
situation.» . 
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AFRIQUE 


DANS UES MAQUIS D’ERYTHREE 


« Les camarades soviétiques 
reconnaîtront leur erreur... » 


Annoncée à plusieurs reprisas depuis trois 
mois par Addîs-Abeba, la contre-ottenaive 
éthiopienne en Erythrée n'a toujours pas com- 
mencé. En fait, les Soviétiques et surtout les 
Cubains, dont rappul militaire est Ind fs pen- 
sable, paraissent hésiter de plue en plus A 
participer directement à un affrontement géné- 
ralisé avec des maquisards érythréens qWHs 
ont jadis soutenus et dont certains se récla- 
ment du marxisme-léninisme. L’engagement de 


M.R.S.S. et de Cuba eux côtés de l'Ethiopie 
suscite en tout cas un certain » flottement » 
Idéologique dans les maquis. K. Nezan, jour- 
naliste indépendant, qui vient de passer six 
semaines dans les zones « libérées » tf Ery- 
thrée, s'est longuement entretenu de cette 
question avec des combattants qui refusent, 
pour t' Instant encore, de condamner officiel- 
lement rujrLSJS. et les paya du bloc socialiste. 
On lira cl-dessous son reportage. 


Kezen (zones « libérées»). — 
Alors que les Erythréens atten- 
daient Ja contre -offensive éthio- 
pienne, aucune campagne Idéo- 
logique visant (es Soviétiques ou 
les Cubains n'étalt engagée dans 
les maquis du Front populaire 
de libération de l'Erythrée 
(F.P.LE.). Les responsables de 
ce front qui se réclament eux- 
mémes du marxisme-léninisme et 
dont certains ont été formés A 
Cuba, au Yémen du Sud ou en 
Chine, affirment ne pas vouloir 
» fournir des armes à ta réac- 
tion». Sans doute n'ont-Hs pas 
encore complètement 'désespéré 
des efforts de médiation entrepris 
auprès des dirigeants cubains 
par certaines organisations (pa- 
lestiniennes notamment) en vue 
d'obtenir leur neutralité dans le 
conflit qui oppose les fronts de 
libération au pouvoir central 
éthiopien. 

Cette expectative permet aux 
responsables érythréens de recti- 
fier prudemment et progressive- 
ment leur ligne face à une Inter- 
vention sovtéto-cubalne qui, visi- 
blement, n'entrelt pas dans le 
cadre de leurs schémas Idéolo- 
giques où T « International Ismo 
prolétarien» figurait en boni» 
place, jusqu’à l'année dernière. 

«Peu nombreux étaient ceux 
d’entre nous qui, H y a un an 
encore, pouvaient concevoir une 
Intervention des forces de car* 
fa/ns Etats soclailateg contre 
notre révolution démocratique 
nationale », nous confiait un 
membre du comité central du 
F.P.L.E. Cétaft d’autant plus dif- 
ficile 6 Imaginer, aloutait-l), qu'à 
répoque, le Yémen du Sud noue 
accordait une aide matérielle 
appréciable et Cuba, qui connaît 
bien notre lutte, pour avoir autre - 
foie formé certains de nos diri- 
geants, nous paraissait favorable 
A une solution politique du 
conflit.» 

Depuis qu’en décembre der- 
nier, lors de la bataille de Mas- 
eaouh, les Erythréens ont dû 
essuyer le feu des « orgues de 
Staline » Installées sur des ba- 
teaux de guerre soviétiques an- 
crés au large dea côtes, com- 
battre des chars conduits par 
des soldats aud-yômênitaa ; de- 
puis qu'lie ont eu, en Janvier 
dernier, & affronter, au cours des 
batailles de Ghlrtda et de Don- 
gollo, ces mêmes Sud-Yéménites 
et des Cubains, 11 leur a fallu 
se rendre A Pévldence. 

Sur le plan Idéologique, on 
ne note pourtant aucun déchi- 
rement mais un certain bouc f 


Correspondance 


de «■ rectification ». Le mot d'or- 
dre d' » Jntemattona/fcme pro- 
létarien », sérieusement ma/mené 
par les faits, a fait place à un 
autre slogan mieux adapté à la 
situation nouvelle : » Compter 
sur ses propres forces I » 

Cependant, la nature socialiste 
de IUA&&. de Cuba ou du 
Yémen du Sud, n'est pas mise 
en question. Des mots comme 
• soclablmpérlaiima », « hégé- 
monisme », si souvent employés 
sous d'autres deux, sont absents 
du vocabulaire politique dry- 
thréen. Ici, Lénine et Mao sont 
plus présents que Marx lui-même. 
Mais c'est le Mao de Yenan, 
organisateur des maquis rouges. 

Selon les dirigeants érythréens* 
les militaires éthiopiens ont réa- 
lisé ta tour de force de bénéfi- 
cier à la fois de l'aide massive 
des pays socialistes (aide qu'lie 
évaluent è 1 milliard de dollars 
pour les dix derniers mois, soit 
presque ta double de celle ac- 
cordée par les Etate-Unle à 
l'Ethiopie au coure des vingt 
dernières années), de l'appuf dis- 
cret des Etats-Unis et d'IsnraéL 


les «errements» 
de Moscou 


Pour cette jeune femme, com- 
missaire politique de l’école 
d' « avant-garde », comme pour 
bien d'autres érythréens du 
F.P.LE., en s'engageant aux 
côtés du régime militaire éthio- 
pien, au lieu de eoutenlr ta' révo- 
lution * authentiquement popu- 
laire » d'Erythrée. rii.R.S.S. com- 
met une «erreur tr appréciation 
grave», comme D lui est arrivé 
d’en commettre è r occasion 
d'autres conflits. ■ t/n /dur, pour- 
suit-elle. sur un ton calme et 
apparemment sans l'ombre d'un 
doute, les camarades soviétiques 
seront amenés à reconnaître 
carte erreur. » En attendant elle 
continua d'enseigner A ses 
élèves la division du monde en 
deux coups irréconciliables : 
d'une part, (es pays socialistes, 
amis et alliée objectifs des peu- 
ples opprimés ; d'autre part, les 
oppresseurs impérialistes et sio- 
nistes. Les programmée, dans 
-3 les des maquis, réservent 
toujours une large place è 
l’étude des révolutions sovié- 
tique, cubaine, chinoise et viet- 
namienne, encore citées en 
examplBi 

De son côté, le Front de nbé- 


Maroc 


UNE MISE AU POINT DU MINISTÈRE DES FINANCES 


L'alignement dn dirham snr le franc ne s'applique 
qu'aux Marocains établis à l'étranger j 


De notre correspondant 


Rabat — Le ministère maro- 
cain des finances a publié, lundi 

5 Juin dans la soirée, le com- 
muniqué suivant : 

te A la mite du discours prononcé 
le 4 juin 1971 par Sa Majesté 
le roi, certains organes de presse 
ont annoncé, tant au Maroc qu’à 
^ ét r a nger, une dévaluation du 
dirham. Le ministère des finances 
précise que cette information est 
dénuée de tout fondement, le 
dirham n’ayant subi aucune dé- 
valuation. 

» Les antres directives données 
hier par Sa Majesté 1 e rot au 
ministre des finances dans le dis- 
coan précité concernent exclu- 
sivement les mesures à prendre en 
vue d’encourager les ressortissants 
marocains établ is à V étranger, et 
notamment les ouvriers, d rapa- 
trier l'intégralité de leurs écono- 
mies. 9 

Ce texte est venu démentir les 
Interprétations qui avaient été 
faites du passage du discours du 

roi Has s an H prononcé la veille 

6 Fès (le Monde du 6 juin) et 
faisant état de l’alignement du 
dirham sur le franc français. 

Dans le Journal parlé de 
3 3 heures, ce môme jour, la radio- 
diffusion marocaine elle-même 
avait indiqué que le souverain 
avait < annonce que le dirham 
sera aligné â partir de ce lundi 
sur le franc français ». 

Un peu plus tard, une dépêche 
de l'agence A. C-P. -Reuter, se réfé- 
rant a la Banque du Maroc, indi- 


quait que la dévaluation du 1 
dirham a ne s’appliquait qu'au 
rapatriement des fonds par les 
fraoaiZ/eurs marocaisu à réfnzn- 


per». 

Quelques heures après, le mi- 
nistère des finances déclarait que 
la dévaluation était sans fonde- 
ment et pariait, d’une manière 
générale, des a ressortissants ma- 
rocains établis à l'étranger» (et 
non plus seulement des travail- 
leurs) comme bénéflczair ; de 
mesures dont le détail et le méca- 
nisme n’ont pas encore été pu- 
bliés. Ces mesures auraient pour 
but de compenser la perte de 
change résultant de la disparité 
entre le franc français et le 
dirham (environ 10% en faveur 
de ce dernier) lors des transferts 
de fonds de France an Maroc. 


LOUIS GRAVIER. 


• Le Comité international de 
la Croix-Rouge (CJ.CJR.) a lancé 
lundi 5 Juin un appel au Poll- 
sarkj pour qu’il autorise une dé- 
légation du OLOR. a visiter les 
prisonniers marocains et mauri- 
taniens qu’il détient. La Croix- 
Rouge demande que soit appli- 
qué raccord qu'elle a passé as 
mois d’avril avec toutes les 
parties concernées par le conflit 
du Sahara occidental, accord 
qui lui a déjà permis de ren- 
contrer près de trois cents pri- 
sonniers du Brtisario capturés 
par les forces de Rabat et de 
Nouakchott. — (Reuter J 


ration de l’Erythrée, qui tient è 
ne pas passer pour «réaction- 
naire», dans une déclaration 
politique publiée II y a quelques 
mois, considérait toujours 
l'U.FLS.S. et les autres Etats 
socialistes comme tas « alliée 
objectifs de la révolution éry- 
thréenne », cela malgré leurs 
"errements actuels». 


Las Erythréens sont d'ailleurs 
convaincus que c'est CU.R.SLS. 
qui a forcé (a main au Yémen 
du Sud et è Cuba, deux pays 
économiquement trée dépen- 
dants d'elle. C'est elle égale- 
ment, affirment-ila, qui a fait 
pression sur la Ubye et rirafc 
afin qu’ils cessent d'aider les 
mouvements érythréens. Pression 
apparemment efficace, puisque 
le gouvernement Irakien a ré- 
cemment Invité Isa représentants 
érythréens Installés de longue 
date à Bagdad à piler bagage. 
La Qyrls s'apprêterait à faire da 
même. 


Sur le front en tout cas, 
parmi les combattants de pre- 
mière ligne, aucun signe d'in- 
quiétude ni de démoralisation 
n’est perceptible. 


« Bien sûr, dit Betreyesh. une 
Institutrice qui e rejoint le 
F.P.LE. err 1975, ta perspective 
d'avoir t ■ combattre les forces 
d’un Etat socialiste n'est pas 
du tout réjouissante pour nous 
autres militants érythréens. Mais 
Ici noue sommes chez noos. 
Noua défendrons résolument 
notre terre contre /sa forces 
d'invasion et de reconquête, 
quelles qu'elles soient. Noua 
n'avons nu trament r Intention de 
saborder une lutte de libération . 
nationale menée depuis dlxsept 
ans tnrae tant d" efforts, tant de 
sacrifices, pour on ne sait quais 
Impératifs de le révolution en 
Ethiopie. » 


Quelques centaines de mètree 
plus loin, dans un autre batail- 
lon réuni en séance quotidienne 
de discussion politique, la 
réponse des jeunes maquisards 
est unanime : « Nous n'anrona 
pas du tout peur des Cubains. 
Noua tes avons combattus et 
vaincus en janvier damier è 
Ghinda et Dongollo. Nous les 
avons combattus Ici-même, dé- 
but mare, au cours d'une tan - 
tatfve de contra-offenafva dé- 
clanchée à partir d" Asm ara. Ils 
sont peut-être de bons sotdata, 
mais foi ni je peupla, ni te 
terrain na leur sont favorables. » 


K. NEZAN. 


LES VOLS DE CRIQUETS 
MENACENT L’EST AFRICAIN 


ce mors-cr 



LAFRIOUE. 


révèle V 


TCHAD 

ZAÏRE 


les dossiers secrets 


En vente 7 F. chez. tous 
is marchands de journaux 


La Chine multiplie les accords de coopération 
avec les États africains 


Deux événements récents viennent 
d’attirer rattentlon sur révolution da 
la coopération enira ta République 
populaire da Chine et les Etats afri- 
cains : la visite officielle de quatre 
jours que M. Huang Hua, ministre 
chinois des affaires étrangères, riant 
de faire au Zaïre et l’annonce offi- 
cielle, la semaine dernière, è Radio- 
Bamako, d'un renforcement de (a 
coopération entre la Chine et le Mail. 


Le chef de la diplomatie chinoise, 
qui s'est rendu successivement à 
Kinshasa et à LubumbashJ, s’est lon- 
guement entretenu avec le général 
Mobutu. Après avoir exalté »ta 
bravoure du paupta zaïrois qui, der- 
rière aon chef d’Etat, a réussi A tenir 
en échec las agresseurs de la révo- 
lution, avec le concours des Etats 
amis ». M. Huang Hua a étudié avec 
son interlocuteur divers moyens d'ap- 
porter une aide directe au gouverne- 
ment zaïrois. 


A Bamako, r ambassadeur de Chine 
a annoncé la prochaine arrivée d'une 
centaine de techniciens chinois qui 
viendront se Joindre è ceux qui par- 
ticipent déjà sur place aux travaux 
de modernisation de l'Office du 
Niger, dans la région de Segou. 
D'autre part, Il a Indiqué que ta Chine 
envisageait la construction prochaine 
eu Mail d'une usine de produits 
pharmaceutiques, celle d'un second 
pont sur le fleuve Niger è Bamako 
et une Importante participation A ta 
réfection du barrage d'irrigation de 
Marital a. 


africains ont très sensiblement pro- 
gressé t dix-neuf en WM, Vingt en 
1975, vingt-neuf en 1976 — dont 
quatre avec l'Egypte, après la dénon- 
ciation du traité égypto-soriôtique, — 
trente-deux en 1977. En 1974 et 1975. 
ces accords concernaient dix-huit 
pays africains. En 1977, Ils Intéres- 
saient vingt-six Etats, dont le Libéria 
et l'archipel du Cap- Vert, qui cons- 
tituent deux nouveaux partenaires 
pour les Chinois. 

Si l’on considère les secteurs d’ac- 
tivité axquels s’intéressent les 
Chinois, on constate que seule ta 
construction de ta vole ferrée reliant 
le port tanzanien de Dar-Ea-Salaam 
& la ceinture du cuivre de Zambie 
revêt un caractère spectaculaire. La 
construction du port en eau pro- 
fonde de Nouakchott en Mauritanie 
requiert également ta mise en œuvre 
de moyens importants. Mais, en 
général, les Chinois se contentent 
de construire des stades, comme A 
N’Djamena, à Bangui ou à Ouaga- 
dougou, des palais du peuple, comme 
à Brazzaville, des retenues d'eau, 
comme en GuJnée-Slssau ou au 
Mali. Ils reçoivent également des mé- 
decins en tant qu’assistants techni- 
ques, comme en Guinée-Equatorials 
ou en Mauritanie, des experts en 
agronomie, comme au Libéria au 
Rwanda ou au Zaïre. 


Aucune discriminaffon 


idéologique 


Les dirigeants de Pékin ne (Imitent 
pas taure efforts au Zaïre et au Mail. 
Depuis quelques mois. Ils multiplient 
les Initiatives dans l’ensemble dea 
capitales africaines, afin de déve- 
lopper les relations qui, dans certains 
cas, t it encore embryonnaires. C’est 
dans ce dessein que s'inscrivent la 
progression et la diversification des 
expositions de la Chine en Afrique et 
sa participation chaque année. 
& des foires fntarafricalnss ; 
quatre en 1974, cinq en 1975, quatre 
•n 1975, quatre en 1977 (Niamey, 
Banjul, Lomé. Nairobi). 


Les Chinois mettent è profit les 
visites officielles de personnalités 
africaines à Pékin pour conclure de 
nouveaux accords de coopération 
avec leurs hôtes. Ce fut le cas, en 
1977, des présidents Nemeiry, du 
Soudan, Ahidjo, du Cameroun. Macias 
Ngusma, de Guinée-Equatoriale, et 
du vice-président Dos Santos, du 
Mozambique. 


Les accords de coopération passés 
entre la Chine et des .partenaires 


Un élément significatif de ["activité 
chinoise en Afrique est te nombre 
des visas de transit déposés par 
des ressortissants chinois auprès des 
servi ces de (‘ambassade- de Francs 
è Pékin : neuf cent ringt-clnq au 
cours du premier trimestre 1977, 


huit cent quatre-vingt-rbc au coure 
du deuxième trimestre. Ces deman- 
des concernant vingt-sept Etats 
d'Afrique, qu'il s'agisse de pays du 
Maghreb, d'Afrique centrale ou occi- 
dentale. 

Les deux tiers des experts chi- 
nois en poste en Afrique sont des 
Ingénieurs et des techniciens des 
travaux publics. Mais, on compte 
également dans leur rang des mem- 
bres du corps médical, des Ingé- 
nieurs agronomes, des professeurs 
d'arts martiaux ou de ping-pong, 
quelques enseignants. 

Le Malt est actuellement, semble- 
t-il. parmi les Etats qta accueil- 
lent le plus grand nombre d’experts 
chinois (291). Suivent le Bénin (175), 
[‘Algérie (16C8, la Storra-Leone (140), 
la Guinée (130)» la Mauritanie et ta 
Libéria (119). Ces chiffres paraissent 
indiquer que. contrairement à ce 
que l'on peut constater chez tas 
Soviétiques (le Monde du 6 juin], 
iss Chinois n 'établissent pas de 
liens directs entre l'octroi de- leur 
assistance et les options idéologi- 
ques des pays qu'ils assistent On 
trouve en effet parmi ces derniers 
aussi bien des pays progressistes 
comme ta Bénin ou ta Guinée, que 
des Etats modérés comme le Libé- 
ria. 

Enfin, il apparaît que l'assistance 
technique chinoise, dont tous les 
Africains apprécient l'efficacité et 
ta faible coQt, est en partie financée 
pBr les bénéfices du commerce en- 
tre la Chine et ses partenaires afri- 
cains. En effet, la balança commer- 
ciale chinoise avec les Etats 
africains a. en 1976 (dernier chiffre 
publié), accusé un solde positif de 
300 millions de dollars en faveur de 
Pékin (exportations chinoises : 
480 millions de dollars : importations 
chinoises : 180 millions de dol- 
lars). Ce qui fait dire à beaucoup 
que les dépenses chinoises en 
Afirque sont minimes pour un gain 
politique considérable, s), du moins, 
on se réfère au concert de louanges 
que f'alde de ta Chine suscite chez 
la plupart des dirigeants africains 
concernés. 


PHILIPPE DECRAENE. 


EUROPE 


Grande-Bretagne 


MALGRÉ LE SUCCÈS TRAVAILLISTE EN ÉCOSSE 


M. Callaghan hésite à décider des élections législatives anticipées 


Nairobi IA J* J. — . Les nations 
de l'Afrique de l’Est ont demandé, 
lundi 5 Juin, une assistance inter- 
nationale pour combattre la plus 
grave Invasion de criquets pèle- 
rins enregistrée depuis dix ans. 
Parmi les pays membres de l'or- 
ganisation de la latte anti-aerf- 
dienne de l’Afrique de l'Est c’est 
l’Ethiopie qui est, pour le moment 1 
la plus touchée. 1 


Londres. — Malgré ta victoire élec- 
torale du parti travailliste è Hamltton 
(le Monde du 2 Juin), M. Cailaghan 
hésite encore è provoquer des élec- 
tions anticipées l’automne prochain. 
Pourtant le renforcement du » bas- 
tion » travailliste écossais, élément 
fondamental de la stratégie électo- 
rale du labour, ainsi que la décision 
des libéraux d'abandonner leur 
alliance parlementaire avec le gou- 
vernement travailliste, auraient dû 
pousser te premier ministre â de- 
mander 6 l'électorat de trancher en 
octobre, avant que (a situation éco- 
nomique ne ae détériore, comme ta 
prévoient la grande majorité des 
experts. 

Avec ta quasi-certitude de garder 
ses quarante et un siégea écossais 
(sur un total de soixante-dix dans 
cette région) M. Cailaghan est dans 
une position favorable pour conte- 
nir tas progrès attendus des conser- 
vateurs dans te reste du Royaume- 
Uni. D'autre part sans être assuré 
de l'appui des libéraux. le gouverne- 
ment travailliste, pratiquement para- 
lysé. devra vivre à ia petite semaine, 
à moins de négocier un arrangement 
avec le petit groupe des douze dé- 
putés - unionistes » de l'Ulsier. Mais 
nmtlailve provoquerait trop de remous 
au sein du parti travailliste et sans 
doute parmi les électeurs « flottants ». 
Enfin. A ia lumière des récents son- 
dages d'opinion établissant que le 
parti travailliste s maintenant rat- 
trapé les conservateurs (un sondage 
lui donne même l'avantage), M. Cai- 
iaghan ne peut qu'âtre encouragé è 
fixer è l'automne la date de la consul- 
tation générale. 

Néanmoins, le premier ministre s'en 
tient è une prudence extrême, et 
son hésitation trouve quelques justi- 
fications dans un examen plus 
■attentif dea derniers scrutins. Le 
remarquable succès d'Hamiiton — tes 
travaillistes ont presque doublé ta 
nombre de leurs voix — ne peut 
faire oublier que la déroute du parti 
nationaliste écossais (réunissant 
plus de 20°/o des suffrages, le mou- 
vement nationaliste écossais n’en 
représente pas moins une force 
appréciable) devrait profiter surtout 
aux conservateurs. D'autre part, les 
dernières élections locales et par- 
tielles dans le reste du pays indi- 
quent que (es libéraux, toujours en 
perte de vitesse, concéderont des 
siégea essentiellement aux conser- 


De notre correspondant 


valeurs. Les tories semblent même 
devoir recueillir (a plus grande part 
dea » dépouilles » électorales des 
petites formations, et pouvoir retrou- 
ver Isa vota des électeurs conserva- 
teurs mécontents, pressés mainte- 
nant de revenir è leur allégeance 
primitive. 


Les conservateurs divisés 


La coursa électorale s'annonce 
ainsi très ouverte. Selon un sondage 
Gallup, la popularité de M. Calla- 
ghan a augmenté et est supérieure â 
celle de son parti. En revanche, chez 
les conservateurs. Mme Thatcher est 
moine populaire que son parti. En 
lait, ces dernières semaines, les divi- 
sions «e sont accrues et les éléments 
dits - libéraux », disciples deè « néo- 
consarvateurs ». dans la tradition de 
M. Heath, ne cachent plus leur mé- 
oontentement è l'égard de 
Mme Thatcher, qui oriente le . parti 
résolument è droite. Ou'tt s'agisse 
du problème radal ou des relations 
avec les syndicats, ta leader conser- 
vateur a pris des positions tranchées, 
contredisant celles de MM. Whitelaw 
et Pryor, qui ont la responsabilité 
de ces problèmes au sein du cabinet 
fantôme 

L'un dea reproches majeurs faits 
â Mme Thatcher est qu'elle ne délè- 
gue pas ses responsabilités et qu'elle 
s'appuie davantage sur un petit cer- 
cle de fidèles que sur (es membres 
du cabinet fantôme, lesquels ont 
davantage d'expérience. Les coup 9 
bas ne manquent pas dans cette 
lutta de tendances. Ainsi, Italie 
- libérale -, bien décidée â compro- 
mettre ou à discréditer la -droite du 
parti, a favorisé par des fuites la 
publication, dans j'«* Economfst », 
d'un rapport sur l'avenir des entre- 
prises nationalisées, inspiré par une 
orthodoxie libérale agressive et 
recommandant surtout la création 
d une brigade de police nationale 
chargée d'intervenir partout oè la 
liberté du travail est menacée. En 
talL Mme Thatcher voudrait éviter 

J,"'" 8 commB l ‘*»*««etre dé- 
terminée des syndicats. 

à SrVnnT' ‘® ***" ^ du "»l 

re aaB lances natu- 
relfes à parler fo n et à prendre des 
Prions extrêmes. Un conse^S 


dtaait récemment en privé : » Avec 
son langage populiste, émotionnai et 
nationaliste, elle trouve un écho 
auprès d'une traction de r opinion, 
notamment chez les .classes moyen- 
nes frustrées. Bref t notre amie Mag- 
gie est un peu comme votre Chirac— 
Mêla d'est un Giscard qu’il faudrait 
eu parti conservateur^ » Beaucoup 
de conserva taure craignant, en effet, 
que M. Cailaghan le débonnaire 
» oncle Jim », ne vienne prendre les 
positions du centre, abandonnées par 
Mme Thatcher. D’autre part, H faue 
bien constater que celle-ci n'e pas 
autour d'elle des hommes d’un poids 
égal à celui de réqulpe travailliste. 
Le Sundey Times écrit è ce sujet : 
- La difficulté, pour Mme Thatcher, 
est que, fout d'un coup, en juin 1978, 
ce sont les conservateurs qui appa- 
raissent comme un part I extrémiste, 
tandis que le labour tait figure d'un 
parti du centre responsable^. Cest 
là le triomphe personne/ de M. Cai- 
laghan. » 

HENRI PIERRE. 


Italie 


CINQ SUSPECTS ARRÊTÉ 
SONT INCULPÉS POUR li MPI 
D'&LDO MORO 


(De notre correspondant) 


Rome. — Les cinq membres 
présumés des Brigades rouges, qri 
avalent été arrêtés â Rome « 
17 mai, sont désormais poursuivis 

nniir l l anUrt A iu u .k jtAtJi. Unfft 


* ■ ùuuj; uesurmajâ jjolll*u****' 

pour l'enlèvement d'Aldo MoTO 
et l'assassinat de son escorte, p 


et 1 assassinat de son escorte. « 
f’agit d'Knrico Triaca, propri®” 
taire d'une petite impriment 
Teodoro Spadaceini, Giora®" 


t cuuwi u epaaacemi, giovsb*" 
Uignlni, Antonio Marini et G*~ 
brieüa MarianL Un nmo - 

d&t d'arrêt a été émis contre une 
personne recherchée. Mario 

retti, que l’on soupçonne d’ètri'f 
chef de la «cellule sud» des B* 
a Rome. 


Des anws avalent été trouvées 
ms i'imonmerie h» Trlaca, an» 


— vu avaicuu e»» ~ 

dans l'Imprimerie de Trlaca. 
que divers documente de r<us»“f! 
sation terroriste et des 
banque provenant de la 
de l’armateur Costa. On wJ. 
Que la police a fait MMjK 
vertes, plus ou m oins 
faire Moro. — R. S. ■ 
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ASIE 


Le Vietnam auterise la Chine è évacuer ses ressortissants à partir du 20 juin 


Bangkok. — Coca ment te Viet- 
nam et la Chine en sont-ils arri- 
vés, trois ans après les victoires 
communistes en Indochine, à une 
crise aiguë ? Quelles sont les 
causes de ces bruits de bottes, de 
ce démembrement, étalé au grand 
jour, de la solidarité révolution- 
naire forgée dans une lutte com- 
mune contre le corps expédition- 
naire américain depuis une 
décennie? Pourquoi ces querelles 
idéologiques, oes guerres de pro- 
pagande où tous les coups, y com- 
pris les plus bas, sont permis pour 
discréditer un adversaire hier 
paré de toutes les vertus ? Avant 
l’affaire des Chinois du Vietnam, 
on se posait les mêmes questions, 
U y a moins de six mois, â pro- 
pos du conflit vletnamo-comnod- 
gien qui parait bien avoir été le 
catalyseur et le révélateur des 
divergences fondamentales et de 
l'hostilité croissante entre Hanoï 
et Pékin. 

Poux les communistes vietna- 
miens, l’après-rêvolutlon cultu- 
relle avait correspondu, au fil des 
changements d’équipes au pou- 
voir, des limogeages et des varia- 
tions dans l’interprétation de la 
pensée de Mao Tse-toung, à un 
abandon progressif par la Chine 
d’une ligne révolutionnaire inter- 
nationale ('internationalisme pro- 
létarien) au profit de ses intérêts 
nationaux. Cependant, la priorité 
étant à. la lutte commune contre 
l'impérialisme américain — alors 
considéré par tous les pays du 
camp socialiste comme l'ennemi 
numéro un des peuples du tiers- 
monde, — Hanoï s’était longtemps 
garde de prendre ouvertement 
position dans la querelle opposant 
la Chine à l'Union soviétique. 

S’efforçant de main tenir l’équi- 
libre entre les deux grands «r frè- 
res socialistes » rivaux qui le sou- 
tenaient, le Vietnam s'est appli- 
qué -à assurer son indépendance. 
Les Vietnamiens, cependant, ne 
désespéraient pas d’une réconci- 
liation. Dans son « testament ». 
Ho Chl Mtah écrivait : « Je 
souhaite que notre parti œuvre 
de toutes ses forces et contribue 
de façon efficace au rétablisse- 
ment de l’union entre les partis 
frères sur la . base du marxteme- 
léninismeet de V internationalisme 
prolétarien, selon les exigences de 
la raison et du cœur.* Meta les 
raisons d’Etat l'ont largement em- 
porté sur celle du cœur, et la 
confirmation pour les Vietna- 
miens de la justesse de leur ana- 
lyse de l'évolution chinoise inter- 
viendra de la façon la plus 
dramatique le 13 juillet 1971, date 
de l’annonce du voyage du pré- 
sident Nixon à Pékin. La visite 


Une note remise lundi 5 juin h l’am- 
bassadeur de Chine à Hanoi informe 
Pékin que le Vietnam - autorise des 
bateaux chinois ü entrer dans des ports 
vietnamiens désignés par la partie viet- 
namienne pour recueillir les Hoa (Viet- 
namiens d’origine chinoise) qui veulent 
quitter le Vietnam pour aller en Chine *. 
La note précise que la première autori- 


sation sera valable le 20 juin. Elle ajoute 
que Hanoï «rejette tous les arguments de 
la partie chinoise, qui accuse le Vietnam 
de persécutions à l’égard des Hoa». 

De son côté, le vice -premier ministre 
chinois. M. Teng Hslao - ping, dans une 
interview accordée à la radio Ja p onaise, 
a confirmé lundi que son pays avait coupé 
une partie de son aide Économique au 


Vietnam î 11 a révélé que Hanoï avait 
refusé à Pékin l’ouverture d’un consulat 
chinois & Ho- Chi-Minh- V ille . 

M. Teng Hsiao-piug a affirmé ne pas 
comprendre 1* « attitude vicieuse » des 
Vietnamiens auxquels Pékin avait fourni 
-une grande assistance» dans le passé. 
Notre correspondant replace cette que- 
relle dans sa perspective historique. 


prendra place au début de 1872, 
alors que la guerre américaine 
bat son plein dans l’ensemble des 
deux Vietnam» Pour Hanoi. 
Nixon est l'ennemi numéro un. et 
sa doctrine l’outil forgé pour 
diviser le monde socialiste et ré- 
primer les mouvements révolu- 
tionnaires. Le rapprochement 
sine-américain en pleine guerre, 
et les menaces à court terme dont 
il est porteur pour la révolution 
indochinoise telle que la pour- 
suivent les Vietnamiens, ne sera 
jamais admis par Hanoï. Certains 
affirment même qu’il a été perçu 
comme une véritable trahison. 

Un contenta 
vieux de sept ans 

A partir de ce tournant de 1971- 
1972 et en dépit du maintien 
d’une aide économique chinoise, 
les relations entre les deux voisins 
n'ont Jamais cessé de s’enve- 
nimer, sur la toile de fond d'une 
rivalité accrue entre Pékin et 
Moscou. Après le cessez-le-feu au 
Vietnam, en janvier 1973, les Chi- 
nois refusèrent leur aide maté- 
rielle A Hanoï, ns jetèrent e osai te 
leur poids derrière les Khmers 
rouges, ce qui fut perçu par 
Hanoï comme une volonté de 
diviser à leur profit le mouve- 
ment révolutionnaire Indochinois 
au sein duquel les Vietnamiens 
jouèrent un rôle dominant. 

A ce contentieux déjà lourd 
s'ajoutera la querelle de souve- 
raineté sur les îles Paracels (mer 
de Chine méridionale). Au début 
de 1974, les Chinois en chassent 
les soldats de Saigon et placent 
par avance le gouvernement 
socialiste du Vietnam devant le 
fait accompli Selon Hanoï, Jamais 
les Chinois n’ont accepté de 
négocier sur cette question, en 
dépit des demandes répétées. 

Les derniers liens, ou presque, 
seront successivement rompus en 
I9T7 et 1978. C’est d’abord le 
conflit vietnamo - cambodgien, 
dans lequel Pékin soutient 
Phnom - Penh, qui dénonce la 
volonté de Hanoï de fédérer l’In- 
dochine, puis l’exode de dizaines 
de milliers de Sino - Vietnamiens 


De notre correspondent en Asie du Sud-Est 


et la violente campagne anttviet- 
namienne que cela suscite en 
Chine. « Plus que jamais, ta Chine 
et les Etats-Unis sont du même 

bord», dit-on à Hanoi. De sur- 
croît, une presse de Hongkong 
qui passe pour refléter les vues 
de la direction chinoise, peint le 
Vietnam comme un enouveau 
Cuba » et le cheval de Troie de 
Moscou dans la région. 

Après les victoires communistes 
en Indochine, la Chine souhaitait 
avant tout le maintien du statu 
quo acquis en 1975. Elle s’atten- 
dait, ro rollsi rement, à voir Hanoi 
démobiliser et se consacrer en 
priorité & des tâches de recons- 
truction en faisant appel aux 
aides conjuguées de 1TJJLS.S. et 
de l'Occident, ainsi qu'à la sienne. 
Or les Chinois semblent avoir eu 
le sentiment très vif que la célé- 
bré dynamique politico - militaire 
vietnamienne embrayait bien vite 
sur d’autres objectifs, opposés aux 
siens, préjudiciables au statu quo- 
Pékin a réagi en conséquence. 
L'escalade se poursuit et la marge 
de manœuvre diplomatique qui 
sépare les deux pays d’une action 
armée d’envergure se rétrécit cha- 
que jour. 

Les questions politiques, écono- 
miques et militaires sont étroite- 
ment liées au Vietnam. Comment 
réagira l'équipe a historique » au 
pouvoir depuis plus de trente- 
cinq ans et qui s’est gravement 
divisée au cours des dernières 
années sur le problème de la 
réorganisation de l'économie au 
sud du pays ? Une ligne, modé- 
rée, qui prônait la coexistence 
des secteurs privé et d’Etat et la 
transformation des mentalités 
comme condition préalable à la 
collectivisation, a eu la haute 
main, jusqu’en mais dernier, 
lorsqu’il s'est avéré que ce com- 
promis engendrait une corruption 
dîme gravité extrême. Les durs, 
partisans d’une collectivisation 
sans délai, ont pris la relève, 
mais trois ans ont été perdus et 
la mise au pas de ChoJon et de 
la communauté commerçante 
slno- vietnamienne est intervenue 
au pire des moments, vu la ten- 


sion entre Hanoï et Pékin au 
sujet du Cambodge. 

Ces faux calculs, et d’autres 
qui sont en relation avec la poli- 
tique à l’égard du Cambodge, 
peuvent-ils rester sans consé- 
quences aux plus hauts échelons 
du gouvernement et du parti 
même si dans l’immédiat il faut 
serrer les rangs et tenter de 
maintenir l’union sacrée et l’unité 
nationale ? On peut prévoir un 
durcissement accentué du régime, 
un renforcement sur le plan Inté- 
rieur du rôle des services de sécu- 
rité — déjà omniprésents dons la 
vte quotidienne — et celui de 
l'année. L’appel lancé vendredi 
2 juin par le Nban Dan au ren- 
forcement de forces armées locales 
correspond à un projet, nom 
a-t-on dit récemment de source 
vietnamienne, visant à doter cha- 
cun des cinq cents districts du 
pays d'une division de dix mille 
hommes, qui resteraient mobilisés 
en permanence mai* seraient 
affectés, en temps de paix, à des 
tâches de production. Cela ferait, 
sans compter les quelque six cent 
mille soldats régulière existant, 
une force de cinq millions d’hom- 
mes sous tes armes- Ce projet 
donne la mesure de l'Inquiétude 
des vietnamiens face à ce qu’ils 
perçoivent comme une menace 
directe. Mais, outre qu’il aggra- 
verait Inévitablement la dépen- 


dance de Hanoï à l’égard de Mos- 
cou, qui reste son principal four- 
nisseur d’ormes et de matériel 
m ilitaire, il ne manquerait pas 
de susciter, en Asie du Sud-Est 
et bien au-delà, des inquiétudes 
compréhensibles et de compro- 
mettre la détente amorcée récem- 
ment entre le Vietnam et ses 
voisins capitalistes. 

Sur le plan économique, l’ag- 
gravation du différend avec la 
Chine pourrait se traduire par 
une catastrophe nationale. 

En effet, le Vietnam réunifié 
est loin d’avoir relevé les ruines de 
la plus formidable des guerres 
de destruction jamais imposées à 
un peuple. La mobilisation des 
uns. la remobilisa tion des au- 
tres. la charge budgétaire énorme 
que suppose la mise sur le pied 
de guerre, le détournement de 
centaines de milliers d’énergies 
des tâches productives, sont-ils 
supportables physiquement et mo- 
ralement pour une population qui 
sort épuisée et appauvrie de 
trente années d'épreuves ? Quelle 
est la. port de la certitude, celle 
de l'orgueU et celle de l’angoisse 
dissimulée dans ces propos d’un 
responsable qui nous déclarait, 
à propos de la Chine ; « Les Etats- 
Unis ne sont pas parvenus à 
leurs fins . Queue autre puissance 
pourrait subjuguer un peuple 
comme celui du Vietnam? » 

Sur le plan international l’esca- 
lade en cours pourrait obliger 


encore plus les Vietnamiens à 
avoir recours au soutien des So- 
viétiques. dans tous les domaines. 
« Les Chinois souhaitent-ils pous- 
ser Banal dans les bras de l'Union 
soviétique et les rendre dépen- 
dants au point qu'ils soient ame- 
nés à concéder sur leur porpre 
territoire des bases militaires à 
Moscou ?», s'interrogeait récem- 
ment un diplomate occidental à 
Hanoi Sans doute est-ce à cause 
des nuages chinois qui s’accumu- 
laient à l’horizon que l’année 
1977 a été aussi caractérisée par 
un renforcement des relations 
■rietnamo-so viatiques. 

D'autre part, il est probable que 
l'on verra se développer l'antago- 
nisme sino-vietnamien tes 

forums internationaux, et surtout 
au sein des pays non alignés. 

Par exemple, en ce qui concerne 
l'Afrique, lé Vietnam justifie le 
rôle de Cuba comme découlant 
de son « devoir internationaliste s 
à l’égard des mouvements de 
libération. Tout en se défendant 
d'exporter sa révolution, Hanoi a 
toujours gardé un sens profond 
de ce type de a devoir », ce qui 
suscite des méfiances chez ses 
voisins anticommunistes confron- 
tés h des mouvements révolution- 
naires armés. 

Enfin, en marge de ce sombre 
tableau. U est un pays un peu 
oublié, qui ne doit pas voir sans 
une appréhension toute particu- 
lière s'enfler la querelle entre 
ses voisins chinois et vietna- 
mien r c’est le Laos. Soumis sur 
son propre sol aux influences 
sées des uns et des autres, 
île et sous-développé, U risque 
fort d’être entraîné dans la tour- 
mente qui s'enfle au-dessus de 
la région et dont nul ne peut 
encore dire aujourd'hui quels 
nouxeau ravages elle va pro- 
voquer. 

R.-P- PARINGAUX. 





. L’école Pigier prépare aux 
'Bac B, Gl, G2, G3 et aux diplômes 
duB.T-S. 


Ecole Pigier 

Institution Renseignement privé 
53 rue de Rivoli 75001 PARIS 
235.44.88 


FETE DES PERES: 

NE FAITES PAS DE SURPRISE. 


LE MEILLEUR BRAUN 


Cette année, ne faites pas de surprise 
à votre mari: ni gadget, ni best-seller. 

Offrez-lui tout simplement le meilleur 
des Braun. 

Le Braun micron est te dernier né des 
Braun. Comme tous tes Braun, il a une 
tête étroite pour bien raser partout et une 
grille ultra-fine sous laquelle vibrent 30 
lames d'acier. Mais la grille du micron est 
faite d’alvéoles à six angles. 

Pourquoi ? Pour mieux coincer; donc 
mieux couper le poiL Dès le premier 
passage. 


Comme tous les Braun il a une 
tondeuse incorporée. Mais la tondeuse 
du micron est éjec table. Pourquoi ? 

Pour tailler encore plus précisément tes 
pattes et les moustaches. 

Comme tous les Braun il a un coffret 
luxueux. Mais le coffret du micron est 
encore plus intelligent et plus luxueux 
Pourquoi ? Parce que c’est le dernier né 
des Braun. 

Comme tous tes Braun il est beau. 
Mais leBraun micron est encore plus beau 
et plus noir Pourquoi ? Pour rien. 


brRuii 



Braun micron 
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PROCHE-ORIENT 


L'Iran à la cote d'alerte 


Egypte 


( Suite de la première page.) 


Les ennuis de M. Bekhtlar ne 
se sont pas arrêtés là. II y a 
quatre mois, tl était encore direc- 
teur général d’une importante en- 
treprise franco-iranienne Aalam. 
Un jour, le ministre de la cour. 
M. Hoveyda, a informé le conseil 
d'administration de cette société 
qu'il valait mieux que le directeur 
renonce à ses activités politiques. 
Ayant refusé de tenir compte de 
cet avis, M. Bakhtiar. fut démis. 


Un autre membre du Front 
national, M« Forouhar, chef du 
niellât Iran (nationaliste), n'avalt 
pas tenu compte, lui non plus, 
de « l’avertissement » de la fête 
du Sacrifice. Le 27 avril, une 
bombe a explosé, sans faire de 
victimes, dans le jardin qui en- 
toure son Immeuble. XI s'attend 
à de nouveaux ennuis et est déjà 
considéré comme un voisin en- 


combrant par les copropriétaires. 

La femme de M. Djavadl mem- 
bre de l'Association des écrivains, 
a maintenant horreur du télé- 
phone. Quand elle décroche, U 
arrive qu a,, n correspondant ano- 
nyme la traite de «pirtafn», lui 
conseille de « bien surveiller ses 
enfants pour éviter un malheur » 
ou lui annonce la mort prochaine 
de son mari. On sait de qui éma- 
nent ces appels : sla. Force de 
résistance a et « l'Organisation de 
la vengeance » formées de «pa- 
triotes a qui Jugeât trop mous les 
militants du Rastakhis (parti 
gouvernemental du renouveau, 
seul représenté au Parlement) et 
moins efficace qu'auparavant la 
SAVAK, la police politique placée 
depuis quelques mois sous le 
contrôle d'une premier ministre 
qui semble répugner à certaines 
méthodes, tout en fermant les 
yeux sur l'action des réseaux pa- 
rallèles. 


des lettres ouvertes au chah pour 
dénoncer la corruption et deman- 
der le retour à la légalité. Lettres 
restées sans réponse (mais ronéo- 


typées et circulant sous le man- elle se dit « marxiste-léniniste » 
teau avec d'autres libelles, tels et indépendante de Moscou et 


ceux du Mouvement national et de Pékin. La presse officielle 
humanitaire de libéralisation de parle aussi d'attentats c ommis 


l'Iran qui. sans avoir le même par les « fedaym du peuple », 


rôle que les formations politiques, dont les chefs résideraient en 
réunit des universitaires et des Libye. 
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Austrwi.Aîdines, 
c'est autre chose ! 
C'est un autre état 
d’esprit Nous esti- 
mons que nos 
passagers-ont droit au 
confort devions mo- 
dernes, à la ponctualité, 
au sourire d'une 
hôtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne en DC9; 
départ d’Orly-Sud 
chaque soirà21 h45, 
arrivée à Vienne à 
22 h 35. 


Un sourire 

raccourcit les distances 


At/STMAN AfRU/VES 

Lignes Aériennes d’Autriche 

12 me Auber, Paris - Réservations : 266.34.66 ou votre agent de voyages. 

Renseignements touristiques par TCKïïce National Autrichien du Tourisme : 07X93 -SI. 


Divisés, isolés en réseaux 
« étanches » en raison des né- 
cessités de 1a clandestinité, les 
communistes, dont certains, au 
demeurant, ont plus volontiers 
recours à la bombe qu’au tract, 
sont toujours victimes des mé- 
thodes policières en partie aban- 
données aujourd'hui à l’égard de 
l'opposition modérée. Ce sont eux 
les principales victimes de la 
torture quand la police veut re- 
trouver les auteurs d'attentats ou 
des a agitateurs » actifs dans les 
milieux ouvriers et paysans. 


line « répression ordinaire » 

Les hommes qui nous ont ra- avocats défendant les libertés 
conté ces procédés admettent ce- fondamentales, 
pendant qu'ils ont « vu -pire » et Parmi les tracts en circulation 
qu’il s'agit là de la * répression & Téhéran, nous avons lu celui 
ordinaire », en période de « libè- diffusé le 6 mai par le parti Tou- 
ralisation ». Aujourd'hui, on deh, d'obédience co m mu n iste. Le 
n'emprisonne plus, du moins ceux texte est rédigé par le « comité 
dont la notoriété assure l'immu- centrai » du parti dans un style 
nlté. Depuis la chute de Mossa- caractéristique : commentant les 
degh. en 1953. M' Forouhar a été troubles à l’université et dans les 
arrête treize fols et a passé dix villes saintes, il évoque aie mi- 
ens de sa vie en prison, sans contentement du peuple auquel 
jugement. Le dernier de ses sé- prennent part les ouvriers, les 
jours dans les geôles a eu Ueu de travaMeurs de la ville et du vil- 
THH.i 1970 à mai 1973. M. Bakhtiar lage, la petite bourgeoisie, les étu- 
a été détenu pendant cinq ans au diants, les intellectuels, une partie 
total. M. Djavadi est l’auteur de des forces armées, la bourgeoisie 
nombreux essais politiques et so- patriotique et les mollahs lîbé- 
ciaux longtemps introuvables roux ». 

dans les librairies : il y a six mois Les communistes iraniens se 
cette Interdiction a été levée, sauf sont scindés en groupes pro- 
pour cinq de ses ouvrages. soviétique et pro -chinois. Le 

soutien de Pékin au chah, au 
Tous ces opposants ont écrit nom de la lutte contre l‘« hégé- 
s lettres ouvertes au chah pour monisme soviétique », a porté un 
inoncer ta corruption et demàn- rude coup au second de ces 
ïr le retour à la légalité. Lettres groupes. Une organisation. Tou- 
stèes sans réponse (mais ronéo- fan (Tempête), s'est formée ; 


La Savak est particulièrement 
Infiltrée dans les classes labo- 
rieuses. Plusieurs étrangers, se 
fondant sur leur expérience per- 
sonnelle. affirment que le gou- 
vernement oblige les entreprises 
à embaucher des « ouvriers » 
char gés de renseigner la polloe 
sur les activités des « meneurs ». 
Les cadres eux-mêmes sont épiés 
par des agents rétribués, dont 
l‘un a expliqué à un ami étran- 
ger dans quel engrenage de déla- 
tion il était pria 


eu de cas semblables. Selon lui. 
il y a actuellement dix mille dé- 
tenus politiques en Iran (M. Ho- 
mayoun, ministre de l'Informa- 
tion, sous assurera, pour sa part, 
qu’ils sont « environ deux mille ». 
Selon M. Bakhtiar, en raison 
des pressions américaines, de 
nombreux prisonniers ont été 
libérés récemment, mais pour 
éviter d'avoir à reconnaître que 
les chiffres avancés précédem- 
ment étalent faux, le gouverne- 
ment leur a fait promettre de 
garder le silence). Le membre 
de l’Association du barreau volt 
d’autre part un progrès dons le 
fait que depuis le début de l’an- 
née c'est la Justice civile qui Juge 
les « délits politiques mineurs » 
et non plus les tribunaux mili- 
taires (qui siègent à huis clos et 
dont les condamnations, parfois 
à la peine capitale, ne sont pas 


Le gouvernement s’efforce d apaiser 
la nouvelle tension confessionnelle 


Un avocat, membre de l'Asso- 
ciation du barreau iranien, nous 
affirme que seule la peur des 
familles explique le silence fait 
autour des disparitions de per- 
sonnes soupçonnées 'd’activités 
subversives. Mais. « dans ses re- 
lations personnelles ». il n'y a pas 


Les «fainéants» du parti 


t Vous autres Européens, nous 
a demandé avec humeur M. Adl. 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, où voulez- 
vous en venir avec nos protes- 
tations contre notre régime? On 
manifeste à Toulouse contre 
riran (allusion aux incidents qui 
ont marqué la rencontre de foot- 
ball Fïance-lran, le II mai) ; 
est-ce que vous manifestez quand 
des joueurs algériens viennent 
chez vous ? Vous croyez que nous 
sommes pires que tous ces pays 
dont vos e consciences » ne par- 
lent jamais? » Cet état d'esprit, 
nous dit un diplomate, est fort 
répandu dans les sphères diri- 
geantes. L'Iran, qui se range dans 
le camp occidental, semble oublier 
qu’il doit satisfaire à la morale 
dont se réclame oe camp et que 
d’autres pays récusent au nom 
d’une vision différente du monde. 

U y. a cependant quelque abus 
à classer le régime actuel parmi 
les dictatures sans faille. Malgré 
ce qui se passe dans le secret des 
geôles. Je silence et l’opacité des 
régimes totalitaires ne régnent 
plus tout à fait en Iran. Pendant 
les derniers troubles, de nom- 
breux journalistes étrangers, 
appartenant parfois à des publi- 
cations d'extrême gauche, sont 
venus à Téhéran sans avoir à 
solliciter de visa. Us y ont ren- 
contré des opposants qui accep- 
tent d'être cités. Jamais, au plus 
fort des émeutes, aucun des 
grands journaux occidentaux, 
habituellement en vente dans la 
capitale, n’a été Interdit. 

Si tout un appareil répressif 
est en place pour dissuader l’op- 
position, du moins le parti unique 
n'obUge-t-ii pas chacun à « par- 
ticiper » à la * révolution blan- 
che » annoncée en 1963 par le 
chah. Créé il y a trois ans, le 
Parti du renouveau est pour cer- 
tains une prodigieuse machine à 
enrichissement par les prébendes, 
mais il n’a pas cherché à « mobi- 
liser » le peuple. Faisant allusion 
à la faible participation des mili- 
tants lors des manifestations 
contre les a fauteurs de trou- 
bles », le chah a dénoncé, le 
13 mai, la « fainéantise » de cer- 
tains dirigeants : la première 
conséquence de cet avertissement 
a été l'exclusion de trente-cinq 
membres du comité exécutif. Le 
souverain n'avait pas été lui- 
même très exigeant jusqu'alors. 
« Il règne, mars ne sc montre 
guère, constate un observateur 
étranger. On peut discuter s’il 
est atmé ; encore est-ü beau qu’il 
ne prétende pas l'ètre . » 

Les propos tenus lors de la pre- 
mière session du parti gouverne- 
mental, ouverte le 20 mat. les 
appels à la « fermeté » contre 
l’e infime minorité » qui a 
c troublé l’ordre » ces dernières 
semaines, ont fait craindre à cer- 
tains un nouveau raidissement du 
régime. De façon significative. ia 
presse nationale, contrôlée par les 
autorités, loin de faire te silence 


JEAN DE LA GUÉRIVIÊRE. 


Prochain article : 


LE DERRICK 
ET U CHARRUE 



pour ceux qui aiment la nature et ra IFberté- 
Séjours en chalet au bord d'un lac : 7 jours à partir de F 1 520 . 
Circuits en Laponie : F 4080 . 

eei êtém en Finlande. 
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De notre correspondant 


rendues publiques). Il dénonce, 
en revanche, la partialité du pré- 
sident de la Cour suprême, an- 1 
cten ministre de M. Hoveyda. , 
H s’insurge contre le viol qui a 
autorisé, il y a quelques mois, 
des avocats à plaider devant les , 
cours martiales ; pour le mo- 
ment, aucun des défenseurs pres- 
sentis par les accusés n’a été 
accepté par l’armée parce qu'un 
décret a précisé ultérieurement 
qu’il fallait des s qualifications 
spéciales », mal définies, pour 
être admis à plaider devant les 
militaires. 


sur l’agitation, en a relaté cer- 
tains développements pour en 
souligner le « caractère mena- 
çant ». Ces troubles ont parfois 
été présentés comme la consé- 
quence de la « libéralisation ». 

s Quand, dans une société habi- 
tuée au contrôle, ce contrôle est 
levé. Ü y a des difficultés ». nous 
a dit M. Homayoun. Le ministre 
de l’information affirme cepen- 
dant que la politique en cours 
sera poursuivie. Bien qu'il «ne 
soit pas sûr» que des commu- 
nistes ne sont pas s infiltrés » 
dans le Front national, il sou- 
haite que les « penseurs » de l’op- 
position engagent le dialogue, 
< dans le cadre du Parti du 
renouveau, où ü y a toutes les 
possibilités d’exposer des idées et 
d’en débattre». 

s En somme, commente 
M. Bakhtiar. le ministre nous 
demande de commencer par nous 
déshonorer en renonçant à être 
nous-mêmes pour avoir une 
chance de nous faire entendre. » 
Le leader du parti Iran voit dans 
la proposition « infamante » du 
gouvernement la marque «du 
plus détestable des régimes, celui 
de l’oppression qui se donne une 
apparence légale ». 

Pour sa part, une autre per- 
sonnalité du Front n a t i o n a i, | 
LL Sanjabi, ancien ministre de ' 
Mossadegh, se déclare prêt a dis- 
cuter avec le pouvoir si celui-ci 
accepte des élections libres aux- 
quelles participeraient tous les 
partis, à l’exception du Toudeh 
(communiste pro - soviétique). II 
est possible que le gouvernement, 
craignant l'extension des troubles 
d’origine religieuse, ait déjà pris 
contact avec des hommes qui, 
sans pouvoir mobiliser beaucoup 
de partisans, ont une certaine 
influence dans les milieu* d’af- 
faires. Pour certains observateurs, 
l'amorce de libéralisation ne s'ex- 
plique pas seulement par les près- 1 
sions américaines. Un Jeu subtil, 
celui « du tract et du bâton », 
serait engagé entre deux forces 
qui savent chacune jusqu'où ne 
pas aller trop loin. Le problème 
est que cette partie se Jour* entre 
initiés, sans que tes masses, sur 
lesquelles s'exerce principalement 
l'Influence des religieux, y par- , 
tlripent. 

La prudence avec laquelle les 1 
leaders du Front national par - 1 
laient des développements pos- 
sibles de la situation après les 
émeutes du 9 mal était révéla- I 
trice. Os essayaient de profiter du 
mouvement créé par les religieux 
en révolte contre le régime, mais 
ne le contrôlaient manifestement 
pas. 


Le Caire. — Au cours des cinq 
semaines écoulées, des incidente 
antichrétiens ont eu lieu en 
Haute-Egypte et dans le delta au 
Nil créant localement, comme 
en 1972 et 1977, un climat 
confessionnel tendu. Le pouvoir 
s’est aussitôt efforcé. p3r divers 
gestes ou mesures, d'apaiser ce 
regain de tension entre commu- 
nautés. 

Lors du vendredi saint ortho- 
doxe. deux chapelles coptes de la 
Menoufleh (delta du Nil) et les 
personnes qui s'y trouvaient ont 
été attaquées à la même heure 
par des villageois musulmans. Le 
lendemain, la mise à sac d’un 
nouveau lieu de culte chrétien, a 
Minleh (Haute-Egypte», entraî- 
nait des bagarres entre les 
fidèles et les assaillants. 

La tension s’est alors déplacée 
vers Asslout. autre ville de Haute- 
Eeypte, où vivent de nombreux 
chrétiens. Des étudiants musul- 
mans y envahirent la cité uni- 
versitaire féminine aux cris de 
« A bas Chenouda ! » (nom du 
patriarche copte orthodoxe), pro- 
voquant une riposte de la part de 
leurs condisciples chrétiens, tan- 
dis que les étudiantes coptes éli- 
saient domicile pour plusieurs 
jours dans une église. 

La rumeur publique et cer - 
tain es indications officieuses re- 
jettent la responsabilité de ces 
incidents sur une organisation 
« fondamentaliste » musulmane 
qui sest fait un nom à l’univer- 
sité du Caire, ces dernières 
années, le Groupe islamique (Al- 
Gamaa Al-Islamlya). 

S'apparentant aux Frères mu- 
sulmans par son combat en Fa- 


du village natal du rais. Mlfc- 
Aboul-Kom. _. 

La déclaration très ferme 
publiée le 20 avril dernier par 
le patriarche orthodoxe et les 
chefs de sept autres Eglises chré- 
tiennes d'Egypte, pour protester 


contre un arrêt de la cour, d'appel 
du Caire autorisant un chrétien 
à avoir deux femmes, aurait été 
utilisé par le Groupe Islamique 
pour exciter les étudiants d'A$- 
siout. Le texte du patriarche, 
rejetant pour les chrétiens la 
polvgamie et la répudiation uni- 
latérale de la femme, a été consi- 
déré par des musulmans rigoristes 
comme une critique contre la loi 
islamique. U réclamait, en outre, 
que fût appliqué le principe « à 
accusé chrétien, juge chrétien» 
(le Monde daté 14-15 mal 1978). 


Des gestes de conciiiaiion 


veur de l’application à tous les 
Egyptiens de la loi coranique 


Egyptiens de la loi coranique 
d «.ns toute sa rigueur, bénéficiant 
de l'appui occulte de plusieurs 
dignitaires de l’islam égyptien, 
ralliant dans la moyenne bour- 
geoise nombre de jeunes gens et 
Jeunes filles, dont certaines as- 
sistent désormais voilées aux 
cours universitaires, le Groupe 
Islamique serait soutenu par des 
fonds privés venant d’Arabie 
Saoudite et, dans une moindre 
mesure, par des fonds gouverne- 
mentaux secrets libyens. 

Le mot d'ordre qui accompagne 
l’aide saoudienne court les rues 
du Caire : « Témoignez pour 

l’islam. Là où il y a un cabaret, 
là où il y a une église, construi- 
sez une mosquée. » Dans ce pays 
où sévit la crise du logement, 
s'élèvent partout de nouveaux 
minarets géants. La Libye, quant 
à elle, chercherait plutôt à sus- 
citer des difficultés politiques 
supplémentaires au régime égyp- 
tien, provoquant, sous couvert de 
religion, des Incidents entre com- 
munautés. Les deux chapelles de 
la Menoufieh se trouvaient prés 


Le pouvoir a -aussitôt réagi. Des 
assurances formelles auraient été 
données à la hiérarchie copte sur 
ia préservation du statut person- 
nel chrétien en matière matrimo- 
nial-:. Fait paraît-il sans précé- 
dent, un haut fonctionnaire qui 
avait houspillé un évêque a dû 
présenter des excuses au prélat 
en présence du rais. Un ministre 
est allé gracieusement offrir à 
Chenouda HL de la part du gou- 
vernement. des terrains pour 
construire des églises dans deux 
villes nouvelles qui vont être 
implantées dans les déserts joux- 
tant ïa capitale et, à l’occasion 
de la pose de ta première pierre 
d’une mosquée et d'une église, 
une grande cérémonie islamo- 
chrêttenne, comme on en volt 
peu Ici, s'est déroulée sur le site 
de la future cité du 6 -Octobre. 

Cette attitude du pouvoir a 
détendu l’atmosphère. Elle n’a 
cependant ni empêché la pre- 
mière manifestation du courant 
activiste chrétien encouragé par 
les coptes d'Amérique ni désarmé 
les extrémistes islamiques. L'une 
des dernières audiences publiques 
de Chenouda HL en la cathédrale 
Saint-Marc du Caire, a été trou- 
blée par une centaine de fidèles 
protestant contre la « faiblesse » 
du patriarche. Quant aux Inté- 
gristes de l’islam. Ils viennent. 


sur cette terre où le jeûne de 
ramadan se passe généralement 
sans fanatisme, d’obtenir du mi- 
nistère de l'intérieur que la vente 
des boissons alcoolisées soit Inté- 
gralement Interdite dans toute 
l'Egypte lors du prochain carême 
musulman, en août. Réflexion 
d'un musulman : «t On nous pré- 
vient quand même à l’avance , si 
l’on veut faire des provisions _ » 
Observation d’un chrétien : 
« Tant qu’on n'arrache pas les 
vignes, comme jadis- » 


J.-P. PÈRONCEL-HUGOZ. 


EN ACCUEILLANT M. KOLLEK 


Le maire de Paris n'entend pas «prendre position 
sur le statut politique de Jérusalem » 


Dans un communiqué, rendu 
public le lundi 5 juin, la mairie 
de Parte affirme que la visite 
qu’effectue dans la capitale fran- 
çaise M. Teddy Kollek, maire de 
Jérusalem « ne saurait Être inter- 
prétée comme une prise de posi- 
tion du maire de Pans en tant 
que tel sur le problème et le 
statue politique de Jérusalem 
dont la solution ne concerne que 
les parties en cause ». Le commu- 
niqué ajoute que cette visite «a 
été organisée dans le cadre des 
relations que Paris entend nouer 
avec diverses grandes villes étran- 
gères en vue de développer son 
action internationale ». mais que 
la t rencontre à Pans du maire 
de la capitale de la France cl du 
maire de la ville de Jérusalem 
n’en revêt pas moins une signifi- 
cation particulière car le carac- 


tère de Jérusalem, ville sainte 
pour les juifs, les musulmans et 
les chrétiens, est une exhortation 
à mettre en oeuvre la paix et la 
réconciliation ». 


Les ambassadeurs arabes accré- 
dités à Paris affirment pour leur 
part, dans un communiqué, que 
Jérusalem « ne saurait être consi- 
dérée comme n’importe quelle 
autre grande v üle » et à ce titra 
M. Kollek ne saurait être consi- 
déré « comme un maire pareil à 
tous les autres ». « Jérusalem, 
poursuit le communiqué, n’est ni 
une ville unifiée ni une ville libre. 
Dans le secteur arabe de la vide. 
M. Kollek est le représentant de 
la puissance occupante, et roNV 
ainsi que la France n’ont jamais 
reconnu l’annexion par Israël t* 
la Jérusalem arabe. » 


Un organisateur efficace 


Depuis 1967. le nom de 
M. Teddy Kollek se confond avec 
celui de Jérusalem réunifiée 
après la guerre do six iours. 
Pour les israéliens, U esi de- 
venu \e symbole d'une capitale 
dont r unité ne saurait être remise 
en question, alors que , pour tes 
Arabes, Il représente la puis- 
sance occupante dans une ville 
dom le son reste encore i 
déterminer. 



Né le 27 mal 1911. dans une 
famille sioniste de Vienne. 
M. Teddy Kollek immigre A l'àge 
de vingt-quatre ans en Palestine, 
où il devient l’un des fondateurs 
du kibboutz Eln-Guev. sur les 
bords du lac de Tibériade. En 
19*1. Il est envoyé vn Europe 
où II organise le départ de fuils 
pour la Palestine ei achète des 
armes pour la Hagangh. Nommé 
en 1 950. après la fondation d'ts- 
raél, ministre plénipotentiaire de 
rEitn hébreu aux Etats-Unis. Il 
participe à f organisation de /a 
première campagne pour les 
- bons d'Israël . m négocie la 


première assistance économique 
amôrica/ne à Israël. Deux ans 
p/us tard, r'f est rappelé è Jéru- 
salem par David Ben Gourion, 
qui r& nomme directeur de la 
présidence du conseil, poste 
qu’il occupera pendent onze ans. 
Au cours de cette période, fl fait 
la preuve de grandes qualité» 
d’organisateur, mettant sur pied 
la compagnie du tourisme isrsé- 
tienne et dirigeant raide d'Israël 
aux pays en vole de dévelop- 
pement. 

Elu maire de Jérusalem. . 
*965. comme candidat du parti 
de Ben Gourion, la Rail, fl. •*?_' 
chargé, en 19S7, après fanaBÔOB 
du secteur oriental arabe de-'*» 
Ville Sainte, des prefr fêeff - 
concernent la réunification- Ré** 
è son poste en 1969 et ett 
M. Teddy Kollek consacre 
son énergie à ia mairie de *® w ' 
salem, s'efforçant, dans la 
sure du poss/b/e, 
fr/cf/ons entre les dlü 
communauté de la 
et de préserver te G*re$*^* 3 V. 
torique et culturel de ceti***; 
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Colombie 


L'ARGENTINE A L’HEURE DE LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


Élu de justesse à la présidence 

M. Tnrboy flyola 

représente la bourgeoisie financière 


* Avec mon mandat, le peuple 
récupérera enfin la présidence 
de la République. // faut en finir 
bvbg le monopole des grandes 
familles dans fa direction du 
pays-, noua affirmait dans une 
récente conversation le nouveau 
président de la Colombie, élu de 
justesse le dimanche 4 juin, 
M. Julio César Turbay Ayala 
aime à se présenter comme 
l’homme nouveau, le représen- 
tant des » classes émergentes -, 
face à son principal rival au ssîn 
. du .parti 'libéral. M. Carlos U aras, 
an qui fl ne volt que le porte- 
parole de 1*- aristocratie tradi- 
UonneUa ». 

Homme nouveau 1 Agé aujour- 
d'hui de soixante-deux ans. 
M. Turbay a vécu durant quatre 
■ décennies dans le sérail du très 
traditionnel parti libéral. Conseil- 
ler municipal b l'âge de vingt* 

. trois ans, il a. depuis, gravi 
consciencieusement les éche- 
' ions' de l’appareil .du parti, jus- 
qu’au Sénat; dont II est membre, 
constamment réélu, depuis main- 
. tenant seize ans. Chef du parti. 
Il en contrôle parfaitement les 
mécanismes, en connaît tous les 
dirigeants, jusque dans les 
villages de campagne les plus 
éloignés. Passé maître dans l'art 
- du « clientélisme », H jouit de 
l'appui de la plupart des - caci- 
ques » locaux,', dans un paya où 
ces derniers- Influent encore de 
manière décisive sur le vote 
ruraL Ce «ont là les bases d’une 
formidable machine électorale, 

~ patiemment construite au fil des 
ans, qui Jul a permis de l'empor- 
ter sur tous ses concurrents. 

’ Cat » homme nouveau » n’en 
jouit pas . moins de l’appui de 
quelques-uns des grands grou- 
pes" <f affaires traditionnels du , 
. pays, sans lesquels, il est vain ; 
d’espérer accéder, un jour, à la 
'présidence de la République A 
Bogota., Il a, notamment. les 
Jtrveuis- des milieux financiers, 
tel. le.Gnipo Graneoîombiano ou 
_„4 b Banco, .de Colombia. : dirigé 
' per- M. Jaime MIcheiaeri, cousin 
.de l'actuel présidant, M. AJfonso 
topez Mtchelsen. En : revanche, 
M. Turbay est moins en cour 
auprès de l'association des 
- exportateurs de calé, plus portée 
à appuyer M. Lieras, ou de l’assô- 
* dation nationale des Industriels, 
fief des exportateurs de textiles 
de Medeltin. • 

C’est en cela, sans doute, 
que M. Turbay apparaît d'avan- 
tage comme l'homme nouveau. 


Face â ces détenteurs tradition- 
nels du pouvoir que furent les 
milieux du café et dès textiles 
— principales sources de devi- 
ses du pays. — Il incarne une 
bourgeoisie plus flnanclé-re 
qu’industrielle, qui aspire h se 
tailler la place qu’elle estime lui 
revenir, au faîte du pouvoir. 
Dans les YieiHes familles de 
l’aristocratie colombienne, on 
ne volt d'ailleurs en lui qu'un 
« nouveau riche », symbole 
d’une classe dont l'ascension 
Inquiète. Une Inquiétude teintée 
de racisme, car II est d'origine 
libanaise. 

Dans les caricatures de jour- 
naux de la vieille droite, M. Tur- 
bay est coiffé d’un ketflelt et 
traité dg » Turc », nom géné- 
rique par lequel on désigne 
tous les immigrants du Proche- 
Orient qui jouent en Colombie 
un rôle croissant dans. te 
monde de la finance. 

M. Turbay représente-t-II sur- 
tout, comme on le susurre à 
Bogota, une classe qui tire son 
pouvoir des exportations •pa- 
rallèles'», c'est-à-dire la drogue 
et les émeraudes ? (I est vrai 
que le trafic clandestin des 
stupéfiants, et surtout des dro- 
gues dures, a pris en Colom- 
bie une Importance sans précé- 
dent sous le mandat de l'actuel 
président, dont M. Turbay se 
réclame directement II est vrai, 
aussi, que plusieurs parlemen- 
taires, qui constituent la plus 
solide base d’appui du « tvr- 
baylsme » dans le nord du pays, 
paraissent directement liés aux 
mafias de la côte atlantique, 
relais principal de la colum- 
blan connection. Mais aucune 
charge n'a jamais été avancée 
contre le nouveau présidant 
lul-môme. Peu nombreux, cepen- 
dant. sont ceux qui croient que 
M. Turbay est le chef d'Etat le 
plus à mâms de contenir cette 
corruption galopante et cette 
constante décomposition du 
système politique traditionnel 
dont souffre la Colombie- Et ce 
ne sont, -pas non plus les par- 
lementaires, qui constituent sa 
basé' d’appui, qui semblent les 
plus aptes à Insuffler un souffle 
nouveau à un pouvoir législatif 
largement - discrédité. . En cela. 
M. Turbay risque, durant les 
quatre années à venir, de repré- 
senter le continuité de T - appa- 
reil - plus que la » change- 
ment ». 

THIERRY MALINIAK. 


Vingt-cinq travailleurs de Renault -Argentine 
ont disparu depuis le mois d'octobre 1977 

- révèle une mission de la CG.T. 

En marge de la Coupe du pratiqué en France, en madère 
monde de football, on continue de de sa l ai r es et de libertés syndJ- , 
se préoccuper de la situation des cales, et « non de ce qui se fait • 
droits de l'homme en Argentine, dans les multinationales*. . j 
Retour d’un voyage de duc je 


C.G.T. de Renault-France, ont 


Buenos-Aires, M. Fernand 


cinq cadres ont été tués. 


sionnei, seraient repus par 


A LA TELEVISION 
MARDI 9 JUIN 

Italie-Hongrie, U h. 35. TP l 
(direct). 

Mexique - ELF JL, 22 b. 48, a Z 
(différé). 

MERCREDI 7 JUIN 

Argentine- France, 0 b. 15, A 2 
(direct). 

Brésil-Espagne, U h. 35, XT I 
(direct). 

Pays -Bas- Pérou, 21 h. 40, A 2 
(direct). 


CORRESPONDANCE 

Les disparus 


Nous avons reçu la lettre «ri- — Docteur Maxime JaroalavskL 
vante de M. Moriceau, médecin cardiologue à Tac uman : 
à Poitiers : 

En tant que membre d’Amnesfcy s£S2. £ 

International, j’adresse régulière- "J* 8 *} . 61 doctenr Norbeto de 


ment des lettres vers les mul- 
tiples pays où les durits de 


ZiiwsU : 

1 — Docteur Francisco Garcia 


A TRAVERS LE MONDE 


Belize 


pour des raisons de sécurité, 
indique- t-on de mémo source. 


Pologne 


•-UN- REFERENDUM devra 

avoir lieu k Béltee (Tex-Hon- Espagne 

duras britannique) à propos 

des revend.lcat.lona territoriales • ENVIRON MILLE PERSON- 


du Guatemala, a annonce 
lundi . 5_. juin à Londres le 
Foreten Office. Une zone, 
peut-être riche en pétrole, de 
cette ancienne colonie britan- 
nique d’Amérique centrale, 
dotée de l’autonomie Interne 
"et promise à l’Indépendance, 
est en effet réclamée par le 
Guatemala. — M-F-FJ 

Chili 

• LE DÉPARTEMENT DES RE- 
LATIONS INTERNATIONA- 
LES DU PARTI SOCIALISTE 
CHILIEN va être prochaine- 
ment transféré de Berlin-Est à 
Paris, apprend-on de source 
sûre. M- Carlos Lazo, ancien 
vice-président de la Banque 

- d’Etat du Chili à l’époque du 
pxésident Allende, qui avait été 
■ condamné à mort en avril 
1974, puis à une lourde peine 
-de. déportation, commuée en 
vingt ans de bannissement le 
27 mars dernier, et qui réside 
en France depuis plusieurs 
semaines, en assume déjà la 
direction. Le siège du PS. en 

exil demeurera & Berlin-Est 


- (Publicité) ■ ■ 

BRUIT ET 
CHALEUR 

éfinunés sous 8 jours, mais 
travaux payés en septembre. 

Use pose parfaite des doubles vitrages 
et autres isolants vous coupe du 
monde extérieur : bruit, chaleur, froid. 
Depuis 15 ans, . nous avons équipé 
des miniers . d’appartements. Devis 
gratuit - Crédit - Péris et 100 èm 
alentour. 

SÀJHES, 49 ter, rue de Flandre 
75019 -PARIS .- 20S-50-1S. . . . 


NES ont manifesté; lundi 
5 Juin, à Valence, pour récla- 
mer l’autonomie de « la nation 
de Valence, libre et souve- 
raine » et protester contre 
l’e expansionnisme » linguis- 
tique et culturel de la Catalo- 
gne. — (A-FJP.) 

Jjjjq roc 

• « KADHAFI MENACE LE 

. MAROC QUI REPOND PAR 

L'ENVOI D'UN CORPS 
EXPEDITIONNAIRE AU 
ZAÏRE*, titre le journal A1 
Maghrîb (tendance des indé- 
pendants) en rapportant cer- 
tains passages du discoure 
prononcé' le 3 juin, A Alger, 

- par le chef de l'Etat libyen 

- rie Monde du 6 juin). L’article 
««Mme que le président 
Kadhafi. « souvent débordé par 
sa jeunesse, sa longue, sa ver- 
satilité et sa méconnaissance 
des dossiers », s'est exprimé 

- comme 11 l’a fait dans la capi- 
tale algérienne parce qu’il 

' avait z l'unique préoccupation 
de plaire à son hôte, de tenir 
le même langage que lui et de 
faire en sorte de le caution- 
ner». — (CorrespJ 

. Pérou 

• ML FRANÇOIS MTTTER- 

, - RAND. premier secrétaire du 

parti socialiste fiançais, vient 
d’adresser une lettre an gou- 
vernement arge n ti n dans 
laquelle U. demande que 
k treize personnalités péru- 
viennes LquÇ ont été remues 
aux autorités de la Républi- 
que argentine par le gouver- 
nement péruvien, â la suite 
d'une décision de barrissement » 
puissent « faire connaître le 
pays auquel Celles! souhaitent' 
demander le drùtt cCasüe, et 
puissent s'y rendre immédia- 
tement ». ... 


l’ homm e les plus élémentaires Fernandez et trois de ses eol- 
sont bafoués. Je constate (pie les lègues, 'tous détenus, s’ils «ont 
dernières lettres expédiées cancer- encore -v i v ants . rin.»»* Vm heu 
naît des confrères enlevés, selon secret du pays où va se jouer la 
un scénario désormais classique. Coupe, du monde de football, 
e t do nt on est sans nouvelles Je ^ demande si c’est seule- 

n?rm®SKÎF JEL JS 5 l'affaire d’isolés comme. mol 

années. Or on sait par des mil- ou d'une organisation privée 
^ exemples que ce genre comme Amnesty International de 
d enlèv emen t est sui vi des tor- prendre la défense des confrères 
tares les plus affieuses et sou- disparus. Al 

ait été particulièrement 
de la. victime, je releve donc dans visé ces temps derniers par le 
mra dernières lettres les noms gouvernemeutdu général Vldela. 
suivants . et cela pour des raisons moins 

idéologiques que professionnelles. 

Un médecin ne peut en 

E |lé\R|r|r conscience refuser de porter 
Im/V ■ ■ (mi ■ ■ ■- a s si st a n ce & un homme, fût-il un 
I V I r/ I m WiW * ennemi du régtma C’est pourquoi 

actneltement, en Argentine, un 
médecin est a priori un suspect. 

n l - De toute façon, j’estime que ta 

rOIOgne torture; surtout dans les. formes 

— • . particulièrement sauvages et 

• LE PROFESSEUR M ART A N meurtrières pratiquées en Argen- 
DOBROS i fcijfiKL qui dirigea tâne. est la pire des mmanx qui 
la délégation polonaise & la pèsent sur l’homme et que, à ce 
conférence de Belgrade sur la titre, aucun médecin n’a le droit 
sécurité et. la coopération en de rester neutre vis-A-vis d’elle. 
Europe, a été ministre En tant due médecins nous 

- adjoint des affaires étrangères, n’avons probablement pas A noos 
le lundi 5 juin. mêler d’emprisonnement politique 

Ancien ambassadeur en ou d'apartheid. Mais la torture 
Grande-Bretagne, il dirigeait institutionnalisée, l’assassinat 
depuis 1971 l’Institut polonais d’honnêtes citoyens, de réfugiés 
des affaires Internationales.— politiques,' de familles entière s, 

sont des horreurs qui devraient 
R hodésîe indigner un médecin plus eue 

. . . taut autre. 

• M. JOSHUA NKOMO. co- Je demande donc à. mes 
président do Front patriotique, confrères de ne pas ae contenter 
a implicitement exclu, lundi d’une condamnation platonique. 
5 Juin, tout appel A une Inter- de rejoindre la c o m m ission mé- 
vention des troupes cubaines dicale d' Amnesty Internationa), 
dans le conflit rhodésien. 18, rue de Varenae, et de deman- 
M. Ntomo, qui vient de ren- der 1 Intervention de nos organi- 
trer A Lusaka d’une tournée sations profes k mneDes. 
à Moscou et dans plusieurs • 

% Une matâdstutùm süsncieuse 
view accordée A la télé- ^ femmes doit avoir Heu mardi 
vision zambienne pour souli- ® juin à. 18 h. 30. sur le parvis de 
gner avec insistance que les Notre-Dame _de P a ri s, a n no n ce 

listes < s'efforçaient d’obtenir International. « Cette manifesta- 

des armes et 'non des hom- EFSlS&a'S 

mes » auprès de lTTulon hommage aux parentes aes 
soviétique et de ses aillés. — disparus, des détenus et des tués 
L gui manifestent chaque semaine 

Il • . depuis plusieurs mois sur la Plaza 

UltlOlt soviet! qn® a iayor à Buenos-Aires, devant 

— le siégé du gouvernement argen- 

• DEUX CITOYENS AMERI- tin. » 


adjoint des affa 
le lundi 5 juin. 


des affaires Internationales.— 

R hodésîe 


M. JOSHUA NKOMO. co- Je demandi 
président dn Front patriotique, confrères de ne ] 
a impUcitementi exclu, lundi d'oné condflLoaiiftt 


Unioit soviétique 


C AINS, MM. Walter Lupan et 
Anthony ’ Maschocci, qui 
étaient étaient guides à Pexpo- 
sltion < r Agriculture des 
Etats-Unis' s. -organisée en 
avril et mai à Kiev, ont- fait 
l'objet d’un- décret d’expulsion: 
Selon Pagence -Tass, Ils se 
seraient livrés à 'une « acti- 
vité hostile à VÜD-SJS: parmi 
les visiteurs de l’exposition ». 
L’un des deux Américains a 
quitté le territoire soviétique 
et le second s’apprête à. rega- 
gner prochainement son pays. 

On ne peut manquer de rap- 
procher cette affaire de l’ar- 
restation à New- York pour 
espionnage de deux fonction- 
naires soviétiques de P ONU et 
de l’expulsion d’un diplomate 
de ITT-RS-S- — fCorrespJ 


En marge du Mundial 

UNE GIGANTESQUE VITRINE 

De notre envoyé spécial 


Les deux responsables cégé tisses 


rtfln g ce pays. MM. Roger Sylvain, ont également fait état < des mul- 
secrét&lre du comité central d’en- tfples tracasseries et pressions » 
treprlse Renault-France, et Alain dent Us ont été l’objet durant leur. 
Stern, responsable des syndicats séjour. 


déclaré A la presse, le S Juin, que Sastre, président de la Fédération 
vingt-trois travailleurs argentins française de football, a démenti 
de l’usine Renault de Cordoba en les qualifiant de z dénuées de 
sont emprisonnés ou ont disparu, tout fondement » les informations 
et, depuis la grève d’octobre 1977. selon lesquelles lul-méme et 
cent quarante travailleurs Jlcen- M. Jean Sadoui -président, du 
clés n’ont pas été réintégrés, et groupement du football profes- 


« A l’usine de Cordoba, qui 1 

compte six maie salariés - sur 

les neuf miüe employés de Renault S®, I 

en Argentine, - les salaires .ont 5^ 

tris bas. trois fois inférieurs aux ^ akwT 

salaires Remuât en France, et la ““Prlscmnés en Argen- 

nulle ». a encore précisé M. Syl- 
vain, en ajoutant que son orga- 
nisation n’était pas hostile à 

l’Installation de Renault k Tétran- SSin? 

ger, â condition que cette présence ££ ÏLS5^°5SSL! B ifSïï' 

.ui.nri.lwK.q. I «t 

donner lieu A confirmation avant 

r ». - — — qu’il puisse en être Doit état. 

A 1.4 TFt,pvrsTON Eyun antre côté, après les «ancras 

A LA TELEVISION su æin de l’équipe de France 

mardi e juin depuis la défaite contre 1 Italie, 

Italie-Hongrie, is h. 35. tp î M. Sastre s’est efforcé de minl- 

( direct). miser l’importance des difficultés. 

Mexique - ilpjl, 22 h. <0, a z Ha précisé que l’affaire n’entral- 

r différé) ^ neraft de la part de la Fédération 

’ a aucune sanction», mais 11 a 

mercredi t juin reconnu qu’elle dénotait «à un 

Argentine-France, 0 b. 15, a 2 certain moment . un certain état 

(direct). d'esprit », les Joueurs, -a-t-il dit, ne 

Bréaii-Bspasne, is b. 35, Vt l sont pas « des dieux inaccessibles » 

(direct). mais ne sont pas pour cela « de- 

Pays-Box-Péion, 21 h. 4V, a 2 venus brusquement des affai- 

f direct). ristes ». 


Buenos-Aires. — • L’activité 
promotionnelle d’Adidas ne sa 
limita pas é la seule Coupe du 
monde, mets U est. eOr qu'elle 
constitue avec les Jeux olym- 
piques T événement sportif pré- 
dominent. Un milliard de télé- 
spectateurs suivront peut-être le 
Mundial argentin. Dès ton, ce 
n’est plue un simple événe- 
ment sportif mais un phéno- 
mène social . Ces? à ce double 
titre qu» noos sommes concer- 
nés : tous laa sportifs, loua lès 
consommateurs seront à f écou- 
te. Noue voulons leur faire 
savoir que r élite utilise Adidas 
pour las amener à cette conclu- 
sion qurn s’agit du menteur 
équipement. » 

Horet Dâssler, P.-D.G. et fon- 
dateur d’Adidas - France, ne 
cache pas que pour lui la 
Coupf- du monde est une gigan- 
tesque vitrine, ouverte sur les 
cent vingt pays où sa société 
est Installée. C’est lui qui trans- 
forme las vedettes du football ' 
mondial en mannequins. Ainsi 
en Argentine, douze, des seize 
équipes sont venues (chausset- 
tes. flottants et maillots) équi- 
pée par sa firme, et la moitié 
des sélections nationales por- 
tent- ses chaussures. 

La qualité des produits n'est 
pas le seul critère du choix. 
Leur utfilaadon fait l’objet de 
contrats entré la firme et les 
fédérations concernées. • Dons 
certains pays, précise H o ral 
Dassler. comme la France et la 
République fédérale <rAllema- 
gne, le contrat porta sur Ten- 
samble de l'équipement (textile 
et chaussures ) ; dans d’autres 
comme, le Brésil ou Titane, lès 
contrats avec les fédérations, ne 
peuvent porter que sur le tex- 
tile. Pour les chaussures, nous 
devons alors traiter directement 
avec les loueurs. » 

II y a pratiquement autant de 
genres de contrais que de 


pays concernés. En France, 
Adidas «at Hé b ]b Fédération 
pour quatre ans. Toutes les 
sélections,' des seniors aux 
minimes, utilisant le matériel 
fourni par la firme alsacienne. 
En échange, elle participe 
ep eSRuoqsd ns tuaum^pueug 
nombreuses compétitions de 
masse pour las Jeunes. Enfin, 
elle fait un -geste» pour les 
Internationaux. Ainsi, après leur 
ininHévoIte qui précéda le 
match contra l'Ualle & Mar-det* 
Plats, elle a décidé de porter 
leur prime fndhriduefia & 
10000. francs pour fe premier 
tour de le Coupe du monde. 

A lui seul, le marché fran- 
çais est loin d'être négligeable. 
Selon Jean-Claude Schupp, di- 
recteur de la promotion cTAdf- 
das, quatre millions et demi de 
paires de chaussures sont ven- 
dues chaque année. Sa société 
en fournit le cinquième, mais en 
fabrique environ., dix millions 
pour l’exportation. SI le chif- 
fre d’affaires de la firme alsa- 
cienne avoisine celte année un 
milliard de francs, 63 à 64 •/» 
de cette somme sont réalisés 
grftce aux exportations. 

Pour cette Coupe du monde 
le société alsacienne a fait por- 
ter ses efforts sur la création 
d’un nouveau modèle de ballon 
su dessin original. A peine 
connu des téléspectateurs, Il 
est déjà fabriqué à raison de 
3000 à S 500 unités par Jour. 
Aucun dâtaH n’est négligé. Bal- 
lons et bandes da chaussures 
sent lustrés avant chaque match 
pour bien apparaître à récran. 
Certains ont même cru remar- 
quer que. pendant les temps 
morts. lés caméras de la télév- 
ision argentine s'attardaient 
sur Te ballon ou même sur cer- 
taines valises de soigneurs faci- 
lement .Identifiables— 

GÉRARD ALBOUY. 


INSTITUT PRIVÉ MIXTE 


d’est t abord com 

' ■-V -.' : ; -;c‘;üs 


ire et rôder • 


G. APOLLINAIRE 

45, ntt dv ffe-Montmartre. 7SÔ09 PARIS. TG. TI»-62-12/«Z-4fl 
De la seconde eux classes terminale» : A - B - C 7 D 

• Révision systématique • ûw BASES 

• Contrôle hebdomadaire des acquisitions 

m Méthode de travail PERSONNALISEE et INTENSIVE 

Coure a nnn «a* et Ae vacances 

Métro : Le FfiiUar, NoSre-Damo-de-Lorette. RtehaUeu-DnnuA 
Bus : 20 . 23 . M, 32, 38, 42. 43, 4& 4P, 52. 53, 67, 74. 8J 
A 10 minutas des. sans t Sdat-unn. de l’art. An Nord 


Certains attendaient l’alternance, 
ce fut le consensus. 


Pouvoirs if 5. 
Le consensus. 

A U" 




Les Byres des Puf questionnent le monde. 


Formations secrétariat et 
comptabilité : GAP, BEP, BP, 
Bac B t GUG2, G3, BTS, 
Diplôme cTEtudes Comptables 
Supérieures (DECS). 


Ecole Pigier 

Institution tTq t a ei gD eminrt p rivé 
53 rne de BfcoH 75001 PAB1S 
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Le débat au sein du P. C.F. 


« L'Humanité» : l'opposition interne serait-elle 
en voie de devenir fantôme ? 


Dans l’Humanité du 6 Juin, 
René Andrieu relève dans son 
éditorial que in pétition mettant 
en cause la régression idéologi- 
que du F.C.F. qui circule au sein 
de cette formation a recueilli 
neuf cents signatures supplé- 
mentaires lie Mande du 6 juin). 
H écrit : 

« Qui sont ces signataires ? 
Curieusement, leur 710 m cette fois 
n’est pas publié. 

» Pourtant, à y regarder de 
près, l’information du Monde est 
un communiqué de ceux qui ont 
lancé l’entreprise fractionnelle. 
Michel Barak, s’il admet avoir 
accepté la fonction de « boite 
ata: lettres a, y affirme que le 
texte se propagerait s de manière 
autonome » — c e qui manque 
pour le moins de clarté — mais 
qu’a a décidé avec quelques-uns 
des signataires de ne pas publier 
la liste des nouveaux adhérents à 
la pétition. Au point où il en 
est. on se demande bien pour- 
quoi Georges Marchais a rappelé 
en effet que nous ne nouions 
exclure personne, même si les 
statuts nous en donnent la possi- 
bilité niais que nous avons la 
volonté de mener une lutte poli- 
tique. Une lutte au grand jour. 
Alors pourquoi cette soudaine 
discrétion après en avoir tant 
dit ? Donner et retenir ne vaut. 
L’opposition serait-elle en voie de 
devenir fantôme ? » 

Le quotidien co mmun iste publie 
en autre, comme chaque jour, 
des lettres de soutien & la direc- 
tion du parti, des lettres condam- 
nant r c entreprise fractionnelle ». 
Les militants des quarante-trois 


sections d’entreprise du P.CJP. 
qui travaillent en liaison directe 
avec le comité central ont adopté 
une attitude identique. Indique 
l'Humanité. Dans an article 
répondant & la pétition, Roland 
Weyl écrit pour sa part : 

c/2 reste que les quelques-uns 
qui revendiquent si fort leur 
liberté de critique, de pétition, 
d’écrire dans les journaux bour- 
geois, et qui ne rencontrent guère 
de difficultés pour en user, ne 
reconnaîtront pas à des milliers 
(Poutres la liberté (Pâtre bien dans 
leur parti et d’être pourtant des 
intellectuels. Tels sont les cham- 
pions d’une certaine conception 
de la liberté. » 


farJXb. E. — Le commentaire de 
René andrieu sur u réalité de 
l'existence des nouveaux signa ta 1 res 
est d'autant plus curieux que la 
direction du quotidien communiste 
est eu possession de la liste des 
nome depuis une dizaine de Jours 
et que les fédérations départemen- 
tales du F.CJ. ont dftj& été pré- 
venues de l’identité des signataires 
relevant de. leur autorité. En Seine- 
Maritime, notamment — r le dépar- 
tement de M. Roland Leroy, direc- 
teur de * l’Humanité s, — des 
relèves de responsables de cellules 
seraient déjà intervenues. 

La décision de ne pas publier la 
liste des nouveaux signataires cor- 
respond à un souci d’apaisement 
qui se retrouve chez de nombreux 
contestataires. Des textes en cours 
d’élaboration par des étudiants ou 
par des femmes sont ainsi retardés 
et le aérant sans doute Jusqu’il la 
prochaine session dn comité centrez 
convoqué pour les 19 et 20 Juin.] 



(Dessin de PLéJVIU) 


Le F.C.F. dénonce ln < domestication » 


des grands moyens d'information 


Le bureau politique du P.CJ?. a 
publié lundi 5 Juin une déclara- 
tion protestant contre c la domes- 
tication de plus en plus totale, 
par le pouvoir giscardien, de tous 
les grands moyens d’informa- 
tion ». H ajoute : « Les Français 
n’ont pas droit A une information 
libre normale, en un mot plura- 
liste. Ils sont submergés par le 
mensonge et la falsification, un 
jour pour faire accepter l’austé- 
rité, un autre pour justifier 
les interventions extérieures, un 
autre encore pour taire le fait 
gidun ancien tortionnaire des 
guerres coloniales commande une 
action dite e humanitaire a en 
Afrique. En même temps, la poli- 
tique, les prises de position et 
Faction du parti communiste 
français sont grossièrement déna- 
turées. » 

Le bureau politique a décidé 
s de former des délégations du 
PjCJ?. : 

a i) Pour rencontrer la déléga- 
tion parlementaire à la radio et 
à la télévision françaises, qui 


comprend des représentants de 
rAssemblée nationale et du Sénat; 

a 2) Pour rencontrer les direc- 
teurs des trois chaînes de télévi- 
sion et de Radio-France; 

a 3) Pour rencontrer les divers 
syndicats de journalistes. 


a Le bureau politique demande 
également au groupe parlemen- 
taire communiste, à F occasion du 
prochain débat à l'Assemblée 


nationale sur les problèmes de Ut 
«1er 


radio, de renouveler les proposi- 
tions communistes pour obtenir 
le pluralisme à la radio-télévision 
et Ut fin de la discrimination qui 
frappe les journalistes commu- 
nistes b. 


M. Georges Marchais, pour pro- 
tester contre les commentaires de 
la fête de I'« Avant-garde », a 
décidé de ne pas participer, 
dimanche 11 Juin, au s Club de la 
presse » d'Europe i. Les dirigeants 
communistes ont également pro- 
testé auprès de l’AJJ?. et de 
Radio-France. 






• M. Louis Chopier, P-S, a été 
réélu, jeudi 1" juin, maire de 
Saint-Malo (Ule-et- Vilaine), à 
runanimltè moins une abstention, 
par le nouveau conseil municipal, 
élu le dimanche 28 mai (le Monde 
du 30 mal). 


Préparation d'été au 


CAPA 


Cwtîf. d’apfituds A le prof- d'a vocal 

KHa Grwmemnü libre ét oénaa 
VCIXS 57. raeCh.-Lnffitre. 3 2 KwtUy 

1722.3434 m 7410909 ■■■ 


LE P 1 G 1 ET LE P.$. 
tN VITES A U FÊTE 
DU P. S. U. 


MM. Pascal Goilet et Bernard 
RaveneZ, membres du secrétariat 
du FJ5.U-, ont présenté, lundi 
5 juin, au cours d’une conférence 
de presse, les modalités de la 
septième fête de ce parti, qui 
aura lieu samedi 10 et dimanche 
il Juin, dans le parc paysager 
de La Courneuve, près de Paris. 

A cette occasion, des représen- 
tants de tous les courants de la 
gauche et de l'extrême gauche ont 
été Invités. A ce Jour, le FJ3.U. 
n’a reçu aucune réponse officielle 
du F.C. Toutefois, selon M. Col- 
let, MM. Gérard Moîina et Yves 
Vargas. membres du parti com- 
muniste, ont décliné 1 Invitation 
■ pour des motifs politiques a. 
H est vrai que MM Jean EUleln- 
steïn et Jean Rony, également 
militants communistes mais cri- 
tiques & l’égard de la direction du 
P.C- doivent participer au prin- 
cipal débat organisé sur le 
thème : « Après l’échec de mors, 
queüe unité aujourd’hui ? a 

Du côté socialiste. MM Gilles 
Martinet, secrétaire national, et 
Michel Charzat, membre du 
bureau exécutif, animateur du 
GERES, et Mme Françoise Gas- 
pard, maire de Dreux, ont accepté 
l’invitation du PJ3.U. 

ifrifin, jvl Daniel Cohn-Bendtt 
a été invité au débat consacré 
à mal 1988. 

Quatre-vingt-clnq délégations 
étrangères sont attendues. 


À l'extrême gauche 


DES SCISSIONNISTES DE i'O.C.T, 
FONDBCT 

LA REVUE « PARTI PRtS » 


Plusieurs militants d’extrême 
gauche, qui ont quitté récemment 
l'Organisation communiste des 
travailleurs (O.C.T.), ont décidé 
de fonder une revue mensuelle 
intitulée Parti pris, dont le pre- 
mier numéro vient de paraître. 

Cette revue s’adresse & cet 
« ensemble qui n’a pas de nom 
aujourd’hui, militant/ eis des 
mouvements, que leur révolte 
spécifique mène au refus de tout 
le système, militants organisés qui 
s’interrogent sur leur engage- 
ment. « inorganisés » gui ne se 
sont jamais reconnus dans les 
organisations, anciens militants 
d'organisations cet ensemble 
qu’on pourrait appeler le Mau- 


vemen 

Les fondateurs de Parti pris 
souhaitent faire de ce mensuel 
« un instrument ouvert de débat 
et d’échanges » réalisé par des 
militants « venus des horizons les 
plus divers (-.) par Za même vo- 
lonté de recherche ». 

La plupart des membres de 
VO.C.T. appartenant au courant 
A, minoritaire lors du second 
congrès du mouvement Ue Monde 
du 30 novembre 1977), issus de 
l’une des deux composantes de 
cette formation, la G.OJP. C gau- 


che ouvrière et prolétarienne), 

Itté ro .cr 


ont en effet quitté I’O.C.T, sans 
pour autant constituer une nou- 
velle organisation. L'O.C.T. se 
trouve donc aujourd’hui amputée 
de près de 40 % de ses effectifs. 

A l’origine de ces départs se 
trouve une contestation du mode 
de fonctionnement de l'OC.T. 
ainsi qu'un bilan sévère de l’ac- 
tion de l’extrême gauche & l’égard 
des nouvelles formes de luttes 


(écologie, femmes, soldats, etc.). 

lift' “ 


Ainsi J 'éditorial de Parti pris dé- 
nonce s le glissement vers un 
uërttabZe « crétinisme institu- 
tionnel », coupées du mouvement 
social réel, des organisations oui 
en viennent A identifier le champ 
politique aux forces qui occupent 
la « scène politique », à modeler 
sur celles-ci Leurs propres modes 
d’existence d'affirmation et d’ac- 
tivité, et le (légalisme et la pola- 
risation par Zes échéances élec- 
torales, qui ont caractérisé la 
pratique des organisations, ces 
trois dernières années ». 


★ Paru pris . I. rue Relier, 
75011 Pari», ta. 805-07-65. Le numé- 
ro : 7 F. 


■ Le conseil municipal de 
Barisis (Aisne) a été dissous en 
conseil des ministres, réuni mer- 
credi 31 mal, sur proposition du 
ministre de l’intérieur, en raison 
des dissensions qui y existaient 
et entravaient l'administration de 
la commune. 


Les formations de la 
sar la crédibilité des 


majorité s’interrogent 
choix de M. 


Poursuivant sa campagne d’explication sur 
sa politique économique et sociale, dont la 
crédibilité est mise à l’épreuve par les mouve- 
ments de grève déclenchés chez Renault, 
M. Barre sera Jeudi matin 8 juin, de 7 à 8 h, 
l’invité du «petit déjeuner politique» de 
France-Inter. Il s'efforcera de répondre aux 
critiques qui lui sont adressées par l'opposition 
et aux doutes que sa politique économique et 
sociale suscite dans les rangs de lu majorité. 


non seulement chez les gaullistes mais aussi 
chez certains centristes. 


au 


Le premier ministre aura également, jeudi, 
cours d’un, déjeuner à l'hôtel Matignon, nu 


nouvel échange de vues avec les représentants 
du groupe KJ» JL de l'Assemblée nationale. En 
même temps que M. Claude Labbé. président 
du groupe, ont été invités les cinq vice-prési- 
dents. MM. Jean Falala, Emmanuel Aubert, 
Vincent Ansquer, Bernard Marie et Guy Gner- 
meur. 


M. Raymond Barre est Inébran- 
lable dans ses certitudes. Peu lui 
importe la campagne menée 
ccr Ire lui par les socialistes et 
les communistes. « Le gouverne- 
ment n’a pas été désigné pour 
faire Za politique de l’opposition », 
se plaît- 11 & répéter. Peu lui Im- 
porte aussi les états d’âme du 
RP.R. Les députés gaullistes 
n' ont-ils pas approuvé, le 20 avril, 
sa déclaration de politique géné- 
rale ? 


Son style, son langage, son 
assurance ne conviennent pas à 
tout le monde ? c Si l'on veut 
séduire, on. se laisse entraîner A 
la facilité », rétorque-t-lL Les 
critiques que subit aujourd'hui 
son troisième gouvernement, 
qu’elles visent la forme ou le fond 
de sa politique, ne lui paraissent 
pas mériter d'être prises en consi- 
dération dans la mesure où elles 
relèvent, à ses yeux, d'une 
effarante Incapacité à compren- 
dre les c vrais problèmes » 
auxquels la France doit faire face 
« dans un monde implacable *■ 
Pour le premier ministre il 
n'existe pas d'alternative raison- 
nable à sa politique, et. afin de 
mieux souligner sa conviction, il 
n'hésite pas à dramatiser : 
« Cest la survie de notre pays 
qui est en cause. » 

Bien qu’il oppose la vigueur de 
son analyse aux commentaires 
divers de ceux qu’il appelle les 
« beaux esprits » et les « belles 
d mes a. le chef du gouvernement 
□'est pas Insensible, toutefois, 
aux reproches de ses censeurs. 
Recevant, la semaine dernière, les 
jeunes députés de la majorité 
appartenant au Groupe d'action 
et de proposition, M Barre s'est 
longuement défendu, à propos du 
retour â la liberté des prix, de 
pratiquer un libéralisme sauvage. 
H Insiste notamment sur le fait 
que Je retour & la liberté des prix 
ne signifie pas que les chefs d’en- 
treprise pourront faire « «'importe 
quoi, n'importe comment, n'im- 
porte quand ». 


Les conflits sociaux qui sont 
apparus chez Renault n’ont fait 
qu’accroître les doutes exprimés 
au sein de la majorité sur la 
crédibilité du s barrisme ». Le 
RJPJL y trouve, pour sa part, 
la confirmation de ses craintes. 
« Nous n’avons pas multiplié tes 
avertissements pour le plaisir de 
déplaire au premier ministre. 
écrit Pierre Charpy dans la 
Lettre de la Nation du 6 Juin. 
Nous sommes dans 'une période 
où le destin hésite. Tout peut 
tourner très mal très vite. Inver- 
sement. la période de rémission 
dont à bénéficié jusqu'ici le gou- 
vernement peut durer. Tl ne tient 
qu’à lui d'en profiter ou pas.» 


Telle n’est pas l’intention du 
gouvernement, s’il faut en croire 
les propos tenus mardi matin au 
micro d’Europe 1 par M Robert 
Boulin, ministre du travail et de 
la participation, selon lequel «on 
ne peut pas brusquement, sous 
prétexte que quelques ouvriers 
occupent ou empêchent de tra- 
vailler un atelier, remettre en 


cause une négociation engagée au 
'lonax ». 


que . 

direction de la régie 

négocier avec les grévistes, fùt-ce 
« sur des bases irréalistes a. afin 
de désamorcer les risques d'une 
extension du conflit. 


plan natlc 

M. Barre, en effet, n'entend pas 
infléchir sa politique sous la pres- 
sion des Événements. Il assume 
volontiers le risque qu'on dise 
de l’a ouverture sociale» ce que 
M. Mitterrand disait jeudi dernier 
de l’« ouverture politique» pré- 
conisée par M. Giscard d’Estai n g. 
à savoir que celle-ci avait été 
limitée à * quelques gestes sans 
portée réelle a. il demeure per- 
suadé que le temps confirmera le 
hien-fondé de sa politique. 


ALAIN ROLLAT. 


Le R.P.R. et le conflit 
chez Renault 


La situation de l’emploi consti- 
tue l'autre « problème doulou- 
reux », et le premier ministre 
admet volontiers que son refus de 
maintenir artificiellement en acti- 
vité certaines entreprises indus- 
trielles à coups de subventions va 
entraîner Inéluctablement une 
augmentation du chômage. Il 
estime que le redressement de 
l’économie est à ce prix et que )a 
majorité des Français le compren- 
dront. A défaut de pouvoir tota- 
lement convaincre, M Barre 
cherche à conserver la confiance 
de l'opinion publique, dont il se 
prévaut depuis les élections légis- 
latives. 


Y parviendra-t-il ? Au sein 
même des formations qui lui ont 
apporté Jusqu'à présent un soutien 
Inconditionnel, certaines voix 
commencent à s'élever pour met- 
tre en garde Je premier ministre 
contre un optimisme excessif. 
« Tous les Français sont frappés 
par la détermination et l'énergie 
du chef du gouvernement, écri- 
vait, la semaine dernière. M, André 
Diligent, secrétaire général du 
CJXS., dans Démocratie moderne, 
ils font intuitivement confiance 
à sa compétence. Mais rien ne 
permet d’affirmer qu’ils compren- 
nent toujours clairement ram- 
pleur, le coût et la finalité de 
l’action qu’il a entreprise. » 

M. Bernard Stasi vice-prési- 
dent du CDB, souligne dans 
une déclaration publiée mardi 
G Juin par le Quotidien de Paris : 
« fl ne suffit pas que le gouver- 
nement explique que le succès 
de sa politique économique est un 
préalable d de nouveaux progrès 
dans le domaine social. Il faut 
aussi que le gouvernement com- 
prenne que la réduction des iné- 
galités est une des conditions du 
succès de l’effort qu’il a entrepris 
pour sortir notre pays de la 
crise. » 


En Nouvelle-Calédonie 


Le principal parti autonomiste 
se prononce pour l'indépendance 


L’Union calédonienne CU.C.I, principal parti autonomiste néo- 
calédonien, s’est prononcée dimanche 4 juin, à Marê nies 
Loyauté], à l’occasion de son onzième congrès, en faveur de 
l’indépendance du territoire. Cette formation, qui peut être consi- 
dérée comme la plus représentative du monde mélanésien, 
s'oppose toutefois à T «indépendance canaque * prônée par le 
Palika f parti de libération kanak). Elle compte neuf élus (sur 
trente-cinq) à l'Assemblée territoriale, parmi lesquels figure 
M. Roch Kdjot, député (NX) de la première circonscription, qui 
regroupe en majorité une population d’origine mélanésienne. 


De notre correspondant 


Nouméa Le neuvième congrès 

de l'Union, calédonienne a per- 
mis aux responsables de ce mou- 
vement de préciser clairement 
leur position. Le précédent congrès 
avait été l'occasion de change- 


ments importants au sein de la 
direction du parti. 


parti L'Indépendance 
avait été évoquée, provoquant le 


départ de plusieurs élus locaux, 
réélus depuis 


depuis sous une autre éti- 
quette. Au cours de la campagne 
pour les élections législatives, les 
responsables de l’U.C. avaient 
plaidé pour une longue période 
d'autonomie et pour une indé- 
pendance «A ferme». 


Après la défaite de la gauche 
en mars, les Idées ont évolué. 
L'Union calédonienne avait placé 
de nombreux espoirs dans un gou- 
vernement d’union de la gauche 

r ur obtenir un statut conforme 
ses vœux. Les responsables du 


je journal mensuel de 


documentation politique 


après-demain 


(non vendu dans les kiosques) 


Offre un dossier complet ser : 


LES 

TRAVAILLEURS 

IMMIGRÉS 


Envoyer 15 francs (timbres ou 
chèque) à APRÈS-DEMAIN 
27, ma Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
eu 4P F pour l'abonnement annuel 
(60% d'économie ) qui donne droit 
à renvoi gratuit de ce numéro. 


parti n’accordent pas la même 
confiance à la majorité. 

H s’agit pour eux de lever toute 
équivoque Malgré les déclarations 
apaisantes de M Pau] DIjoud. 
secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM concernant la réduction 
des Inégalités, l’Union calédo- 
nienne appelle aujourd'hui « le 
peuple de Calédonie à se libérer 
du colonialisme dont il est vic- 
time ». L’U.C. affirme : * Seule 
rtndépendance peut permettre 
aux Canaques d’exercer la plé- 
nitude de leurs droits (-). Nous 
mvitons toutes les forces popu- 
laires conscientes du néo-coionia- 
lisme à s’unir dans le combat 
pour la décolonisation et la libé- 
ration du territoire. » Le congrès 
a tout de même admis une pé- 
riode d’autonomie avant l'indé- 
pendance, mais à la condition 
« qu’elle confère au territoire des 
pouvoirs véritables et efficaces 
en matière financière et écono- 
mique ». A cette fin, M Pidjot 
va déposer sur le bureau de 
l’ Assemblée nationale un projet 
de réforme électorale « qui per- 
mettra aux seuls Néo-Calédo- 
niens de se prononcer sur l'ave- 
nir de leur pays ». — J.-N. P. 


• Le rassemblement national 
de F Association pour défendre la 
mémoire du maréchal Pétain 
(ADMJP.) s’est tenu dimanche 
4 Juin à Chambost - Alilères 
(Rhône). A cette occasion 
M* Jacques Isoml a précisé qu'une 
nouvelle requête en révision da 
procès du maréchal Pétain, fondée 
sur des archives britanniques, a 
été déposée. Ces documents, ré- 
cemment rendus publics, montrent 
selon M a Isomi, que « PhÛtppe 
Pétain n’a eu qu’une volonté et 
qu'une po/tiique: servir la cause 
des Alliés, c’est-à-dire celle de la 
France ». Parmi les messages 
transmis à M Jean Borotra, prési- 
dent de l’A-D-MJ?., figure celui de 
M. Antoine Pinay, qui a écrit: 
e Régler enfin la question de ta 
réhabilitation du maréchal Pétai» 
contribuerait à l'union des Fron- 
çais à laquelle travaille le prési- 
dent de la République. » 



Des 

exemples 


Costume lavable 
80 % polyester, 
20 % viscose, 
mille-raies, 
bleu ou beige 
F 


Pantalon Chemise pointes boutons. Chemisette jersey 

65 % polyester, manches courtes, 67% 65 % polyester, 35 % coton. 

35 % coton polyester, 33% viscose. Beige, marine, bleu ou vert 


Mocassin 

toile 


Cravate 

soie 


495 




Ceinture corde 
élastique 3 c/n, 
doublée 5 coloris 


27 F 32 F 


pour ceux qui savent choisir 
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LE VOYAGE 
DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
EN CORSE 


Le président de le Bepubliqne doit commen- 
cer, en Corse, le mercredi après-midi 7 juin, 
une visite officielle de deux Jours, qui le 
conduira successivement A Ajaccio, Calvi. Corte 
et Bastia.- M Valéry Giscard d'Estaing, qui 
sera accompagné par MM, Christian Bonnet, 
ministre de l'intérieur, JoSl Le Theole, ministre 
des transports, et Jacques Dominati, secrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre, prendra 
no t am m ent la parole devant les assemblées 
régionales. 

Le dernier déplacement de M. Giscard d’Es- 
taing dans file remonte an printemps 1974. 
Candidat A la présidence de la République, il 
avait déclaré, lors de son passage à Ajaccio s 
• Souvenez-vous de moi je me souviendrai de 
vous 1 » H avait alors évoqué « une France qui 
contient la Corse, mais aussi une France qui 
comprend la Corse». 

An lendemain de l'affrontement d’Aléria et 
de la TusOlade de Bastia, le chef de l’Etat avait 
invité M. Jacques Chirac, alors premier minis- 
tre. à « tenir compte de la sensibilité particu- 
lière de l'ime corse ». ' D avait reconnu, dans 
son message, que «bien des difficultés et bien 
des Incompréhensions proviennent des bles- 
sures que notre temps infligé & cette âme fiera 
et éprise de justice». 


A la fin de l’été dernier, après l’attentat 
commis contre Je relais de télévision de Bastia 
et le rassemblement ' autonomiste de Porianî, 
M. Giscard d*Estaing avait chargé les préfets 
des deux départements Insulaires de • trans- 
mettre aux hommes et aux femmes de Corse 
l’expression de sa considération et de son 
estime » et de leur annoncer qn’*D compte se 
rendre, lo moment venu, dans leur île pour 
examiner avec leurs élus et eux-mêmes la solu- 
tion de leurs difficultés, dans un climat débar- 
rassé des médiocres aventures et conforme & la 
flère dignité de la Corse». 

Malgré l'effort financier que le gouverne- 
ment consent pour son développement, la Corsa 
demeure insatisfaite. L’agitation persiste. Le 
pouvoir régional, que certains réclament pour 
leur lie eu égard k sou particularisme et auquel 
Paris continue de s’opposer an nom de l'unité 
nationale, suffirait- il à dissiper ce malaise ? 
Un mal ai se qui. pour beaucoup, se nourrit des 
timidités continentales. 

- La Corse n'est pas une région, c’est un 
cas ». affirmait on jour M. Olivier Guichard. 
Longtemps encore cette fie fera problème. Une 
caise de confiance ne se résout pas en on jour. 


JACQUES DE BARRI». 
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UNE CHARTE ET SES PROMESSES 

Les trois ans d’une « ère nouvelle » 


les productions 
activités de masse, 
corriger les déséquili- 
bres qu'un récent et rapide déve- 
loppement a engendrés, former 
les jeunes Corses aux nouvelles 
■tâches qui les attendent et sau- 
vegarder la culture et la langue 
corses considérées comme de 
vraies richesses au même titre 
que les richesses naturelles » : 
telles étaient les trois exigences 
que- M. .Libert Bon, alors pré- 
sident de la mission inter- 
ministérielle pour l’aménagement 
de la Corse, avait Inscrites cou 
fout premier rang- des objectifs 
de la charte de développement 
économique de la Corse ». 

Lorsque, au mois de juin 1975. 
il vient 1 devant les assemblées 
régionales présenter son projet 
de charte, M. Ubert Bon se 
trouve sur TBe depuis cinq mois. 
H est le premier président de la 
mission Interministérielle pour 
l'aménagement de la Corse à 
avoir été nommé en conseil des 
ministres. lie premier' à avoir 
dtetegné, avant même de mettre 
le pied en terre corse, avec les 
responsables autonomistes, les 
Aères Sftneonl. qu'il a invités à 


Parte. Le premier aussi & avoir 
préféré une démarche infor- 
melle (création de quatre grou- 
pes de travail très ouverts pour 
préparer la charte), à avoir cons- 
taté : «La situation actuelle est 
bloquée. Ce que je veux , c’est 
rétablir la confiance.» 


lie voici, le TA juin, devant le 
comité économique et social, 
réuni sous la présidence .de 
M. Emile Arrighi de Casanova. 
L’assemblée consultative modifie 
assez largement le projet Libert 
Boa et ajoute au texte — k 
l’unanimité — un « préalable 
politique ». 


Répliquant à la conclusion du 
président de la mission (• La 
charte doit être l'expression de 
la volonté de la Corse unanime 
et considérée par tous — c'est 
l'intérêt national — comme le 
début d'une ère nouvelle.»), le 
rapporteur affirme te nécessité 
d’une régionalisation authenti- 
que. qui se traduira par l'élection 
du conseil régional au suffrage 
universel et à la proportionnelle, 
et celle de mettre «un terme à 
la pratique de la fraude insti- 
tutionnalisée », ajoutant que la 


réussite de la charte est subor- 
donnée & ce préalable. 

In 4 Juillet, le conseil régional 
présidé par M. François Giacobbi, 
adopte — lui aussi, & l'unani- 
mité — le rapport de M. José 
Rossi, qui va devenir la charte. 
C'est un document moins solen- 
nel que l’avant-projet Libert Bou 
on le projet pour avis du comité 
économique et social. De préa- 
lable politique, 1] n’en est plus 
question. Mais une phrase y fait 
tout de même référence : « Le 
renforcement des responsabilités 
régionales doit résulter d’un 
large transfert de compétences 
de l’Etat à la région , et de l’élec- 
tion des membres du conseil 
régional au suffrage universel » 

Le 9 juillet, le conseil des 
ministres adopte « dans leur 
principe, les grandes lignes d'un 
programme de développement » 
de 1a Corse. Le mot charte a 
disparu. Tout comme avait dis- 
paru. sacrifié sur l'autel de l 'una- 
nimité. ie terme « peuple corse » 
du rapport Rossi. « L’Etat, 
observera plus tard Ubert Bou. 
ri avait pas à conclure un pacte 
quelconque avec vue partie de 
la population française (1). » 


Il fera remarquer, au lende- 
main des tragiques événements 
d'Aleria (22-23 août 1975) : « Le 
Comité économique et social 
avait mis un préalable politique 
à la charte, un préambule qu’a 
faudrait relire maintenant. Ce 
préambule demandait le renfor- 
cement du pouvoir régional, le 
transfert des crédits à la région. 
Cela pose un problème national 
qui est celui d’une véritable 
régionalisation. De toutes les 
régions françaises, la Corse est 
celle qui nécessite que les pou- 
noirs régionaux soient plus soli- 
dement établis (~J que les cré- 
dits soient vraiment délégués à 
la région , et non mis en œuvre 
par les administrations pari- 
siennes (2). » 


D’un préalable à l’autre 



Six' mois après le vote de ja 
charte, exit Libert Boa M. Jérôme 
Monod, délégué à l'aménagement 
du territoire, transmet I’ « ordre 
présidentiel » à l’homme dont 
l'autorité laissait croire qu'il pou- 
vait guérir lTe de tous ses maux. 
Une nouvelle manière de faire : 
« Ne plus paraître pur le terrain, 
laisser à l'autorité préfectorale 
et aux élus le soin de faire leur 
affaire de f application de la 
charte (2). »■ 

Entre-temps, Tonde de choc 
d’Aléria a secoué te France. Le 
12 septembre; M. Valéry Giscard 
d’Bstaing a adressé k son premier 
ministre. M. Jacques Chirac, une 
lettre prescrivant d’assurer a en- 
tièrement. dans les transports 
maritimes avec la Corse, le prin- 
cipe de la continuité territo- 
riale », de régler Je contentieux 
viticole, de transférer au budget 
de l'Etablissement public régio- 
nal CEP JL) les ressources du 
Fonds d'exp ansion économique 
de la Corse CFEC) (3) et, sur 
la base d’un code électoral 
modifié — notamment par le rem- 
placement du vote par corres- 
pondance par te vote par pro- 
curation, — de « vefUer I_J à 
garantir plus complètement la 
sincérité des scrutins ». ■ 

Le chef de l’Etat évoque « la 
sensibilité particulière de Pâme 
corse », •« fière et éprise de 
justice », blessée par un touris- 
me « qui parfois la heurte », 
des spéculations économiques 
< qui rivalisent pas les moyens 
de son soi » ou une centralisa- 
tion administrative « qut n’a 
pas toujours tenu compte du 
fait de l’insularité ». 

21 appartient au nouveau pré- 
fet de région. — c’est pour la 
première fois depuis cent cinq 
ans un Corse. — u. Jean Rio- 
lacd, de veiller & l’application 
de la charte, fi précise d’abord 
que te préalable politique est an 
débat qui intéresse te nation tout 
entière, mais doute qu’une trans- 
formation institutionnelle puisse, 
4 elle seule, s’avérer a adéquate 
et décisive Il a le sentiment 
qne ce changement survenu, on 


ne manquerait pas de trouver 
d’autres préalables. Ce préfet 
.corse ajoute pourtant que « la 
nature , c’est-à-dire l’insularité, 
condamne incontestablement , 
quel que soit le système, à des 
adaptations de nos structures 
administratives. Lé besoin de 
décentralisation, de déconcentra- 
tion. est ici ressenti davantage 
qu’aiüeurt, c’est évident ». 

Quant à la charte, â te pré- 
paration de laquelle M. Riolacd 
n’avalt pas participé (il a été 
nommé à Ajaccio, le 27 août 
1975), elle reste pour lui « l’énon- 
cé admis par les pouvoirs publics 
de l’ensemble des objectifs ». 
Ce document comporte, dit-il, 
des sujétions opérationnelles, des 
Indications de programme et 
aussi des vœux plus généreux : 
« Le tri se fera tout seul, les 
orientations sont acquises, les 
moyens se mettront en place. » 


Un Jour de 1976, devant les 
assemblées régionales auxquelles 
il présente le plan d’équipement 
de l'fie en matière de radio- 
télévision. Jean Rlotaccl observe 
avec quelque ironie : « Et ça 
ri était pas dans la charte-. » 
Boutade significative et sans 
doute réplique à ceux qui s’en 
allaient disant : « Bien que la 
charte, mais toute la charte. » 
PAUL SILVANL 
[Lire la suite page 10.) 


C’est ça, ta 


(i) Jean Penuot 
Fronce (Julttaid). 

(3)' Déclaration à Kym (op 57, 
octobre 1975). 

(3) Compte spécial du Trésor, 
créé par là loi de fimn™ pour 
1958 et alimenté par le - produit 
perçu en Corse de la vignette auto 
et des taxes indirectes sur les ta-, 
bacs. Cette année, les ressources du 
fonds d’expansion — 2,7 millions 
de francs — représentent plus de 
la moitié du budget de l'étabUme- 
mant public- régional. 


Étés chauds 


L E vote,, as début de Tété 
1975. d’une eharto de dé- 
veloppement économique 
de TQe n’y fera rien : un com- 
mando " autonomiste conduit 
par M- Edmond Simeoni oc- 
cupe. le SJ- août, â AJéria, la 
cave d’un Viticulteur pied- 
noir. Au cours de (‘assaut 
donné par les forces de l’or- 
dre. deux gendarmes mobiles 
trouvent la mort 
Une semaine pins tard, te 
nuit d'émeutes, qui. A Bastia, 
suit Tannante de la dissolu- 
tion du mouvement autono- 
miste. l'Action pour la renais- 
sance de la Cône- (ABC), se 
solde par la mort d’un CAA 
Le conseil des ministres do 
27 août désigne H. Jean Rio* 
lacci comme préfet de la ré- 
gion Corse et officialise ta 
« hidépartementalisaiion » de 
lUe en nommant à Bastia un . 
préfet délégué pour bt Haute- 
Corse. 

Les autonomistes créent, le 
1" février 1976, un nouveau 
mouvement, l'Association des 
patriotes corses (AFL.), qui 
deviendra pins tard l'Union 
du peuple corse (UJP C.). De 
leur cûté, .les « clandestins » 
qui revendiquent l’Indépen- 
dance de TQe « groupent 
pour former, le 5 mai suivant, 
le Front de libération natio- 
nale de la Corse (F.LN.C.). - 
Le 24 juin. 1a Cour de sû- 
reté de l’Etat condamne 
M. Edmond Simeoni k cinq 
ans d'emprisonnement dont 
deux avec sursis. Le 10 Juillet. 
M. Serge CaccfarL jugé res- 
ponsable de .la mort d’on 
CJELS-. pendant la nuit 
d'émeutes de Bastia, est 
condamné à dix ans de réclu- 
sion criminelle. 

. - Un an Jour pour jour après 


le drame iTAléria, à la tête 
- d’un commando autonomiste. 
HL Max Simeoni. frère d’Ed- 
mond, dynamite une cave vt- 
nlcole près de Ghfsonaociâ et 
prend le maquis. Deux semai- 
nes plus tard, le P.LND, re- 
vendique la- destruction, sur 
l’aéroport d’A jareio. d’on 
Boeing-707 d’Air France. 
p A la fin du mois de septem- 
bre 1976, un légionnaire dé- 
serteur assassine deux hergen 
corses à Bnstanlco- Les insu- 
laires obtiennent le rapatrie- 
ment sur le continent du 
Groupement d'instruction de 
la Légion étrangère (G1LE). 
basé k Corte. ■ 

M. Edmond Simeoni béné- 
ficie. le 14 Janvier 1977. -d'une 
mesure de libération condi- 
tionnelle. 

Le 16 février suivant. 
M- Yves Bnrgatet est nommé 
préfet de région en rempla- 
cement de Ht Kiolacci. 

A la vrille du rassemble- 
ment autonomiste de Fartant, 
le FJLN.C. plastique, le 
13 août, le relais de télévision 
de Serra -di-Pigno au-dessus 
de Bastia. Le 9 septembre, à 
l'occasion du trente -quatrième 

anniversaire de la libération 
de la Corse, les élus manifes- 
tent contre « le séparatisme et 
les violences d’où qn’éDes 
viennent ». 

Le 27 septembre. M Max 
Simeoni se constitue prison- 
nier & Bastia. Le 17 décembre, 
0 sera mis en liberté provi- 
soire. 

Aux élections législatives de 
mars 1978. la Corse se donne 
quatre députés BJP R, L’agita- 
tion continue : plus de cent 
cinquante attentats un plastic 
depuis le début' de Tannée^ 


Des liaisons quotidiennes/ 
maritimes et aériennes, 
assurent la desserte d* AJACCIO 
(Paris: J H 30 r Marseille: 1 h -Nice: 45 mm) 
Pour tous renseignements : 

* HÔTELDE VUXE 
Tél. : (95). 21. 90: 15 
• PALAIS DES CONGRÈS 
Tél. : (95) 21.50.90 








v. 


x • 


Page 10 — • LE MONDE — 7 juin 1978 ■ 


LES ENTÊTEMENTS D’UN <r MÏSSIONNAJRE » 

M. LM Boa an chevet des insulaires 


C E haut fonctionnaire com- 
mença d’étonner : tl 
conçoit «a mission de 
manière peu banale. Il refusa 
- de vivre confiné dans un bureau 
& Paris et d'y recevoir des dos- 
siers » ; Il veut « voir le maximum 
de Corses, et pas seulement des 
élus ». 

Nommé. le 12 décembre 1974, 
chef de la mission interministé- 
rielle pour l'aménagement de la 
Corse. M. Liber» Bou doit élabo- 
rer un plan de développement 
économique de rite. Un de plus, 
il offre aux insulaires son expé- 
rience pour mettra en forme ce 
document et son autorité pour le 
taire appliquer. Et d'avertir : - Je 
ne serai ni une sorts de délégué 
général du gouvernement nt une 
manière de proconsul ou de 
vice-roi. - 

intrigués par son comporte- 
ment, les responsables autono- 
mistes acceptent de le rencon- 
trer. (I leur semble, à première 
vue, que -ses thèmes d’action 
sont ceux pour lesquels les 
patriotes corses se sont battus 
depuis dix ans bientôt ». M. Li- 
ber! Bou, qui les reçoit dans son 
bureau de Rungle. d’où 11 a orga- 
nisé avec succès le déménage- 
ment des Halles, leur confirme le 
caractère - strictement économi- 
que » de sa mission. Malgré tout, 
ses interlocuteurs décident de 
demeurer quelque temps dans 
l'expectative 

Cet «étrange bonhomme», ce 
Catalan rond d'aliure et de pro- 
pos, entreprend pendant quatre 
mois de sillonner lue de Beauté. 
Son objectif : faire parler les 
gens, recueillir leurs doléances. 
Il met en place quatre groupes 
de travail, composés de per- 
sonnes pas forcément « repré- 
sentatives» au sens habituel du 
terme. La Corse au printemps 
1975, c'est un peu l'Odéon en 
mal 19681 * M. Ubert Bou ne 
s ait dire non qu*è r autonomie », 
constate finalement M. Edmond 
Slmeonî. 

« Même deux cent mille auto- 


nomistes corses ne pourraient 
pas changer le Constitution fran- 
çaise », répond, un Jour, au 
cours d'une réunion, le chef de 
la mission Intermin Istériella. 
Ltle n'a que faire d'un pseudo- 
» plan de Constantlne »: elle 
attend de Paris une autre ré- 
ponse, politique celle -la. lut 
rétorquB-t-on. La rupture est 
consommée ; les militants la 
souhaitent d'autant plus vivement 
que les nationalistes crient è 
l'Imposture. • Cette affaire était 
piégée, mais le suis Incapable de 
dire si U. Ubert Bou a été le 
chasseur ou le chèvre », affir- 
mera, après coup, M. SfmeonL 

Qu'Importe ces déconvenues I 
M. Ubert Bou continue, avec 
une tranquille assurance, de 
remplir son contrai En préam- 
bule à la charte de développe- 
ment économique de ITIe. il 
évoque » les aspirations, profon- 
des d'un peuple trop longtemps 
incompris. » Les Corses relèvent 
ces réflexions peu communes 
sous la plume d'un haut fonc- 
tionnaire dont Ils mesurent mal 
l'audience parisienne. 

Des promesses 

Aux élus du conseil régional 
qui sont appelés, le 4 Juillet 
1975, à se prononcer sur la 
charte de développement écono- 
mique. le chef de la mission 
interministérielle déclare : «Je 
pourra/ défendre votre plan à 
Paris avec d’autant plus d'auto- 
rité que ce document est l’ex- 
pression de la Corse unanime.» 
Pas une seule voix ne manque 
à l'appeL -On ne pourra plus 
dira que les Corses ne savent 
pas ce qu'ils veulent », com- 
mente M. Ltbert Bou. 

Croit-H donc possible l'apai- 
sement des esprits, la réconci- 
liation, autour d’un grand des- 
sein pour la Corse ? Deux mois 
à peine après le vote du conseil 
régional, le drame d'Aléria 
témoigne de l'Inanité de se3 
efforts. «Ce lut fetfondrement 


de toutes mes espérances, 
confiera-t-il lors du procéB.de 
M. Slmeonl devant la Cour de 
sûreté de l'Etat 

Au lendemain de ces san- 
glants affrontements, M. Max 
Simeon! avance son nom comme 
« médiateur politique ». U décline 
cette offre mais a la satisfac- 
tion de constater que, « cher- 
chant une issue à la crise, ce 
responsable autonomiste se 
tourna vers quelqu’un avec la- 
quai, des mois durant, le dialo- 
gue a été réel et fécond ». 

Désormais, on ne le volt plus 
guère en Corse, oû le nouveau 
préfet de région, M. Jean Rio- 
laccl, a pris les choses en 
main. H sembla & M. Llbert Bou 
qu' -on ns s'évaderait pas de 
la République, ni géographi- 
quement ni Institutionnellement, 
en déléguant à ses assemblées 
régionales certains crédits et 
certains pouvoirs ». Il refuse d'en 
dire plus : il sortirait du cadre 
de sa mission. Il répète seule- 
ment comme un leitmotiv à qui 
veut l’entendre La charte, 
rien que la charte, mais toute 
la charte . » 

Le mot de charte est contesté : 
le gouvernement lui préfère 
celui de programme. Les auto- 
rités en place s'attachent à 
dissiper toutes les Illusions qu'a 
pu faire naître la démarche ori- 
ginale de M. Llbert Bou. On lui 
reproche, & mots couverts, 
« d’avoir un peu promis n'im- 
porte quoi i n’importe qui ». La 
politique de « normalisation » 
que Paris veut conduire en 
Corse s'accommode mal des 
rêveries d'un - missionnaire » 
solitaire... 

Ayant atteint la limite d'âge, 
M. Ubert Bou quitte son posté, 
et l'administration, le 6 février 
1078, «après avoir bien rempli 
le mandat qui lui avait été 
confié par te gouvernement », 
comme l'indiqua alors sèche- 
ment le ministère de l'Intérieur. 
Las Corses resteront sur leur 
faim. — J.-J. B. 


L§ ^ ^ RÉPUBLIQUE 

UNE CHARTE 


(State de la page 9.) 

Trois années se sont écoulées 
depuis le vote du document. le 
tri s'est fait dans le contexte In- 
diqué par M. RiolaccL Comment 
aurait-il pu en être autrement ? 
La charte, votée un mois et demi 
avant Aléria, avait perdu le ca- 
ractère solennel que Llbert Bou 
avait voulu lui conférer. Et le 
préfet en avait. le 3 février 1975. 
devant le comité économique et 
social, cerné les limites : «Ce 
n'est pas un programme d'action 
automatiquement contraignant 
pour l’Etat et les collectivités lo- 
cales. Par endroits, elle débouche 
sur des dossiers opérationnels. 
Sur d’autres points, elle émet des 
vœux ou définit des exigences 
qui postulent des modifications 
de législation. En d’autres ter- 
mes, c’est une base sur laquelle 
on s'appuie ou un horizon vers 
lequel on tend. » 

De surcroît, non seulement 
l' adminis tration n'a pas été mise 
en situation d’ « assurer la tota- 
lité des tâches régionales », mais 
la division de l'Zle en deux dépar- 
tements a. au contraire, privilé- 
gié les administrations départe- 
mentales. accentué « le campa- 
nilisme s (les partis politiques 
emboîtant généralement le pas, 
sauf le P.C.F. et les autono- 
mistes) et, le conformisme d'une 
majorité d’èlus aidant, considé- 
rablement réduit le rôle d’un 
conseil régional déjà diminué 
dans ses effectifs : treize mem- 
bres (au lieu de cinquante et un) 
depuis la b 1 départementalisation, 
quatorze aujourd’hui. 

« La situation a été modifiée 
et redressée en profondeur ». a 
pu affirmer le président de la 
République & rExpress, par- 
lant de la Corse. le 9 mal 1977. 
Modifiée dans bien des cas, oui. 
Redressée, c'est autre chose. 
N’aurait-il pas fallu, au 
contraire de ce qui a été fait, 
valoriser l'institution et l'admi- 
nistration régionales, asseoir la 
charte sur « Vanité qui garantit 
l’efficacité », comme l'avait 
souhaité le conseil régional 9 

Mais l’unité d’action est-elle 
possible à partir du moment où 
une administration, toujours 
jalouse de ses prérogatives, tisse 
Inlassablement sa toile et où le 
pouvoir central continue à s'abri- 


ter derrière les risques d'atteinte 
à l’unité française pour repren- 
dre d’une main ce qu’il affirme 
donner de l'autre? Seuls, ceux 
qui Ignorent la complexité des 
mécanismes budgétaires peuvent, 

de bonne fol être dupes. Une 
opération d’envergure ou non, 
nécessite souvent le concours de 
plusieurs sources de financement. 

Toutes tendances 
réunies 

Ainsi se perpétuent les sujé- 
tions aux pouvoirs établis, les 
malentendus, les incompréhen- 
sions. Au bout du compte, U est 
patent que la loi de 1972 Insti- 
tuant les établissements publics 
régionaux reste, pour la Corse, 
un cadre inadapté, voire désuet. 
M. Riolaccl n'avait- il pas cons- 
taté que, en raison même de 
l'insularité, le besoin de décen- 
tralisation et de déconcentration 
est. ici. ressenti davantage 
qu’ailieurs ? 


En dernière analyse, 11 en est 
de la charte c o mme de tous les 
programmes antérieurs, même si 
l'on peut en dresser un bilan 
finalement positif. Lorsque l’au- 
torité est démultipliée, il n'est 
pas d'unité d’action possible, 
donc pas de contrôle effectif 
d'exécution. CTne fols atteints 
quelques grands objectifs, on 
retombe dans la politique du 
n coup par coup ». sujette aux 
aléas de la crise. 

Et II arrive que des décisions 
ministérielles ou des délibéra- 
tions d'assemblées qui n’ont pas 
à connaître formellement de la 
charte n’aillent pas dans le bon 
sens, c'est-à-dire celui d’ « «m 
économie mieux équilibrée et qui 
soit au service des hommes ». 

Pendant la campagne pour les 
élections législatives, un seul des 
candidats s'est obstinément ré- 
féré à la charte en tant que 
programme de développement : 
son rapporteur. M. José Rassi, 
candidat U.D.F. dans la clr- 


LE CRÉDIT AGRICOLE IK U CORSE. 


C'EST D'ABORD 


La principal soutien da l'AOHICOl/rtXftE COBSB A 
laquelle U consacre BO % de ses crédits. 


C'EST AUSSI 


75 % a e9 crédits d'investissement octroyés dans I*De par 
le système bancaire. 


C'EST ENSUITE 


One aide accrue A la satisfaction des besoins de l'artisanat 
et des petits commerces en milieu rural. 


C'EST ENCORE 


Due participation active & l’amélioration des 

régionales (35.000.000 de francs prévus en 197B) pour les 

collectivités publiques. 


C'EST ENFIN 

L'accès au logement pour tous. A la ville comme A la 
campagne. 

C'EST EN DÉFINITIVE — — 

I Une Institution décentralisée au service exclusif 
du développement régional. 


(PUBLICITE) 


VAINCRE L'ISOLEMENT.. 


UNE NOUVELLE CLASSE DE LEADERS : 
LES MEMBRES D» COMIEÉ ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 


DE L'INSULARITE 


Dans toutes les réglons, las Comités économiques 
et sociaux sont apparus, dès la mise en place de 

la réforme régionale, comme la pièce la plus ori- 
ginale des nouvelles Institutions. Mais en Corse la 

nouveauté était peut-être plus radicale qu'allleure. 

L'h/Stof're mouvementée de 171e n'a connu le répit 
des invasions et des guerres que pour enregistrer 
une émigration massive. Partagée entre l'ardeur des 
combats et l'évasion des cerveaux et des bras, elle 
a fait peu de place à l'économie et beaucoup A la 
politique. L'hypertrophie du phénomène est Jne 
constante du sous-développement Elle conduit à 
demander au pouvoir ce que la population ne peut 
obtenir d'el le-même. Il en est résulté une larme 
d'assîslance qui, jusqu'au lendemain du second 
conflit mondial, a privilégié les personnes par rap- 
port aux équipements, el les réseaux présumés 
d'influence plutôt que les réseaux générateurs de 
créations d’entreprises, d'emplois et d'expansion. 

Cette situation explique que Iss organisations 
syndicales ou patronales et la vie associative aient 
été si longtemps embryonnaires. Le débat se concen- 
trait dans les sorps élus par le suffrage universel 
et l'ardeur à sa dépenser pour des causes collec- 
tives s'épuisait dans la succession, toujours fournie, 
des consultations électorales. L'ouverture de la Corse 
au monde extérieur, sous l'effet conjugué de la 
perte de l'Empire, du bouleversement dans la hiérar- 
chie des carrières et de l'arrivée quasi simultanée, 
sur son sol. des « Pieds-Noirs - et des touristes, a 
profondément modifié la situation. L'économie réticu- 
laire a rapidement cédé devant l'économie de mar- 
ché. L'agriculture Intensive a refoulé l'exploitation 
familiale de faibles dimensions. Le tourisme a fait 
pousser les hôtels et, sous l'effet conjugué du décol- 
lage économique et da la concentration urbaine, 
la fièvre Immobilière a multiplié les chantiers. Les 
grands travaux routiers, portuaires, aéroportuaires, 
hydrauliques et forestiers soni venus, en quelques 
années, combler, pour partie, un retard séculaire. 

Parallèlement, les structures de toujours ont èlè 
ébranlées. Les villages se sont dépBuHés. les cou- 
tumes ancestrales ont été délaissées, le gommage 
des spécificités s'est amorcé- 

Ce remue-ménage Intensif a tissé tout un réseau 
d'organismes représentatifs d'un nouveau style, «oit 
pour encadrer, soutenir, corriger les effets du déve- 
loppement, soit pour éviter le nivellement dans l'ano- 
nymat da la Corse telle que l'histoire et la géogra- 
phie en ont ciselé le caractère original. Ce réseau 
a attiré & lui des hommes d'expérience et da carac- 
tère. En d'autres temps, ceux-ci se seraient orientés 
vers la politique. Il est significatif de constater qu’ils 
se satisfont parfaitement de responsabilités économi- 
ques. sociales ou culturelles, ce qui prouve que ces 
dernières ont désormais, d leurs yeux, une valeur 
comparable à celle de l’engagement électoral 

Le Comité économique et social a prolongé dans 
trois directions cette évolution ; 

— Il a officialisé cette nouvelle forme de repré- 
sentation en donnant un siège et une tribune â une 


catégorie de leaders qui ont encore besoin de 
gagner une audience publique. 

— Il a offert à chacun le cadre d’une concer- 
tation permanente et brisé l’habitude d’affrontements 
bipartlsans conformes aux réflexes d’une opinion 
traditionnellement partagée en deux camps. 

— Il a donné un contenu économique concret 
aux choix politiques. Aucun débat ne s’est engagé 
devant le Conseil régional sans avoir été précédé 
d’un débat, sur fe même sujet, devant le Comité 
économique et social. Celui-ci s’est non seulement 
comporté comme un collège d'experts, mais comme 
une forme d'expression de l'opinion publique, li ne 
s'est pas agi. bien entendu, d’opposer à la repré- 
sentativité élective, toutes catégories d'Inlérèts 
confondues, une addition de représentations parcel- 
laires. mais d'éclairer les élus par une meilleure 
connaissance de routes les Implications techniques, 
économiques et sociales des options en présence. 

Le dialogue ainsi amorcé, s’il est utile oour la 
décision, l'est aussi pour l'Information. La presse 
n'a pas boudé 'es débats, même les plus arides. 
Ella n'a pas manqué de souligner les divergences 
de points de vue entre les deux assemblées. Les 
lecteurs mieux au fait des motivations seront un 
jour des électeurs plus exigeants 

La démocratie ne peut, en définitive, qu'y trouver 
son compte. 

Ce tableau ne prétend pas être Idyllique. U 
exprime un éventail nouveau de comportements qui 
s'accorde avec l'entrée de la Corse dans l'Are du 
changement il ne doit faire oublier ni la violence 
qui ne désarme pas. ni la masse des problèmes en 
quête de solution, ni les incompréhensions qui 
demeurent entre les politiques habitués aux solu- 
tions de synthèse el les hommes de terrain souvent 
suspectés de trop prêcher pour leur saint ni r incer- 
titude qui. pour une partie de la leunesse. confina 
à l’angoisse de ce que sera le lendemain. Il montre 
cependant que des mécanismes institutionnels peu- 
vent canaliser les affrontements et extraire la partie 
positive de la contestation qu 1 trouve souvent refuge 
dans l'expression socio-professionnelle des courants 
d'opinion. 

II n'évoque pas la question de savoir si le pro- 
blème corse est d'essence politique ou n'est que 
l'expression politique d'un retard d’adaptation. Les 
mécanismes régionaux, a condition d'étra perfec- 
tionnés A ta lumière des cinq ans écoulés, offrant 
l’avantage de présenter leu deux registres et de les 
interpénétrer. 

Il est des moments où la succession des solutions 
particulières vaut mieux que la séduction des vastes 
constructions de l'esprit Les méditerranéens affec- 
tionnent celles-ci mais la segesse commande de 
promouvoir celles-là. Encore faut-li q-ie ces dernières 
affirment leur supériorité en faisan: la preuve de 
leur efficacité. 

Emile ARR1GHI de CASANOVA, 
Président du Comité économique et social 
de la Corse. 


Il y a en Corse une série de problèmes qui. s'ils 
ne recevaient pas de solution, pourraient finir par 
engendrer un problème corse. Et d'abord le problème 
de l'insularité. La Corse est une ile, c'est-à-dire 
qu'elle est géographiquement séparée de la France 
continentale tout en étant partie Intégrante de la 
nation française. 

Cette situation particulière fait naîtra certains 
problèmes au premier rang desquels figure celui des 
communications. Celles-ci sont d'autant plus impor- 
tantes que leur Incidence n'est pas seulement éco- 
nomique mais aussi, et J'allais dira surtout psycho- 
logique. Nous avons le sentiment que le pouvoir 
central n'a pas toujours compris cette vérité pre- 
mière. La Corse a besoin de relations constantes 
avec le continent or. H n'en est pas ainsi ou de 
façon trop Imparfaite. De cette situation découle 
une série de difficultés, de vexations et de frustra- 
tions, dont souffrent les Insulaires. 

S'il n'y est pas porté remède, rien de valable 
ne pourra être envisagé et le découragement risqua 
de gagner beaucoup d'entre nous. Jusqu'à ce jour, 
les efforts constants que nous avons déployés ont 
abouti A des solutions insuffisantes malgré les cré- 
dits considérables dégagés par l'Etat 

Il est temps qu'une réponse globale poisse être 
donnée à ce problème. Pour cela. 11 faut que l'appli- 
cation de la continuité territoriale soit améliorée, et 
élargie aux transports aériens. 

L'éloignement, l’insuffisance de moyens de com- 
munication renforcent le sentiment d' Isolement qui 
sommeille chez tout Insulaire. Ici, comme partout 
ailleurs, mais plus encore du fait de l'insularité, 
Il est nécessaire de rapprocher les centres de déci- 
sions des administrés. 

Aujourd'hui, tout le monde convient que les 
citoyens doivent être associés de façon plus étroite 
à la définition de leur avenir tant au plan Individuel 
que collectif. Pour ce faire, I! me paraît nécessaire 
de promouvoir une véritable régionalisation Insti- 
tuant une collectivité dotée d'une assemblée élue 
au suffrage universel direct Certains craignent . ’ur 
l'unité nationale. Je crois, pour ma part, qu’unité 
nationale et diversité régionale ne sont pas opposées 
mais complémentaires et qu'il est possible de per- 
mettre un développement harmonieux des réglons 
dans le cadre national. Je ninslderat pas car c'est 
au Parlement qu'il appartient de régler ce problème. 


En tout cas, II est Indispensable de développer 
les compétences des collectivités locales existantes 
et de l'Etablissement Public Régional. Pour ce der- 
nier, n faut dès à présent aller au bout et même 
au-delà de la loi de 1972. Cela est possible et 
l'exemple du Ponds d'Expansion Economique le 
prouve. 

L'expansion économique l Telle est la préoccu- 
pation ma|eure de noire région. Mon propos n'est 
pas d'exposer Ici les problèmes qui se posent dans 
les différante secteurs da l'économie Insulaire. Je 
voudrais surtout souligner la nécessité de promou- 
voir la renaissance économique de la Corse dans 
le cadre d'une polIflQue d'aménagement du terri- 
toire bien conçue, c'est-à-dire d'une politique qui 
évite ou supprime les tensions entre les réglons 
et notamment entre les zones de l'intérieur et celles 
du IKoral. Pour réaliser cet oblectlf, ta création d’un 
tissu Industriel s'impose Seule, cette solution peut 
contribuer à régler fe difficile problème de l'em- 
p/of. Le manque d'emplois, surtout pour les Jeunes, 
contraint trop souvent ceux-ci à un départ sur le 
continent qui engendre bien des frustrations. L'in- 
dustrie corse devra être non polluante pour pré- 
server t'une des ressources essentielles de notre 
région : son environnemenL Ella devra aussi s'ef- 
forcer de corriger le déséquilibre entre l'Intérieur 
et le littoral eL pour cela, s'inscrire dans le cadre 
d'un plan de rénovation rurale. 

Le président de la République a défini les parce 
régionaux comme un - exemple d'harmonisation 
entre la développement économique et la protec- 
tion de I environnement * C'est ce que nous sou- 
haitons faire pour notre région, qui pourrait ainsi 
servir de région-pilote en matière d'aménagement 
du territoire français. 

François GIACOBBI, 
Sénateur. 

Président du Conseil Régional 
de la Corsa 
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RITE 


ET SES PROMESSES 


conscription d’ Ajaccio, u y ajou- 
tait cependant la nécessite — 
nouvelle pour lui, mais ne 
répond-elle pas aux aspirations 
de la plupart, puisque des candi-' 
date R.P.R. eux-mêmes tenaient 
le mèmè discours ? — de doter 
la Corse d’une assemblée régio- 
nale élue au suffrage universel 


et à la proportionnelle, afin de 
permettre la représentation 
équitaoie de toutes les ten- 
dances. 

□ est symptomatique que les 
autres candidats aient négligé 
l'impact supposé de la charte, 
dont M. Libert Bou avait sou- 
haité qu'elle conciliât « les exi- 


gences du présent avec les pâ- 
leurs fondamentales du passé » 
et permît de « rétablir la 
confiance u. 

Sous Libert Bou, Dieu que la 
charte était belie_ . . 

Comme l'était, une rote. la 
République sous '"Empire. 

PAUL SILVANI. 


UN PRÉFET DANS SON TERROIR 

M. Jean Riolacci présente l’addition 


Fait et à faire 


• Rénovation rurale 

Création du comité économique 
..des fruits et légumes de Corse 
(agrumes : demi-succès) et du 
groupement Interprofessionnel de 
i& ■viande corse ; lancement des 
premières Interventions sur pro- 
priétés privées (LF_p. «maraî- 
chage ») ; délimitation de nou- 
velles zones dVLO.c.. développe- 
ment du secteur coopératif viti- 
cole; achèvement des opérations 
de consolidation de la dette des 
viticulteurs ; création de la Slca 
O licorne (plantation de 600 ha 
(folives de .table pichollne). 

Repeuplement des fonds en 
langoustes, et en homards. Instal- 
lation d’une antenne de rxnstitot 
' national des pèches maritimes, 
programme d’aménagement des 
ports- -de pêche; mise en place 
. d’un programme de lutte contre 
le chancre du châtaignier (endo- 
thia parasltlca) ; restauration de 

- moulins à châtaignes ; pro- 
gramme de défense de la forêt 
-contre tes incendies (ouverture 

- de pistes, aménagement divers) ; 
construction de bâtiments d’éle- 
vage et d’abattoirs. 

-. Versement- de primes diverses 
(Indemnités spéciales monta- 
gne : 2200 bénéficiaires — 

23 milli ons de francs — en trois 
ans; prime au porc; création 
de deux groupements de défense 
sanitaire ; aides techniques 
(mAM-XRP. Somlvac : 1200 
opérations, 6 500 ha traités, 

! 20000 ha valorisés ; zonage agro- 
. sylvo-pastoral). 

- A réaliser : amélioration des 
conditions de transport ; mesures 
compensatoires à l’élargissement 
du Marché commun ; création de 
labels régionaux ; création d’un 
centre technique agricole et éta- 
blissement d’un cadastre viti- 
cole ; conversion de vignes sur 
terres niai adaptées (primes A 
l’arrachage à élever) ; augmen- 
tation - des quotas de prêts du 
Crédit ^agricole. _ 

' : DèôenCÔdls&tion du Centre na- 
tional ^exploitation des océans. 
_mise en valeur des étangs de la 
côte orientale, organisation d’une 
- chaîne du froid pour la pèche ; 
reboisement et action préventive 
contre te Incendies ; péréquation 
des frais de transport du lait 
de brebis (roquefort) : comiAer- 
clallsation collective du uni!-; 
règlement du problème du péni- 
tencier agricole de Casablanda ; 
élaboration d’un programme d’ac- 
tion pour l’artisanat de produc- 
tion, et de service, avec l’exten- ' 
si on A la Corse de la prime de 
développement. 

i Tourisme ^ 

- . Création, en juin 1978^ du 
comité régional du tourisme-: 
création, auprès de la délégation 
régionale au tourisme, de deux 
cellules d'assistance technique 
(1975, montagne ; 1977. litto- 
ral) ; action en vue de la résorp- 
tion progressive du camping sau- 
vage (répression ; mise en œuvre 
de neuf campings communaux 
modèles ; création d’une prime 
d’équipement pour campings seu- 
le littoral) ; développement des 
stades de 7 neige (Bse, Cosclone) 
pour ski de randonnée ; " verse- 
ment de primes spéciales d'équi- 
pement .hôtelier en. montagne; 
abaissement du seuil d'attribu- 
tion de la prime, de quinze A dix 
chambres.; consolidation de la 
dette des hôteliers (par analogie 
avec les agriculteurs) ; création 
d'à ne délégation régionale du 
Crédit hôtelier ; actions en 
faveur -de la promotion du tou- 
risme sur les marchés national 
et- international 
A réaliser cellule d’assistance 
technique pour les investisse- L 


ni en ta et la gestion ; mise en 
place d'animateurs permanents : 
extension de la prime d’équipe- 
ment pour le camping A l’ensem- 
ble de llle. avec abaissement des 
seuils: création d'une école 
hôtelière. 

• Industrialisation 

Financement des zones indus- 
trielles d’Ajaccio, Bastia et 
Forto-VecchJo.. prospection en 
France et A l’étranger, réflexion 
sur la création d'une société de 
développement régional 

A réaliser: pratiquement tout. 

• Transports 

Mise en place du principe de 
la continuité territoriale, le 
1« avril 1976. Création de la 
Société nationale maritime 
Corse - Méditerranée, dont ta 
S.N.C.F. détient le quart du ca- 
pital. et du comité consultatif de 


la desserte maritime ; aligne- 
ments tarifaires sur les condi- 
tions terrestres équivalentes ; 
extension A la Corse de la tari- 
fication. routière obligatoire ; 
abaissement des tarifs maritimes 
d'environ 50 % grâce A l’effort 
financier de l'Etat : 250 millions 
de francs en 1977. dont 90 mil- 
lions de francs pour le trafic 
marchandises. 

A réaliser : adaptation des 
capacités aux besoins ; moderni- 
sation de la flotte en quantité et 
en qualité; substitution d'une 
subvention liée A l’évolution du 
trafic à la subvention dite 
«continuité des services*. 


LA SAFER 
EN PRIME 

U N certain nombre de 
grandes opérations 
n'étaient pas p r 6 v u e b 
dans la Charte. Parmi celles 
qui ont été lancées ou qui sont 
sur le point de l'être. Il laut 
citer : 

EQUIPEMENT HOSPITALIER. 
— Rénovation de l’hôpital Eugé- 
nie à Ajaccio (25 millions de 
francs), construction du nouvel 
hôpital (77 millions de francs) 
et du lycée du Fsngo (29 mil- 
lions de francs) é Bastie, de 
l’hôpital de Cortè et des anten- 
nes médicales d’urgence de 
CaJvf et Sartène. 

RADIO-TELEVISION. . . — Misa 
en place du plan Riolacci de 
construction de réémetteurs et 
relate, et de la maison de 
T.D.F. & Ajaccio. 

TELECOMMUNICATIONS. — 
Effort particulier en vue de 
l'amélioration des liaisons avec 
le continent et l'étranger et des 
liaisons intérieures (93 millions 
de francs en 1978). Automatisa- 
tion totaje du réseau Insulaire 
achevée en 1960 (actuellement : 
85 °/o). 

TRANSPORTS AERIENS. — 
Construction de l'aérodrome de 
Figari-Sud Corse (22 millions de 
Irancs). 

AQRIÇULTURE. — Création 
d'une Société d'aménagement 
foncier et d'établissement rural 
(SAFER), décidée au lendemain 
des événements" d'AJéria. Elle a 
reçu une dotation de 24 millions 
de francs et s'est vu offrir, à 
ce Jour, 5 675 hectares de ter- 
res pour une valeur de 85 mil- 
lions de francs. 

Le nombre d'agriculteurs dési- 
reux de s'installer dépasse deux 
cent cinquante ; 60 °/o d'entre 
eux ont moins de trente-cinq ans. 
La plupart (80% environ) ne 
disposent pas de 10% d'auto- 
financement alors qu'il en fau- 
drait 40% D'où des proposi- 
tions de la SAFER à l'Etat pour 
permettre de dégager une solu- 
tion raisonnable. 
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# Emploi 

• Ouverture d’un lycée d’ensei- 
gnement professionnel, en sep- 
tembre 1977, A Ajaccio, d’un cen- 
tre de formation d'apprentis A 
Bastia en 1980 et A Ajaccio en 

i 1981 ; organisation des stages de 
formation (cinq cents jeunes 
agriculteurs en 1978, cinq cents 
dans l’hôtellerie de 1976 à 1978). 
création d’un centre de FJP.A. 
agricole A Sartène en 1979; 

i Culture 

Création d’une université A 
Carte par décret du 8 novembre 
1975 (effectif prévu : quatre 
mille étudiants environ). Défi- 
nition du programme pédagogi- 
que par le conseil de l’uni ver- 
si té. Première tranche pour 
quatre cent soixante étudiants, 
financée en 1978 il£ million de 
francs pour les acquisitions des 
terrains et 20 millions de francs 
pour tes locaux divers). Expro- 
priation en cours pour la se- 
conde tranche. Ouverture pro- 
jetée en septembre 1979. 

Aide A la diffusion d’ouvrages 
en langue corse;- émission 
bihebdomadaire sur Radio-Corse 
et hebdomadaire à la télévision ; 
restauration «/édifices (Palazzu 
nationale à Corfce. Casa Bons- _ 
•parte à- Ajaccio, églises) ; res- 
tauration prévue du musée Fesch 
à Ajaccio (15 millions de francs 
..nécessaires) : formation .des en- 
seignants de langue corse A 
. l'université de Corte (lorsqu'elle 
sera ouverte). 

0 Environnement 

Adoption du « plan d’action 
foncière » par les assemblées ré- 
gionales ; programme d'acqui- 
sition de 10 C 00 hectares (170 mil- 
lions de francs) sur quinze ans 
avec le concours du Conserva- 
toire du littoral et du Conseil 
de rivages. 

M i s e au point d'un orogrsnune 
de construction de stations d’épu- 
ration, de collecte des ordures 
ménagères, de création de p are- 
feux. Actions diverses menées 
par le Parc naturel régional. 
l'Atelier Tégional des sites et 
paysages, le Centre régional 
d’études et de documentation de 
l'environnement corse. 

• Opérations d'entraîne- 
ment. 

Engagement ou continuation 
des travaux A Ajaccio (artère 
de bord de mer, boulevard exté- 
rieur) et Bastia (tunnel sous le 
vieux port, transfert des instal- 
lations ferroviaires A Casamozza, 
rocade, lycée du Fsngo, préfec- 
ture) : construction d’équipe- 
ments sportifs ou sanitaires ; 
création de 272 gîtes ruraux 
(850 lits) : aménagement de ports 
de plaisance f achevés : Porto- 
Vecchio. MaclnaAglo, Saint- 
Florent : en cours : Ajaccio, 
CalvL Propriano, Bonifaclo. Bas- 
tia, Solenxaxa). 

Démarrage de l’aménagement 
de Bonlfacio et de sa région : 
études, maquettes, restaurations, 
équipement, 3,5 millions de 
francs sur les 15 millions Jugés 
nécessaires investis par l’Etat 
depuis 1975 l 

Aménagements hydrauliques 
réalisés ou en cours de" réalisa- 
tion : ouvrage sur la Figarella 
fBalagne). dérivation de J’Aslnao, 
barrage de l’Ospedale (extrême 
Sud), adduction 'd’eau potable 
de Sartène-Tlzzanoi 

A réaliser : barrages de Codole 
(5 millions de mètres cubes) en 
Balagne. de Sotta (6 mil lions de 
mètres cubes) dans le Sud. de 
Burdellone <2 millions de mètres 
cubes), en plaine orientale, sur 
le Prunelli et la Oravona (5 mil- 
lions de mètres cubes) dans la . 
région d’AJacclo, sur l’QrtoIo 
dans le Sartenais : projets divers 
dans le cap Corse, sur le Taravo 
et le Liamone 

Au total, pour financer les 
opérations (T entraînement . pré- 
vues dans la .charte, et quelques 
autres qui n*y figurent pas. 
l’Etat a dépense, pour la période 
1975-1978, 631 millions de francs. 
Cette somme représente 42 % du 
total des crédits d'équipements 
publics (1252 millions de francs, 
tontes sources de financement 
confondues : Etat et collecti- * 
vités). ? 


L ORSQU'ENT plein drame, le 
27 août 1975, au lendemain 
da (à fusillade d'AJéria. 
Paris dépêche l’un des. leurs à 
A aeelo. les Corses respirent Us 

-sauront gré .au gouvernement 

.. d'avoir choisi, c -nme. préfet de 
région un nomma du terroir. Un 
homme du pouvoir aussi. Avant 
d'être préfet de Seine-Samt- 
Dente. il a été, de 1969 à 1972. 
sous-directeur des affaires poll- 
quea au ministère dé r Intérieur. 

• Même les responsables autono- 
mistes u féliciteront de son 
arrivée.. 

Pour la première fols depuis 
cen* cinq ans, te Corse sera 
administrée par un préfet corse. 
- I est certain qu'le! radmlnls- 
tretion a au. dépuré des dêcan- 
. . nies, un problème de /engage 
evsn. les représentants valables 
du terroir, reconnaît M. Jean 
Riolacci ; mes origine' Insulaires 
peuvent contribuer i une . meil- 
leure analyse et à une meilleure 
approche dès solutions. » La 
« tradition - est bousculée. 

La manière dont Paris a rendu 
publique sa nomination donne 
aussitôt k pense" aux Corses qus 
ce préfet ne sera pas un préfat 
■ « ordinaire », qu'il aura les cou- 
dées franches pour administrer 
nie. « L'Idée de pouvoirs spé- 
cieux est ridicule. Je n'ai pas de 
pouvoirs plue étendus que ceux 
des autres préfets », assura-t-il. 
L'équivoque es! levée. 

A tout, le moins, aurait-il sur 
te question corse des vues ori- 
ginales qu’il puisse faire parta- 
ger au pouvoir centrai 7 L’Idée 
régionale ne tu) fait pas peur, 
mate il place son action dans le 
cadre des lois existantes. - Je 
ne suis pas l'ambassadeur de 
la région mais le représentant de 
T Etat , expression démocratique 
de la communauté française », 
précise M. Riolacci. Le malen- 
tendu set dissipe. 

(I lui appartiendra d'appliquer 
la charte de développement éco- 
nomique, que le gouvernement a 


prosaïquement baptisé pro- 
gramme d'action économique. 
Pou ce taira, il promet de tra- 
vailler en tandem avec M Libert 
Bou. présidant de la mission 
Intermtnlstérielle pour l’aména- 
gement de là Corse. Il y aura 
très vite plus qu’un petit pro- 
blème d’articulation entre le 
préfet de région et ce. haut fonc- 
tionnaire en mission, que bientôt . 
Péris éloignera de 171e. 


Galimatias 

idéologiques 

Ut charte que M Libert Bou 
lui laisse en héritage, M. Riolacci 
raccommodera k sa teçon. u 
refuse d'y . voir l’amorce d’une 
véritable réforme régionale dont 
la Corse, en raison de son 
particularisme, aurait été le ter-, 
nain ‘ d'essai. En gestionnaire 
avisé et rigoureux, il se méfie 
■ des galimatias Idéologiques. A 
son avis.. «ce document véhicule 
.des chimères — le rêve Inavoué 
d'un Parlement, notamment. — 
et . contient pas Inepties — le 
montant excessif du SUIC, par 
exemple — auxquelles H est dif- 
ficile da souscrire » 

Des élus vilipendée par les 
autonomistes. M. Rlolàcci attend, 
au départ qu'ils participent a 
une prise de conscience collec- 
tive, » calle-c' n' excluant pas 
une certaine dose tfautoorlti- 
que s. Tous comptes faits. Il 
finira par admettre que « la bilan 
de leur action peut supporter 
la comparaison avec celui , des 
élus d'autres régions de France «. . 

Les autonomistes le prennent 
violemment à parti, l'accusant 
« de mener contre eux une lutte 
déloyale et provocatrice, de pré- 
parer un affrontement entre 
Corses ». M. Max Simeon) qui. 
au mois d'août 1976. à la téta 
d'un, commando, a dynamité une 
cave vinlcole. annonce son In- 
tention de rester au maquis 
aussi longtemps que le préfet 


de région n’aura pas été déplacé. 

lé. Riolacci. qui connaît « son » 
inonde, na se laisse pas Impres- 
sionner. Son physique à la 
romaine, son goût du phrasé et 
de la formule la servent parfal- 
temen- dans cette ne méditerra- 
néenne. • Sur la plan mental, // 
y a des comportements et des 
. réactions en présence desquels 
un continental peut être moins 
k raies que ta ne fa suis », sou- 
Ùgne-HL il ne veut être dupe de 
rien, d’aucun discours, d'aucune 
attitude. Il donne la réplique é 
tous ses contradicteurs avec un 
franc-parler peu ordinaire qui 
exacerba tes passions Insulaires. 
• Les Simeonl sont des caracté- 
riels, lance4-iL D'ailleurs, leur 
entourage est composé' d’anciens 
O. A. S., de truanda et d'anciens 
collaborateurs. - 

L~s « clandestins » ne désar- 
ment pas. Mieux. Ils s’organisent. 
M. 111618001. - assiste ». au prin- 
temps 1876, à la naissance du 
Front de libération nationale de 
la Corse (F.L.N.C.). « Ce ne 
sont pas les « nuits bleues ». le 
dynamitage d'une cave, a fortiori. 
r explosion tfùn avion, qui 
conduiront les responsables du 
paya, quels qu'lia soient, à une 
négociation politique », pré- 
vïenML 

' Sa nomination, le -16 février 
1977. comme chargé de mission 
auprès du président de te Répu- 
blique. flatte plus d’un Corse. 

« Connaissant les dossiers 
comme U les connaît, n petit 
être un bon correspondant entre 
Paris et nie », estime M. Fran- 
çois Giacobbi, président du 
conseil régional. 

. M. Riolacci a beau affirmer : 

• Je n' aurai plus ù m'occuper de. 
la Corse mais de questions 
nationale s -, sa d é c la r a t J o ri 
convainc! peu d’insulaires. On le 
sait attentif à tout ce qui se. dit, 
à tout ce qui se fait dans 171e. 
Paris ne devrait donc plus être, 
pris au dépourvu. 

J.-J. B. 


BASTIA 


Chef-lieu de Haute-Corse 
fêtera son 6*”“ Centenaire en 1980 
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Capitale économique de la Corse. 
Centre culturel d’on passé prestigieux» 
Station climatique et balnéaire. 
Plaque tournante du tourisme européen. 

» Monuments, citadelle, musées, bibliothèques, 
églises (Sainte-Croix, 2 e chapelle baroque 
de France), sites archéologiques. 

* Vieilles rues pittoresques, jardins. 

Théâtre en cours de restauration 
avec salle de congrès. . 

- Promenades environnantes, 
stations de ski à une heure... 

Centre équestre. 

Centre nautique, école de voile, . . 

plages de sable, tennis, piscine, cinémas. 
Hôtels (nouvelles normes), 
restaurants gastronomiques. 

Renseignements T 

OFFICE MUNICIPAL DU TOURISME 
Place Saint-Nicolas 
BASTIA 20200 
Téi: (95) 31.00.S9 
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'(PUBLICITE ) ‘ 


L'APIC : UN NOUVEAU DÉPART ? 


L'APIC... Trop peu die gens en Corse et, 
bien sûr, moins encore de lecteurs conti- 
nentaux du < Monde » connaissent l'exis- 
tence de l'Association pour la promotion 
de l'industrie en Corse. C'est que le 
simple ropprochemment de ces deux 
entités : « Corse » et « industrie », s'il 


ne fait plus seulement sourire, reste tout 
de même hardi. L'APIC poursuit-elle une 
pure utopie ? Est-elle simplement une 
pâle et maladroite réduction de ce qui 
« se fait sur le Continent » ? Ou est-ce 
un rouage utile dans l'indéniable évo- 
lution des Corses ? 


L'Industrie coxss, U faut la recon- 
naître, D'exlste actuellement paa 

— ou pratiquement pas. Nous dis- 
posons depuis 1917, grâce & l’INSEE, 
enfla, de chiffrée sérieux qui ne 
nous permettent plus de co n fondre 
uoe dtelrs avec la réalité. Arec 
moins de 230 DOO habitants fort Iné- 
galement répartis, soit une densité 
moyenne de 26 habitants au km 2 , 
la Corse est un pays presque vide. 
Sur les 77.000 actifs de notre Ile, 

20.000 relèvent du secteur secon- 
daire, mais parmi eux prés de 

15.000 travaillent dans le b&ttment 
et les travaux public, et 5.000 & 6.000 

— seulement — représenteraient 

l'Industrie et l'artisanat corses 
stricto sensu. Les raisons de cette 
faiblesse, ou si l'on veut de cane 
absence, ne sont pas seulement les 
pesanteurs historiques et l'Isole- 
ment géographique, le train essen- 
tiel réside l'anémie démogra- 

phique. r émigration continuelle de 
la matière grise Insulaire et dans 
l'exlgulté d*nn marché qui ne sem- 
ble Jusqu'à présent pas vraiment 
modifié par l'afflux touristique 
bien éphémère du cœur de l’été. 
Aussi ne taut-Q pas s'étonner si 
la promotion de L’Industrie en 
Corse apparaît encore L beaucoup 
comme une gageure. 


élus et des responsables socio-éco- 
nomiques Insulaires volonté, effi- 
cience et persévérance. Notre sou- 
hait est de voir cette évolution 
tardive se faire en éliminant — au 
Twnin» en atténuant — les erreurs, 
les fautes de mesure et de goût 


qui ont assombri le développement 
économique d'autre* contrées. 
ÉTest-U pas permis aux retardatai- 
res, aux cancres de l'industrialisa- 
tion. lorsque vient le tempe du 
sérieux et de l’effort, de vouloir 
le plus possible éviter les Impasses 
où se fourvoyèrent nombre de leurs 
devanciers 7 


la récession économique générale, 
l'insécurité des biens en Corse, les 
difficultés souvent structurel! es 
des entreprises déjà implantées, et 
avec elles le doute et le reflux. 
C'est à M. Barbclosi, actuellement 
préside nt de la Cellule économique 
corse (CE&SCl et successeur de 
JL Pélissier, que revint la tache 
difficile de redonner A l'APIC des 
buts ambitieux tenant compte 
de l'évolution de l’environnement 
économique e t socio-politique. 
L’année 1977 fut consacrée é un 
travail discret et patient de ré- 


C'eet en tout cas dans cet esprit 
que l'APIC s’est constituée à par- 
tir de 1974. Certes, l'analyse de 
notre situation et la définition de 
nos objectifs ne se sont pas mites 
en un Jour. On peut aisément dis- 
tinguer plusieurs états d'esprit suc- 
cessifs. chaque période ayant laissé 
son humus. 


flexion, de documentation et d'or- 
ganisation . L’effort d'accueil des 
projeta d'extension de petites 
Industries existantes ou de créa- 
tion d'établissements nouveaux, 
l'équipement beaucoup trop lent 
trois principales zones indus- 
trialisa ne furent pas perdus de 
-vue. Mai" U fat aussi clairement 
perçu que. dans les conditions 
actuelles, les investissements signi- 
ficatifs resteraient exceptionnels. 

Sans modification de ces condi- 
tions, l'APIC peut certes continuer 
à Jouer son râle traditionnel, et 
c’est ia une activité utile, dont les 
résultats resteront positifs même 
s’ils sont limités. Elle peut d’ores 
et déjà consacrer le meilleur de 
s es efforts au développement des 
entreprises existantes les plus dy- 
namiques. quelle que soit leur taille, 
pour renforcer progressivement le 
secteur secondaire et voir s’épa- 
nouir petit à petit de véritables 
vocations de chefs d’entreprise 
en Corse — et c’est dans cet espoir 
qu'elle vient de porter * six per- 
sonnes Bon équipe permanente. 
Notre association e également bien 
compris qu’une Impulsion initiale 
efficace pour le développement 
industriel et tertiaire ne peut guère 
être donnée que par des « décen- 
tralisations » d'établissements du 
secteur public ou para- public — 
et elle a œuvré dans ce sens, avec 
d’autres bleu sûr. notamment lors 
de l'élaboration du pro gr a mm e 
solaire corse. Elle peut. & notre 
avis, étendre «n parfaite collabora- 
tion avec les chambres des métiers 
son activité A l’artisanat, qaU est 
bien difficile, ‘surtout an Corse, de 
distinguer économiquement de la 
petite et moyenne industrie. Etals 
elle se doit aussi de signaler A quel 
point l'industrialisation de la Corse 
risque d’être lente en l'état actuel 
des choses. Il lui faut dés main- 
tenant réfléchir, avec las pouvoirs 
publics qui l'ont toujours aidée, 
aux moyens A mettre en place pour 
changer de vitesse, pour que se 
lève sur la Corse le « Matin des 
Industriels ». 


Pour l'opinion insulaire, tout de 
même, l'industrialisation de l’iis 
semble maintenant hautement sou- 
haitable. H ne tant pas s’arrêter 
an seul coup de pouce qu'elle 
devrait apporter A l’économie 
corse : son importance réside aussi 
dans la possibilité qu'elle parait 
offrir d' équilibrer cette économie 
fondée sur une agriculture encore 
fragile et sur un tourisme pres- 
que exclusivement estival et litto- 
ral. Venant conforter Ibb secteurs 
déjà dominante du Bâtiment et dn 
Négoce. Il faut également près- 


Elaborer le projet d’une associa- 
tion réunissant les ans des prin- 
cipales collectivités locales et de 
llLP.B., les Chambres de commerce 
et les industriels existants, con- 
vaincre tous les partenaires de son 
opportunité fut pour . l'essentiel 
l'œuvre de Mme de la Taille, alors 
à la Mission interministérielle, et 
d'Antoine Mattel, de la Mi s si on 
régionale. C'est M. Pélissier, vice- 
président de la Chambre de com- 
merce de PanH" et président de 
l’APIC, pendant les deux premières 
années, qui porta l'association sur 
les fonts baptismaux, lui donna ses 
statuts actuels et lui permit de 
surmonter sans trop de désespé- 
rance les vicissitudes de 1975 et la 
récession économique. 


sentir les liens étroits qui devraient 
se nouer entre Industrialisation et 


se nouer entre Industrialisation et 
évolution de la Condition Féminine, 
qu'on pourrait ici symboliser un 
peu hâtivement par l’étonnante 
faiblesse du taux d'activité des 
femmes : 16 %-» 


SI opportun soit- 11, le dévelop- 
pement Industriel et artisanal de 
la Corse n’est eh rien une évidence 
ou wifi fatalité. Aujourd’hui comme 
hier, des réglons et das paya res- 
tent durablement, inexplicable- 
ment, en dehors de révolution 
de Lear tempe. Actuellement, d’au- 
troe semblent tout miser sur le 
seul tourisme, comme les Baléares 
I encore que Majorque offre beau- 
coup plus d’emplois Industriels 
qn'ou ne l'imagine généralement). 
L’Industrialisation de la Corse, 
c'est évident, ne sera pas sponta- 
née ; elle nécessitera de la part des 


Le démarrage de l’APTC. en effet, 
s’était effectué dans l'ambiance 
euphorique de croissance Indus- 
trielle et de forte attirance des 
investisseurs étrangers que notre 
pays a connue au moins Jusqu’à la 
nn de 19 Ta L’ardeur des néophy- 
tes de ITndustrlaUsallan corse rut 
tout d’abord soutenue par la rela- 
tive abondance des dossiers inté- 
ressants étudiés en 1974 et au coure 
du premier « e m e s tr e de 1975. même 
al la nouveauté et la diversité des 
projeta ne masquaient qu Impar- 
faitement la fragilité de bleu des 
Implantations réalisées. Simultané- 
ment. malgré la prudente réserve 
des maîtres d'ouvrage, forent lan- 
cées les zones industrielles d’ Ajac- 
cio. de Bastla-Tragone. puis de 
Porto-Vecchio. Nos premières bro- 
chures « pubUtitaires » datent de 
cette époque, et bleu d'autres 
actions furent alors entreprises 
avec un »ntiinn«îMni » communica- 
tif. 


Puis vinrent ou se confirmèrent 


APIC. 19. COURS NAPOLEON 
AJACCIO 


La Corse 


Une nature préservée 
Un certain art de vivre 
Ün tourisme hors du commun 
12 mois par an. 
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U VOYAGE OU PRÉSIDENT OS EA RÉPUBUQUB 


Les fruits verts du tourisme 


PORTES ENTROUVERTES 
DANS LES VILLAGES DU « CLUB » 


C B commerçant de Porto - 
Vecchio ne mâche pas ses 

irnte • ■ Tjm tmirintPJt d’est 



mots : «Les touristes, c’est 
comme un champ de patates: 
(l faut que ça rapporte ; sinon, 
c’est pas la peine, qu’as restent 
chez eux— s Que les « gentils 
membres » de Santa-GiuLla, si 
peu enclins à sortir de leur 
«réserve», se le tiennent pour 
dit l 

Des trois villages que le Club 
Méditerranée possède dans lHe 
de Beauté, celui de San ta -0 1 alla 
semble pourtant le mieux toléré 
par les autochtones. Les s dlna- 
miteros» ne s’y sont pas Inté- 
ressés. Question de micro -cli- 
mat ? s Ici, on est beaucoup 
plus tolérant qu’ailleurs ; c’est 
l’endroit le moins politisé de 
Cône », expliquent des habitants 
de Porto-Vecchio. 

e Ils n’en font pas encore assez 
pour se rapprocher de nous, as- 
surent des Corses, mats a y a 
du mieux à Santa-Ghdta depuis 
deux ans.» A leur avis, les at- 
tentats commis dans les « vil- 
lages » de Cargèse et de Salnt- 
Ambrogio ne sont pas étrangers 
à ce changement de mentalité. 

Beaucoup, dans la région, se 
souviennent avec bonheur du 
Club Polynésie, dont les paillotes 
furent cédées au Club Méditer- 
ranée U y a tout juste vingt ans. 
Pour cause de faillite. «A cette 
époque-là, les touristes — peu 
nombreux — vivaient au contact 
de la population. Le soir, ils 
venaient danser dans les rues de 
Porto-Vecchio. » 

Peu à peu, les mauvaises habi- 
tudes se prennent. Le Club Mé- 
diterranée se recroqueville sur 
lui-même, ses « gentils membres » 
se terrent à S&nta-Glniia. Ils y 
vivent en circuit fermé, le dos 
tourné & la Corse. Délibérément. 
uPlease, do not disturb.» 

Le Club les prend en charge 
de A A Z: Inutile d’en sortir. 
Pas question d'y introduire des 
autochtones : la plage leur est 
interdite, la discothèque aussi. 
Lorsque le « chef de village » 
décide de condamner un passage 
public pour préserver l'Incognito 
de ses «administrés», les habi- 
tants de Porto-Vecchio se fâ- 
chent tout rougi» Les Jeunes font 
une descente â Santa-Giulla, se 
heurtent aux gardiens turcs et, 
pour le principe, brûlent une 
case. La mesure est rapportée. 
«On a frôlé le gros incidents, 
se rappelle un insulaire. 


70000 litres de vin 


Le club de Santa-GluUa, â ses 
débuts, s'approvisionnait sur le 
continent ■ U faisait tout venir 
par avion, affirment des com- 
merçants. Mais avouons -le, en ce 
temps-là, nous aurions eu du mol 
d le satisfaire. » Porto-Vecchio 
était encore un gros village. 

Aujourd’hui, pour l'essentiel, le 
Club Méditerranée vit sur la 
Corse. La SICA de Santa-Giulla 
fournit le vin, un agriculteur de 
la plaine orientale, les fruits et 
les légumes ; un boulanger et 
deux bouchers de Porto-Vecchio 
livrent le pain et la viande. « Au 
risque de créer des jalousies, il 
faut quelquefois partager les 
marchés, regrette Albert Vlzxinl. 
le chef du village. A force de 
vouloir contenter tout le monde, 
ü nous est difficile d’obtenir 
toujours les meilleurs prix et 
les meilleurs produits, s 

Le Club, qui sert quelque trois 
mille repas par Jour en pleine 
saison, a consommé, l'an dernier, 
70 000 litres de vin. 55 tonnes de 
viande, 19,5 tonnes de pain et 
200 tonnes de fruits. A l’occasion, 
l'économe doit donc solliciter des 
grossistes d’Ajaccio et de Bastia. 
B arrive encore aux commer- 
çants locaux de manquer de 
«carrure» pour assurer la conti- 
nuité des livraisons. 

Les restaurateurs, les cafetiers. 1 
et autres boutiquiers continuent . 
de faire grise mine. Les « G.m. » | 
ne descendent pas en ville. For- ; 
cément, Us trouvent tout sur ' 
place : deux restaurants, un 
bazar, un coiffeur, un nlght - 1 
club, etc. A en croire les gens 
de Porto-Vecchio, « un hôtel de 1 
cinquante lits rapporte davan- 
tage qvfun dut) de mille cinq 
cent cinquante lits*. I 



recruter sur place des serveurs, 
des Jardinière et même des 
moniteurs de voile L'agence poux 
l'emploi de Porto-Vecchio pro- 
pose des Marocains, des Tuni- 
siens, voire des continentaux. 
« La majorité des jeunes Cônes 
veulent être barmen. le job 
facile ». note Albert Vizztnl. 

c Que l'alliez-vous, le Cors : est 
un intellectuel, souligne Lucien 
Valli, premier adj int au maire 
de Porto-Vecchio. Il n’aime pas 
le travail manuel et, en tout état 
de cause, manque de formation. » 
Certains autochtones rejettent 
cette excuse : « On comprend 
que les camps allemands lassent 
appel à des étrangers, faute de 
trouver sur place des Corses 
parlant leur langue, m A leur avis, 
le Club Méditerranée préfère 
employer du personnel de ser- 
vice originaire de pays sous- 
développés — cette année, des 
Ivoiriens — car « ü te commande 
mieux et le pay" moins ». 

Les habitants de Porto-Vecchio 
le reconnaissent : depuis quelques 
années, les responsables du « vil- 
lage » tentent, avec un certain 
succès, de décrisper la situation. 

« Au demeurant, on s’en prend 
uniquement au Club Méditer- 
ranée, constatent-ils. mais Ü y 
a pire que lui. Seulement, comme 
Ü fouit d’une solide notoriété, 
on le remarque et on lui par- 
donne moins qifà un autre. » 
Les Corses attendent de lui qu’U 
montre le bon exemple. 

Aujourd’hui, les gardiens de 
Santa-Glulia ne sont plus des 
cerbères, c Village, portes ouver- 
tes », il suffit de déposer à l’en- 
trée un papier d’identité. En 
principe, les « étrangers » n’ont 
pas le droit de stationner sur 
la plage du « Club • mais, si 
certains « mauvais coucheu.s » 
s’y installent, la consigne est de 
ne pas trop Insister pour les en 
déloger. Surtout, pas ds vagues.- 

Er définitive, tout dépend du 
chef de village : à lui de créer 
le climat. « Les deux derniers 


ont essayé de composer avec la 
population, dit un commerçant. 
Ils ont réussi à détendre Yatmo- 
sphêre. » La saison dernière, 
l’orchestre du « Club » s’est 
déplacé plusieurs fols dans des 
villages ; l'équipe d’animation a 
participé à la fête patronale de 
Porto- Vecchio • moniteurs de 
sport ont prête des « Optimistes » 
au club de voile local et orga- 
nisé ô~ rencontres ami c a les de 
football entre « G.M. » et jeunes 
Crres. 

Tout irait beaucoup mieux, 
d’après des autochtones, si Ibb 
chefs de village disp^ient des 
plein pouvoirs. « Or, au Club 
Méditerranée, comme en poli- 
tique. presque tout est centralisé 
à Paris. Et Paris ne comprend 
rien a nos problèmes, s La muni- 
cipalité garde le contact avec les 
« G.O. » de Santa-Giulla : « On 
les conseille, on leur évite de 
faire des /aux pes ou de com- 
mettre des maladresses », précise 
Lucien Valli. 

« Autrefois, le village était un 
peu fermé, admet Albert Vizzini 
n fallait écarter des gens peu 
respectables qui tentaient (U s'y 
introduire. » Aujourd’hui, U juge 
le sourire plus désarmant que la 
- nace. 

« Les gens du Club s’en tapent 
complètement de la Corse et de 
sr habitants *. assure un com- 
merçant de Porto- Vecchio. Quasi- 
évidence. La logique du système 
le veut ainsi. « Il n’est pas vrai 
que ces touristes-là soient à tel 
point conditionnés que l’on, ne 
puisse réussir à les remuer, a 
les intéresser au paya qui les 
accueille ». déclar? M. Denis de 
Rocca -S erra, président du Ras- 
semblement démocratique pour 
l'avenir de la Corse. 

« La Corse est en train de se 
b&ttr. note-t-iL ü faut donc que 
tout ce qui s’y fait profite à ses 
habitants. Les responsables du 
Club doivent L comprendre. » Ou 
plier bagage 7 

J.-J. B. 


UN NOUVEAU GUIDE BLEU 


« Kalliste », la plus belle. 


M. Emile Arrfghi de Casa- 
nova. président du comité 
économique et sociaL vient 
de rédiger la préface du 
nonveau Guide Bleu « Cor- 
se » dont nous extrayons ci- 
dessous les principaux pas- 
sages sur le tourisme : 


B APTISEE par lés Grecs • KbI- 
llstg -, la plus belle, la Corse 


Le bon exemple 

Le minibus qu., trois fols par 
jour, fait la navette entre le 
« village » et la ville est déses- 
pérément vide. L’été, & io heures 
du soir, Porto-Vecchio est aussi 
morts qu’en hiver. « Quoi d’éfon- 
nant ? La municipalité n'entre- 
prend rien pour ressusciter les 
traditions corses ». Jugent tes 
habitants. 

Corsiser lé Club pour mieux 
l’intégrer à son environnement ? 
L* village de Santa-Giulla 
emploie cent soixante-douze per- 
sonnes. dont vingt-huit Insu- 
laires seulement, impossible de 


n'avail connu, malgré celte 
réputation millénaire, qu’un modeste 
développement touristique. 

Jusqu'au lendemain du dernier 
conflit mondial et même jusqu'aux 
années 60. les touristes étaient, pour 
l'essentiel, des Corses, ceux-là 
mêmes qui s'expatriaient en Asie, 
en Amérique, en Afrique ou sur le 
continent tout proche. Etalent-ce 
d'ailleurs des touristes 7 Ils n'en 
avalent ni la mentalité ni les exi- 
gences. Us s'identifiaient, l'espace 
d'un congé, avec la communauté 
villageoise. Ils ne posaient ni pro- 
blèmes d'hôbergemem n» problèmes 
de subsistance Ils retrouvaient leur 
maison et l'économie rurale était 
assez vivace pour couvrir les besoins 
supplémentaires qu’ils exprimaient 
l'espace des deux mois d'été. 

Pas davantage, leurs allées el 
venuas annuelles n'arfectalent-eUes 
l'environnement lis &e dispersaient 
dans le millier de hameaux quadril- 
lant Crie, n'en sortaient qu’une fols 
Jes vacances terminées et vivaient 
dans la familiarité amoureuse dé 
leurs forêts et de leurs champs, 
consacrant une partie de leurs éco- 
nomies à entretenir leur patrimoine 
pour le retrouver intact au moment 
du retour dôfinirir. Les seuls vrais 
problèmes étalent alors ceux des 
transports maritimes, déjà critiqués 
pour l'Insuffisance des capacités el 
de la quafité e.i période de pointe. 

Aujourd'hui, «e flot touristique a 
abordé ts Corse Plus d'un million 
de personnes ont fréquenté nie au 
cours de l'année 1977. dont plus de 
la moitié au cœur de l'été. En quinze 
ans, leur nombre a été multiplié par 
dix. posant pêle-mêle tous tes pro- 
blèmes : transport, hébergement, 
répartition géographique dans !Ue! 
déplacemenis intérieurs, rapports 
avec la population, consommation 
d’espace, sauvegarde de l'environ- 
nement profil ou dommage de ce 
déferlement DOur les Corses rési- 
dant en Corse 

Comme toute mutation rapide 
celle-ci a provoqué l'ébranlement 
des structures traditionnelles 
L abandon de l'intérieur s'est accé- 
léré. Les conséquences n'ont pas été 
seulement démographiques et éco- 
nomiques. Elles ont été aussi so- 
ciales et culturelles. L’intérieur étau 
lé sanctuaire des modes de vie 


ancestraux. It avait été le théâtre 
de l'histoire corse. Celle-ci revivait 
par Ses couvents, ses églises, ses 
hautes maisons flères comme des 
forteresses. La race paysanne et 
pastçrale était l'armature de l'ile, 
les villes n'étalent qu'une excrois- 
sance. commerciale de la vie ru- 
rale et les cotes, mis à part las 
ports, restaient marquées par le 
souvenir de la malaria et de l'insé- 
curité. 

Or le tourisme a pris tout ce 
passé à contre-pied. Le phénomène 
n'e3t pas propre à la Corse, mais 
nulle part, sans doule, sa surve- 
nance n’a été aussi tardive, son 
développement aussi rapide et son 
environnement aussi maJ préparé 
sous reflet conjugué des contrain- 
tes de l'insularité, de la faiblesse 
démographique el d’une économie 
Insuffisamment diversifiée. (...) 

(...) Le chiffre d'un million de tou- 
ristes est matière â polémique. 
Certains le jugent Insuffisant, tandis 
que d'autres expriment Je souhait 
qu'il ne soit pas dépassé. Les deux 
positions ne sont contradictoires 
qu'en apparence. Ce chiffre est en 
effet, un maximum si le flux touris- 
tique continue de se concentrer, 
pour l'essentiel, sur deux mois et 
pour 75 Vo sur Jes côtes, mais un 
point de départ pour une expan- 
sion nouvelle si entrent en ligne de 
compte la situation climatique pri- 
vilégiée de la Corse et l’alliance 
exceptionnel^ qu'elle ottre entre ta 
montagne et la mer. 

Deux problèmes restent donc à 
résoudre en matière touristique : 
l'allongement de la saison qui peut 
facilement atteindre six à sept mois 
et la promotion de l'intérieur avec 
ses forêts, ses torrents, ses rochers, 
ses villages d'allure quaalminétato 
qui sont à la fois la porte de par- 
cours équestres et pédestres d’un» 

éblouissante beauté et le sanctuaire 
de ia Corse authentique, celle des 
bergers, des paysans de mort sgnft 
des petits métiers et des modes dé 
vie. où la sagesse ancestrale rem- 
porte sur Jes exagérations de 
progrès 

Les efforts en cours pour réduit* 
ces déséquilibres sont conduits NY 
place par le comité régional da 
tourisme et les professionnels, efdéjj 
par les Instances administratives 
ministérielles. Ils tendent à offrir d? 
nouveaux produits touristique 9 - ? 
diversifier les centres d'IntétêL * 
assurer une promotion d'svant 6 

d'arrière-saison. Mais des réwW®' 
décisifs dépendent d'une 
d'ensemble d'élalement de la 
qui ne peut provenir qu e ^ 
remise en cause de l'exC®* 3 "! 

concentration des dépéris «d 
deux mois de juillet et d'âbOt 
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Le premier majyristr; 
appelle Marie- An ire 
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Terres promises sous le maquis 
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A I km de CaM (route d'Ajaccio) 

dans les rochers du bord de mer 
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N * des philosophes ni des forts 
en thème. Du bon sens, du 
courage, de la persévérance 
dans leur besace. Simplement Heu- 
reusement - Il ne 'faut tien taire 
de spectaculaire : c ei a ne dure 
pas -..disent Jean-Baptiste. Joseph. 
Antoine et les autres, qui. dans la 
montagne corse, du côté de Salnte- 
Marie-SIcché, s’accrochent au ter- 
rain,- se cramponnent à leur village. 

Vofjft quatre ana. à peine, que 
cette poignée d’agriculteurs — jeu- 
nes 'et vieux — ont entrepris de 
reconquérir pas a pas le maquis, 
de redessiner le paysage d'avant 
l'exode, celui des champs de blé 
et des prairies de fauche. Sans 
espoir - de taire fortune. - Notre 
seul luxe, c’est de vivre au pays » 
afflrment-fls. 

Démarrage sans tambour nJ trom- 
pette. Jean-Baptfete Foreloll obtient 
que la Société de mise en valeur 
agricole de la Corse (SOMIVAC) 
subventionne A hauteur de 60 % le 
• démaquisage - d'une propriété de 
13 hectares. Autour de lui. on sa 
gausse gentiment : - Impossible de 
renverser la cours des choses. - 

Son entêtement finit par intriguer 
On le. conaufte ; Il conseille. Au 
bout, du compte, n convainc quatre 
éleveurs de sê joindre à lui pour 
créer une coopérative d’utilisation 
de matériel agricole fCUMA). Misa . 
de fonds: 500000 francs. Chaque 
associé verae quelque 20 000 francs, i 
la Crédit agricole. la direction dépar- i 
tamentaie de l'agriculture et la | 
SOMIVAC sa chargent du reste. 

« Les pouvoirs publics nous ont I 
énormément aidés, reconnaissent 


i . ces paysans-défricheurs, alors qu’ils 
J doutaient un peu de notre réussite . - 

* Equipés d'un bulldozer de 200 ch, 
, d'un tracteur de 100 eh.. Ils se 
mettent A retourner leurs terres él 
— contre rétribution — celles de 
leurs voisina En deux ans. ils auront 
ainsi défriche prés de 2SO hec- 
tares. - SI on a le matériel , notre 
objectif est d’atteindre les 1000 hoc- 
tares dans deux ans », précise 
Joseph PaoJantonaccL. Ils ne peu- 
vent plus faire face: Il va Tallolr 
envisager- l'achat d’un second 
" bu, l D’occasion ? il ne serait 
. pas assez résistant Neuf 7 II serait 
trop cher. Entre associés, la dis- 
cussion est ouverte. 

An bulldozer 

Pas question cT élargir Inconsidé- 
rément - le cercle de famille » pour 
se donner d'autres moyens. Il ne 
s agit pas d’accepter n’importe qui 
dans une coopérative et surtout pas 
des - chasseurs de prime •; * SI on 
veut taire du bon boulot, H faut 
sélectionner sévèrement les candi- 
datures, Insistent les membres du 
club. Ouwicf on est peu nombreux, 
on supporte mieux les coups durs. 
Dans le cas contraire, c’est la 
débandade. » 

Puisqu'il faut en passer par IA, Iis 
n'hésitent pas tout de môme A ras- 
eembler une vingtaine d'agriculteurs 
au sein d’une association syndicale. 
Les services ^officiels pourront ainsi 
subventionner la construction d'une 
piste entre Azllone et Zevaco, car, ' 
• dans la région. Il faut partir du 
bulldozer pour arriver air tracteur ». 
Tout compte. fait, convertir un 


FEMMES D ’A UJOURD ’HUT 

Le premier magistrat 
s’appelle Marie-Angèle 


hectare de friche en prairie de fau- 
che coûte quelque 9*000 francs. 

Il y a, là-haut dans la montagne, 
envahis par tes ronces et las fou- 
gères. les genêts et les- asphodèles, 
200 hectares de bonnes terras qui 
« dorment ». Sept paysans, dont 
cinq jeunss de moins de trente ans, 
attendent, pour les travailler, que 
le « bull • leur ouvre la 1 voie. Les 
Eaux et forêts apportent leur aide 
technique aux associés de la CDMA, 
qui. è coups de dynamite, se cher- 
chent un chemin A travers les 
rochers. 

Faute de piste, par tous les temps, 
le soir au sortir de l'école. Antoine 
Burasl, quatorze ans, s’en va traire, 
è une bonne demi-heurs de marche, 
au-dessus d'Azilone. le troupeau 
familial : soixante-quinze chèvres 
qui baguenaudent dans la montagne. 
L'hiver, U fait nuit lorsqu'il redes- 
cend au village avec son bourricot. 

■ U aime ça », remarque simplement 
son père. * Avec des braves petits 
comme ça, l’espoir est permis », 
ajoute Jean-Baptiste ForciolL 

A Zevaco. cet autre Antoine, la 
vingtaine, aide-comptable au chô- 
mage, attend que la route desserve 
as propriété pour y Installer- des 
ruches et y faire de l'élevage. A 
Azllone encore. Jean-Matthieu, qui 
a arrêté ses études en seconde, 
pense bientôt se mettre A son 
compte, louer 27 hectares et y 
laisser divaguer se* cochons. 

De projets, lis n'en manquent pas, 
ceux d'Azilone et des environs : 
un atelier de charcuterie, une coopé- ' 
rative laitière pour faire le fromage 
de chèvre — le brucclo — sous 
une marque déposée, un • ouvroïr ». 
de village pour occuper les rem mes 
en hiver, un système d'irrigation 
pour oublier la saison sécha et 
engranger du fourrage. Leur crainte : 

“ Qu’un jour, chacun se périsse sa 
station de pompage dans r affluent 
du Taravo. » 1 


tienne les bêtes comme les chif- 
fres. » 

Sa ténacité a -eu raison de leurs 
moqueries: Il n'était pes du genre 
■ ' hippie ». Certains adeptes du 
retour A la nature ont tenu bon trais 
ou quatre hivers à Forofolo avant de 
filer A l'anglaise. - f/s étalent très 
tranquilles ceux-iù, mais le travail, 
çé leur plaisait pas dos masses -, 
commente un coopérateur. 

Les paysans-défricheurs d'Azilone 
et de ses environs veulent garder la 
tête froide, les pieds sur terra. 
Pas de profession de fol tapageuse. 
• Pour le moment, on fait la plus 
gros, disent-ils.. Bien sûr, en irriguant, 
on pourrait cultiver des. légumes, des 
•rtwas fruitiers. - Mais II est préfé- 
rable de ne pas martre la charrue 
avant les bœufs. Chaque chose en 
son temps. 

.Eleveurs Ils sont, éteveura Ils 
veulent rester. - On ne rient pas i 
louer les- P.-D.G. comme certains 
gros viticulteurs de la plaine orien- 
tale, affirment-] le. Nous avons vingt 
ans de retard A rattraper, liais si 
noua savons éviter las erreurs com- 
mises sur le continent, dans les vil- 
lages de montagne, alors peut-être, 
serons-nous, un four, an avance sur 
eux ?» 


Sans frontières 

Dana cette équipe, H y a de tout : 
des socialistes et des conservateurs, 
des autonomistes convaincus èt des 
Anti-autonomistes notoires. Quelle 
Importance I Tout "ce petit monde, 
qui vit /'un chez l'autre, se prête 
main-forte A chaque moment, ignore 
les frontières politiques. Il y a mieux 
A faire. 


RESTAURANT RÉPUTÉ - SPÉCIALITÉS 
HOTEL PAVILLONNAIRE 
BUNGALOWS MEUBLÉS, CUISINE 

OUVERT s PAQUES A OCTOBRE 
_ Par courrier 

00 * Par téléphone C95) 65-00-26. 


Pour aller en Corse 

4 lignes de car-ferries 
à partir de la riviera italienne: 

GENES -BASTIA 
LIVOURNE- BASTIA 
SAN REMO- BASTIA 
SAN REMO - CALVI 
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ADKMOE5ELLE MAREE- 
ANGÈLE STRA, qua- 
itôtfte-cinq ans,, enseigne 
l'histoire et le français dans 
utf'CES. de Bastia. Le mercredi 
parfois, le samedi - et le di- 
manche toujours, elle retourne 
c a Croce, son village natal, i qui 
lw l'a élue xüalre en 1977. f 

Croce. Une petite commode de 

■ cette Castagnicda qui doit re- 

- s. cevoir la visite Inespérée- du pré- 
:r. sêdent de la République. Cent 

sobça nte-dïx électeurs Inscrits, 
pent vingt habitants, mais seu- 
_^ r lement la moitié en hiver. Pour 

- V. tout c omm erce, un bar-tabac ; 

- . :1e reste est l’affaire des mar- 

■ = çhands a mbulan ts. Une église, 

mate pas de curé : un xnlsslon- 
u Jiaire vient y célébrer fa messe 
une fols' par mois. Une école 
' avec neuf élèves : on l’avait 

fermée en 1972. mate elle a été 
- rouverte l’année d'après A la 
-• . suite de nombreuses démarches. 

.*• -■ Croce. Une commune de mon- 
. tagne semblable à dés dizaines p 
5 .'. d’autres, que l’exode des siens f 
conduisait A »ne mort lente 
:-?• mais- sûre. Ses élus eux-mêmes 
: l’ab andonn ai e nt ; à tel point 
r- que l’équipe qui s’est présentée 
,j eu 1973 "s'était baptisée Liste 
.d’entente- pour la présence du 
taUspr an -village- 

Aujourd’hui, cette présence 

■ est :assurée : le premier ad 
,, Joint, et la. plupart des conseil- 

fera, sont en permanence aaz vll- 
v loge et le maire y vient très 

- régulièrement L’objectif de Mlle 
Sara «" Fixer . et maintenir le 

■i peu. de vttaüté^qui reste.. ». La 
. ; population est composée de quel- 
.r ques retraités, d’ éleveurs, mais 
; ft nwd •— et c'est heureux — ae 
jeunes foyers d’artisans : deux 

- maçons et trois ébénistes, tons 

■ mariés et pères de famille. 
r . v Nous avons en projet la 
v création d'un atelier d’ébéniste- 
:: rie avec taie pièce pour un fer- 
' romrier gui serait quelqu'un du 

vinage ; actuellement enseignant 
f dons un CE. T. de Paris, expîl- 
que MUe Stra. Nous espérons 
s. Qiie: ce' projet -pourra se réaliser 
I - ." dans le cadre des contrats de 
pays. ~ Nous avons récemment 
ouvert un foyer rural à vocation 
tntercomvmnale qui offrira aux 
? i tunes, particulièrement en 
: Jitaer, lés ressources de Vauato- 
■y ' visuel - et 'd’une ■ bibliothèque- » 

Pour - Assurer la promotion du 
s* Jardinage, la municipalité a 
■: consenti an gros effort d’irri- 
gâtion s rtnnw chaque parcelle de 
terrain, -un robinet d'arrivée 
d’eau. Bon moyen de lutte contre 

- l'incendié. 

Autre projet des édiles : la 
" transformation dîme a nci enn e 
: aarje de en gîte craximunaJ 

■■ pour héberger un couple d’ar- 
tisans. 

Commune -die montagne, Croce 
r est" A 25 kilomètres seule- 
- ment de la mgr ; sa situation 
i lui permet de Jouer la carte du 
tourisme. Un centre de ran- 
données équestres est en vols 
de création qui travaillera en 
tisLiqp ri avec le camping muni- 
cipal ouvert Fan- d er ni er . On 


attend le classement de ce 
camping pour prospecter une 
chentele de touristes que n’attire 
• pas exclusivement le littoral % 
ses plages. 

Ç’sst peu, dira-t-on ; mais mal- 
gré la sollicitude des adminis- 
trations, qu’elle se plaît à sou- 
ligner, Mlle Stra sait qu’il faut 
avancer avec prudence : « Pas 
de précipitations, dit-elle sage- 
ment en songeant qu'elle ne dis- 
pose que d’un budget de six 
petits millions anciens, dont plus 
de la moitié est dévoile par le 
-remboursement de divers em- 
prunts. 

opü ? llste te nature, 
Mlle Stra espère que peu A peu 
la vie reviendra dans son village 
sur le territoire duquel doit sé 
poser l’hélicoptère du président 
de la République, en visite dans 
la commune voisine de La Porta. 


La tête froide 

Pas de précipitation. Mieux vaut 
se héter avec lenteur. Il faut laisser 
la contagion du bon exemple gagner 
les Indécis et tes sceptiques. Déjà, 
les éleveurs commencent A sélec- 
tionner leur cheptel, à débrous- 
sailler leur propriété, se soumettent, 
un fois par mois, au contrôle laitier. 

Jean-Baptiste Forcloll. lui... a Im T 
porté du continent. Il y. a quelques 
années, un taureau limousin pour la 
croiser A de petites vaches corses. 
H obtient des veaux qui, en sept 
mois, atteignent les 120 kilos. On le 
croit immensément riche : Il est seu- 
lement très astucieux. Et cela finit 
par se savoir. 

Les résultats sont IA En quatre 
ans. une quinzaine de jeunes agri- 
culteurs ont fait souche dans la 
région d'Azilone. le cheptel a triplé 
• A Forcfalo, en 1974, Il n’y evslt 
pas une ùrebls : Il y en a maintenant 
quatre cents -, note René Modat, 
qui ae souvient des réflexions des 
paysans à ses débuts : » Us arrivent 
du lycée ; ils croient qu’on addh 


La montagne corse serait-elle inca- 
pable de nourrir ses enfants 7 
Légende. Il y a de la terra pour 
qui veut la cultiver. • Bien sûr. Il ne 
faut pas espérer router, un tour, en 
Mercedes. » Des subventions, des 
prêts 7 • Les pouvoirs publies ne 
sont pas aussi pingres qu’on le dit », 
assure Jean-Baptiste Forcloîl. Em- 
ployé au Crédit agricole. Il sait de 
quoi il paria. D’après lui, '« les 
refus de prise en considération des 
dossiers ne sont pas monnaie cou- 
rante ». 

C*eal vrai. Jean-Bsptiste, Joseph, 
Antoine et les autres n’ont pas 
découvert la lune. Heureusement La 
Corsa leur suffit Peut-être n'sujront- 
its Jamais fini de s’y Intéresser 7 
J-J. B. - 


SËortSitôa 


“l’autre solution” 1 

bars, restaurants, boutiques hors-taxes, etc~. s 
SOGEDIS B. P. 239 20294 BASTIA T: (95) 31.18.09 “ 
et toutes agenpes de voyages 
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l'Agence d'une Région 
cm service des Régions 
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Nous ''sot urnes une Agence 
Corse de Publicité. 

V Nous connaissons bien et 
maîtrisons les difficultés- 
ei ie.s ambitions des 

-' entreprises qui jouent la" carte régionale. 

• .'Nous vivons dans un pays .où ! 'épanouissement 
-déjà nature- favorise la : : créativité. •' 

_Ou .les très anciennes '.traditions ' 

.sociales privilégient;- le» respect ; 
et la compréhension : dcs, relation s humaines, 
Notre objectif : 

. participer au développement 
économique de la Corse, 
aussi bien dans J 'île 
; que partout ailleurs. 
Pour nous, 

il n'y a pas de-petits budgets 
appelez. -nous, nous vous écoutons'. 

■ (95)21.69.18 

12L2 . agence conseil en Publicité 
19. cours Napoléon' 20000 'AJACCIO 


Station balnéaire et climatique 

•AÉROPORT ^ 

(û 1 h 15 do PARIS et 20 mïn de NICE ; lignes aériennes Intérieures) 
•PORT 

(â 5 h de SAN REMO et de NICE, liaisons assurées par caMeny) 

• PLAISANCE; AÉROCLUB, CENTRE EQUESTRE, TENNIS MUNICIPAUX 

Dans un des plus beaux gotfes du monde, 
une plage de sable fin de 7 km entourée de hautes montagnes 
et bordée par une magnifique pinède. 

PÈCHE • CHASSE • CIRCUITS TOURISTIQUES • EXCURSIONS EN MER 
GASTRONOMIE • NOMBREUX HOTELS 




Pour maintenir la Corse ui u: uT 
sur les voies de la vérité S § S 

Un grand magazine à I 


KVRn 

le magazine de là Corsé 


19, Cours Napoléon 
20000 AJACCIO 
«(95) 21.69.18 .- 


10, Rue Napoléon O = c ^ 
20200 BASTIA « £ £ . 
«(95)31.11.11 
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^/Bonfcdo 


SOCIETE GENERALE 

Banque française et internationale 


Gros temps dons les transports 


LES ITALIENS 
PONCENT ET GAGNENT 

S I les textes législatifs ne tins C.G.T. de Marseille de- 
permettent pas à. une eom- manda Immédiatement qu'une 
nantie battant oa vil Ion lime sous navlllon français soit 


Le pari des usines 
sans crasse 



S I les textes législatifs ne 
permettent pas à une com- 
pagnie battant pavillon 
étranger de relier entre eux des 
ports français, le droit maritime 
international autorise la deaerte 
de ports français & partir de 
quais étrangers. C'est la raison 
pour laquelle la Corsica Fer- 
ries Intensifie — sous le pa- 
villon de complaisance panaméen, 
très avantageux en matière fis- 
cale et sociale — le rythme de 
ses liaisons entre l'Italie et la 
Corse. A ses lignes Gènes -B asti a 
et Livourne-Bastia, elle ajou- 
tera. à. partir du dimanche 
25 juin, deux dessertes : San- 
Remo-C&M et San-Remo- Bas- 
tia. 

Pour assurer ces navettes, la 
Corsica Ferries aligne quatre uni- 
tés : la Corsica- étartna (950 pas- 
sagers. 210 voitures! — la plus 
confortable de sa flotte.- — la 
Cor sic a -Nova (750 passagers. 
140 voitures), la Corsica-Serena 
(750 passagers. ISO voitures) et 
la Corstca-Star (700 passagers. 
120 voitures). 

La traversée entre Bastia et 
Livourne (115 km) dure quatre 
heures trente minutes, sept heu- 
res entre Bastia et Gènes ou 
Bastia et San-Remo (193 km) et 
cinq heures trente minutes entre 
C&lvi et San-Remo (155 km». 

En haute saison, la Corsica 
Ferries assure six aller et retour 
quotidiens entre la Corse et 
l'Italie, dont trois de nuit. En 
hiver, elle n’exploite qu’une liai- 
son tri-hebdomadaire entre Bas- 
tia et Livourne. Elle attend 
beaucoup de sa nouvelle ligne de 
San-Remo. ville située à moins 
d’une heure de route de Nice et 
centre touristique renommé. 

C'est le 28 mai 1988 que le 
Corsica-Express a effectué sa 
première traversée Gênes-Bastia, 
inaugurant entre 111e et le con- 
tinent italien une série de liai- 
sons commandées par le dévelop- 
pement touristique de la Corse. 
Les fondateurs de la compagnie 
avalent, en effet, discerné qu’un 
nombre sans cesse croissant de 
vacanciers allemands, suisses, 
autrichiens et Italiens seraient 
attirés par les beautés de la 
Corse et par les vastes possibi- 
lités qu'elle offre dans le do- 
maine des loisirs, au cœur de la 
Méditerranée occidentale. c'est-i- 
dire aux portes mêmes de l'Eu- 
rope Industrielle. 

□'ailleurs, le syndicat des ma- 


Aoi abords de Cargèse 


La presqu'île est achetée 
pour ne pas être rendue 

I L était une fols, prés de la 
cité grecque de Cargèse. ô 
50 kilomètres au nord d'Ajac- 
do. une oresqulle de 64 heo* 
tares en bordure de la belle 
plage de Chiunl Elle avait été 
classée en -zone de préemp- 
tion • pour sa partie la plus 
extrême (35 hectares) Sur le 
resta du terrain, le plan d'occu- 
pation des sols de Cargèse au- 
torisait la construction d'un 
ensemble de soixante villas. 

L'opération Immobilière avait 
reçu avra favorable de la muni- 
cipalité et de la commission 
d'urbanisme. Une promesse de 
vente entre les propriétaires de 
la presauTle et les promoteurs 
avait donc été passée pour le 
prix de 2.6 millions de frênes 
Saisi du dossier, le conseil des 
rivages de la Corsa, que préside 
M Nicolas Aifonsl. conseiller 
général et maire de Plana 
(M RG ). demandait et obtenait 
le classement en - zone de pré- 
emption - de ('ensemble de la 
presqu'île Finalement le Conser- 
vatoire national du littoral. 6ur 
recommandation du conseil des 
rivages, procédait â l'acquisi- 
tion définitive de la presqu'île 
cTOmlgna. Oui sera ainsi «sau- 
vée du béton - a ouverte au 
public. 

Action exemplaire qui vient 
s’eiouter é d'autres acquisi- 
tions : 527 hectares à Rocca- 
pma et 48 hectares à Campo- 
moro près de Sartêne 1 200 néo- 
tares récemment acquis par 
l'Etat et 150 hectares achetés par 
l’ancien département de la 
Corsa sont, d’autre part en vola 
de transfert au Conservatoire du 
littoral. 

Il n’en est Pbs moine vrai que 
• la faiblesse des moyens mis 
d la disposition du Conserva- 
toire et le hausse, de o lus en 
p lus Importante, des valeurs 
foncières, observe M Allons), 
sorti autant i rétamants oui ren- 
dant malaisée r application d'une 
ootifiQu b cohérente d'amenage- 
ment de la côte 

P. S. 


Ans C.G.T. dé Marseille de- 
manda immédiatement qu'une 
Ligne sous pavillon français soit 
créée par la Transat. Sans suc- 
cès. De même qu'il manifesta 
récemment son opposition à l’ou- 
verture de la ligne de San-Remo. 

Prévisions confirmées. Le nom- 
bre des passagère de la Corsica 
Ferries est passé de 25 C00 en 1968 
à 162 000 en 1977_ soit une aug- 
mentation de trafic de 548 %. 
La clientèle de cette compagnie 
est A 80 % étrangère, et plus 
précisément à 45% allemande. 
Comparativement, l'an dernier, 
la Société nationale Corse-Médi- 
terranée (S-N.C-M.) a transporté 
1 130 u 00 présagera entre 111e de 
Beauté et le continent 

Compagnie italienne à l’ori- 
gine. la Cozslca Ferries a été 
rachetée, en 1972. par des inté- 
rêts suisses qui ont permis son 
extension actuelle. Placée sous 
la direction d’une personnalité 
corse très au fait des questions 
insulaires. M. Pascal Lola, elle 
cherche à pénétrer en profon- 
deur le marché allemand. Elle 
compte ainsi, grâce aux vacan- 
cière d'outre- Rhin qui prennent 
leurs congés de mai à septembre, 
favoriser, dans lUe. rallonge- 
ment de la saison touristique. 

Le succès de la Corsica Ferries 
tient à la réussite de la politique 
d'étalement des vacances à 
l’étranger. Hélas I les Français 
et les Italiens continuent de blo- 
quer leurs congés sur six semai- 
nes, en juillet et août— 

P. S. 


L A création des trois zones 
industrielles d'Ajaccio, de 
Bastia et de Porto-Vecchio, 
le projet de création de pôles 
de développement à Calvl. C-orte 
el Sartène-Propriano. n'ont pas 
permis le démarrage d'une poli- 
tique d'industrialisation de l de. 
Pour le moment, on semble s'in- 
téresser â des transferts d éta- 
blissements commerciaux, bien 
plus qu'à des Installations en 
bonne et due forme. 

Sans doute, les conditions po- 
sées sont-elles en relation 
directe avec le souci de préser- 
ver l'environnement et les sites 
(pas d'industries polluantes, 
conseil architectural obligatoire, 
etc.). Mais le handicap de l'in- 
sularité continue aussi â faire 
problème. Autre obstacle : les 
incitations fiscales paraissent 
nettement insuffisantes et. à cet 
égard, le statut fiscal particulier 
dont bénéficie la Corse s'avère 
aujourd'hui inadapté. C'est l'une 
des raisons pour lesquelles des 
voix s'élèvent deouls quelques 
années pour obtenir sa révision. 

Au nombre des réalisations en 
cours, on compte pourtant l'ins- 
tallation de CERME Electronique 
à Ajaccio, d'une blscuiterie- 
nougaterle. d'une conserverie de 
poissons, d'une fabrique d'amen- 


dements calcaires et d'une usina 
de poutrelles en béton à Bastia. 

L'exemple de la réussite que 
l'on Ote fréquemment est celui 
de ('entreprise Femenis qui. & 
Bastia, fabrique notamment des 
machines à vendanger. 

En projet : une carton nerie, 
une unité de transformation de 
la laine (Lana Corsa), uns fa- 
brique de yaourts à Bastia, une 
unité de montage de compteurs 
solaires à Ajaccio et, dans la 
banlieue de cette ville, la relance 
de la brlquetterie de Mazzavla. 
qui, pour cause de pollution 
atmosphérique, devra modifier 
fes conditions de son alimenta- 
tion énergétique. 

11 est évident que l'Installa- 
tion sur nie de Beauté rfaf- 
feires gérées par l’Etat pourrait 
permettre le démarrage des 
zones industrielles. Mais 11 est 
non moins évident comme on 
le fait observer à la mission 
régionale, que « le développe- 
ment artisanal et Industriel 
adapté aux caractéristiques de 
la Corsa supposa que soient 
améliorées, sur rous le a plans, 
les conditions économiques gé- 
nérales de nie an particulier par 
l'enseignement technique et la 
formation permanente, r organi- 
sation professionnelle, lea sou- 
tiens financiers et administratifs 
aux entreprises. — P.S. 


la CORSE en car-ferry 

c'est pratique voiture et bien moins dser 



Toute Vannée 

MARSEILLE ET NICE 
AJACClOv- BASTIA 
CALVI - ILE ROUSSE 

TOULON ET PROPFJIANO (en saison) 

RÉDUCTIONS PASSAGERS : 

• CONGÉS PAYÉS 30% 

• FAMILLES NOMBREUSES 

• ÉTUDIANTS 

• MILITAIRES 

• GROUPES 


SOCIÉTÉ NATIONALE MARITIME CORSE -MÉDITERRANÉE 

13002 - MARSEILLE - 61, boulevard des Dames. Tel. (91) 91.90.20 
75009 -PARIS - 12. rue Godot-de-Mauroy. Tél. (1) 266.60.19 




pofiïo -Vecchio 


• 8000 habitants permanents iSÎrjSli 

• 40000 en période estivale ^ 

• 18000 hectares 

■ 50 kilomètres de plages et de côtes parmi les plus belles de Méditerranéa 

■ Port de commerce en plein essor. 

- Parc des activités industrielles • prime à 25 %. 

■ Port de plaisance de 450 anneaux 

r iau ! ism l;i :iu H na f t ï e r Sports é( ’ uestres ■ Activités sportives diverses. 

. La plus belle suberaie de France sur 9000 hectares. 

■ Une végétation luxuriante s'étageant de la mer 

â une zone montagneuse peuplée de pins Lanccio. 

■Activités touristiques, agricoles et commerciales caractérisé* 
par leur expansion rapide et leur diversité - Lotissements SSUtMe 
Hôtels 3 étoiles - Camping - Caravaning. us resKJ entIels - 

■ Zone d entraînement n° t du schéma d'aménagement la Cnr<v» 

- Situé entre les sites incomparables de Bonlfacio et de Baveth 

-Aéroport de Flgarl et équipement hydraulique du Sud-Fst 
en voie d achèvement csc 
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OU PRÉSIDENT BE LA RÉPUBLIQUE EU CORSE 
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Apprendre sa l angue pour la sauver 

Les enfants d’Aléria retrouvent 
l’abécédaire de leurs ancêtres 


v-v GARDE LUNE (- les Cttar- 
#*. donnerais -). c'est le Joli 
. nom que porta la classa 
maternelle d'Aléria. Non pas la 
classe officielle. mais celle dont 
on doit la création aux efforts 
conjugués de l'association 
Culture di lingua corsa, de la 
municipalité et dea. parents 
d'élèves. E Cartel II ne, c'est la 
première école maternelle où 
l’enseignement ee fait, entière- 
ment en langue corse. Une expé- 
rience et un pari. 

M. Jean-Baptiste. Strombonl. 
président de l’association, note : 
« C'est un fait Indubitable que 
/o système éducatif français ne 
permet pas un véritable ensei- 
gnement du corse. Il est olanlllé, 
le même pour tous. Etant en 
relations suivies avec les autres 
ethnies françaises (Basques, Bre- 
tons, etc.), rai constaté qu'elles 
avalent le même problème. D'où 
leur idée de créer des mater- 
nelles où toutes ■ les disciplines 
tr éveil so ni enseignée s exclusi- 
vement en langue régionale. » . 

Ainsi naquit ridée de créer 
à Aléria une maternelle expéri- 
mentale qui suscita un enthou- 
siasme certain malgré des diffi- 
cultés diverses : • Nous n' avions 
pas (T argent, pas de local, pas 
d" enseignants formés. - Par- 
dessus le marché, A'éria posait 
ün problème particulier car la 
commune compte- une bonne 
proportion, de rapatriés et de 
non - Corses, continentaux ou 
étrangers. Mais l’expérience n'en 
serait que plus probante. La mu- 
nicipalité offrit fe local, (es pa- 
rents - d'élèves apportèrent leur 
concours, et. en octobre 1977, 


la maternelle ouvrait ses portes 
à dbc-huH élèves, deux qui com- 
prenaient un peu le corse sans 
le parier, seize qui l’ignoraient 
totalement 

Autre difficulté, pédagogique 
celle-là : «Nous avons procédé 
par tâtonnements, expliqua 
M. Strombonl. Petit à petit, i 
F aide de dessins, de chanson- 
nettes, tf historiettes, nous avons 
réussi i faire passer un peu de 
la langue. Mais B fallait aller 
P/us loin, former de véritables 
enseignants, sa doter d’une -vrais 
méthode. - 

Avec l'aide du conseil général 
de la Haute-Corse, la Jeune ensei- 
gnante qui avait pris ces cours 
en charge a été envoyée en 
stage A Paris suivre les cours 
de Réalité pour l'enseignement 
multilingue International (REMI). 
L'association Culture dl lingua 
corsa a acheté A cet établisse- 
ment les droits d'adaptation de 
sa méthode audiovisuelle A l'en- 
seignement du corse. Dès l'an- 
née prochaine, on disposera 
dono d'une méthode conque 
pour les tout-petits, A la disposi- 
tion desquels sera mise égale- 
ment une bibliothèque sonore. 

Le système 

H ne s’agit plus d’enseigner 
le corse pour lui-même : * Il faut 
aller au-dsiA, dit M. Strombonl, 
se servir de notre langue régio- 
nale comme un outil d’ensei- 
gnement et de culture. » 

Cette conception suscite des 
j réactions diverses dans le monde 
enseignant : • A quelque syndi- 
cat qu'ils appartiennent, las en- 


seignants disent que ce n'est 
pas A nous de taire, ce travail, 
mais A F Education , nationale. Or 
Ils sont dans le. système : le 
français d’abord.- le corse en- 
suite, alors que noue prônons 
l'ordre inverse. » 

Quant aux autorités, académi- 
ques, qui n’ont aucun droit de 
contrOle sur r école d'Aléria. 
elles sont dans l'expectative. 
« Elles ne savant pas comment 
nous classer. Des représentants 
de racadimle sont venus en 
observateurs : noua la à avons 
très bien accueillis, car nous 
voulons leur prouver qu’il existe 
une autre manière d’apprendre le 
corse. » 

OuiH d’enseignement et da 
culture, cette maternelle pas 
comme les autres se veut éga- 
lement un élément d'intégration : 
* Parmi les parents cf élèves, U 
y a des autonomistes, dea co- 
lons. des rapatriés, dos Portu- 
gais, qui ae rencontrent autour 
de F école et forment aulounThuI 
une grande famille. A partir des . 
tout-petits, on peut, par la lan- 
gue, taira connaître notre patri- 
moine culturel à ceux qui veu- 
lent s’intégrer », souligne 
M. StrombonL 

Sans verser dans un optimisme . 
Inconsidéré, on peut affirmer que 
'expérience « E Cartel/ Ine - 
est an . bonne vole dé réussite. 
Déjà, on annonce l'ouverture de 
classas identiques. A Code. Ajac- 
cio et Sarténa. M. Strombonl et 
les autres détenseurs de la lan- 
gue corse ont ainsi l'espoir de 
briser la carcan du système édu- 
catif traditionnel. 

TONY GRAZIANt. 
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_# jCavaUo : une -petite île à 
côté dé , la grande. — L'équipe- 
ment touristique de me de Ca- 
vancv sttaée entre Corse et Sar- 
daigne, & T milles marins au 
large deBûnifacio. avait Inquiété 
leaifÉtÜhi&es au nom de là dé- 
fense, deè sites. Cette opération, 
par M Jean Cas- 
aujourd’hui dans le 
(fane a zone d'aménage- 
’ concerté (ZAC), dite de 
p-Jr archipel des Laveezl ». La 
CODIL, filiale de la. Banque de 
jParis ;et des Pays-Bas, a> com- 
mencé d'y construire quelques 
3gfaameanx etvül&ges. aie ^prévoit 
.^'d’installer dans cette Qe rên port 
i de plaisance capable d'accueillir 
i' environ deux cents bateaux. 


Haut lieu de la tradition Corse 
Sa Vieille Cité 
Son Cafénaccîo 
Haut lieu de la Préhistoire 
Centre Préhistorique Départemental 
Ses vignobles 

Son environnement (mer, montagne) 



Dans un site exceptionnel exposé plein sud, à deux pas de la W/îa . __ 

juste dewrrt une plage de sable Fin abritée et baignée d'une eau claire et ù'mpkfe, J -* 1 
nous réalisons des petits immeubles à grandes terrasses ou nous avons réunis 
pour vous qualité et confort à des prix très compétitifs. 

La Résidence de ôant& Lim 

Des appartements de 1, Z, 3, 4, et 5 pièces ainsi que des duplex 
que l'on réserve avec seulement 5 96 et que l’on peut financer avec 
SO % de crédit personnalisé A long terme, les 1 5 % restant peuvent être 
versés au rythme des travaux avec bien sûr un prix ferme et définitif. 

Un exemple - un studio tout équipé A partir de 135. 000 F. 

Jusqu'au 30 juin 1978, nous organisons des «week-end découvertes», 
remboursés en cas de souscription 


Pour tous renseignements 
et vente : 

CORSE PROMO 

PARIS : 86 Ave de la République 

7501 1 PARIS - Té! : 805.51.Tt 

AJACCIO :9 Bd Général Leclerc . 
20000 AJACCIO 
: ( 95 ) 27.21. 14 





.11 est naturel qu’il y oit des solutions adaptées 
au cas particulier de l’Ile 


déclare M. Giscard d’Estaing 


Dans une Interview accordée â 
Radio-Monte-Carlo et diffusée ce 
mardi matin 6 juin (et -non A 
20 h. 30 comme nous l'avions 
Indiqué par erreur dans le Monde 
du 6 Juin), M. Giscard d’Estalng 
a Indiqué que, au cours de son 
voyage, Il annoncera un grand 
nombre de mesures (_) « sur 
l'ensemble des dossiers qui concer- 
nent la Corse, à . la fols son 
aménagement, son agriculture, 
ses communications ». 

Le président de la République 
a également déclaré z 

«71 -y a une réalité corse, ü y 
a une sensibilité corse, une per- 
sonnalité corse ; elles font partie 
de la République française. C’est 
parce qu’elles en font partie que 
je viens en Corse, et je considère 
que ces traits de la Corse c’est 
un enrichissement pour notre vie 


nationale et que donc a est tout 
à fait naturel de les encourager 
et de les développer. Tl est vrai 
également que sur le plan éco- 
nomique et social la Corse se 
trouve dans une situation parti- 
culière puisque d’est la seule 
région métropolitaine insulaire et 
véritablement insulaire, avec une 
distance qui est évidemment 
significative et des conséquences 
sur le mode de vie. C’est pour- 
quoi ü est naturel quH y ait des 
solutions qui soient adaptées au 
cas particulier de la Corse, et. 
dans certains cas, je serai amené 
à préciser ces solutions. » 

interrogé sur les nombreux 
attentats commis récemment d*nq 

111e, le chef de l'Etat a précisé : 
«Ce qui est important, en Corse , 
à r heure actuelle, ce n’est pas 
qdü y ait ou non certains plasti- 


cages, c’est que les Corses se sont 
exprimés récemment. (_J 27s ont 
été appelés publiquement, au 
cours d’une campagne très longue, 
aoeo tous les moyens ^informa- 
tion, à faire savoir comment Us 
voulaient être représentés au sein 
de là République, et vous savez 
comment üs se sont prononcés .» 
- M. Giscard d 'Estai ng a ajouté : 
«Les Corses ont droit à la sécu- 
rité comme ■ les autres Français. 
St quand je pense d qui souffre 
de ces violences et de ces plasti- 
cages, ce ne sont pas les insti- 
tâtions centrales de la Répu- 
blique ; ce sont en réalité les 
Corses dans leur vie quotidienne. 
C’est pourquoi je souhaite que, 
dans des conditions conformes à 
nos lois et au respect de la jus- 
tice, les Corses aient, comme les 
autres Français , droit à la sécu- 
rité. » 


La police n a pas le sentiment d' avoir démantelé 
le mouvement nationaliste 


De notre carres|?ondant 


Bastia. — Vingt-quatre per- 
sonnes gardées à vue (dix-neuf & 
Bastia, trois & Nice et deux à 
Parla), dix armes de guerre, des 
pistolets et revolvers, S0. Ulos 
d’explosifs divers et des docu- 
ments saisis : tel étalti le lundi 
soir 5 Juin,. le btlan.de l'opération 
anH-FJJN.C. lancée le' Jeudi 
1» juin par la police Judiciaire et 
la sûreté urbaine de Bastia, avec 
le concours de la gendarmerie de 
Haute-Corse. Les personnes 
actuellement gacaées à vue 
devaient être transférées & Paris 
pour être mises & la disposition 
du Juge d’instruction prés la Cour 
de sûreté de l’Etat, tandis que 
l’enquête, qui continue, pourrait 
aboutir à de nouvelles arresta- 
tions (1). 

Selon le contrôleur général Fer- 
nand Mathieu*, chef du Service 
régional de la police Judiciaire 
<SILPJ.) de Marseille; ce sont 
les responsables locaux du 
FJLN.C. que détient la polloe. 
Pour la plupart, les personnes 
gardées & vue ont reconnu leur 
appartenance au mouvement et 
leur participation à une vingtaine 
d’attentats, parmi lesquels les 
plasticages du réémette ur TV et 
du relais hertzien de **««**«■ 
Parmi elles, les policiers ont iden 
tlfié les participants à la confé- 
rence de presse, réunie le 15 août 
1977 h Carda, -sur les hauteurs de 
la ville. • . 


fructueuse : armes, expaslfs, docu- 
ments divers, parmi lesquels, dit- 
on, des noms et adresses des 
membres du FJLN.C- Il était 
dès lors relativement facile aux 
policiers d’élargir le champ de 
leurs Investigations et de réussir 
ce que l’on, appelle communément 
un joli coup de filet 
An demeurant, les enquêteurs 
n’ont aucunement Llmpreeslon 
d’avoir démantelé le F.LN.CL, qui 
apparaît comme une organisation 
composée de groupes très cloi- 
sonnés. Cette Impression vient de 
trouver confirmation . : dans la 
soirée du lundi 5 Juin, un atten- 
tat a été commis contre le siège 
de la chambre des métiers, de 
Haute-Corse, & Bastia. D'autre 
part, neuf bfttons de dynamite, 
posés sur une grue, ont été décou- 
verts, ce mardi matin 6 Juin, sur 
le chantier de construction de 
l'ensemble résidentiel de Minent, à 
la sortie nord de Bastia. Ce chan- 
tier avait déjà été l’objet de deux 
attentats — l'un manqué, l’autre 
réussi — revendiqués par le 
F.LN.C, i 

T. G. 


UN-APPEL DE SYNDICALISTES 
ET DES AUTONOMISTES : 
PAS DE MANTOTATKmS 
DE RUE 

Le collectif A ChJama a po- 
pulo (Appel au peuple), qui 
groupe notamment le mouvement 
autonomiste et des organisations 
syndicales, rend le chef de l’Etat 
c responsable de Ta politique 
colonialiste menée en Corse avec 
la complicité des chefs de clan». 
A son avis, la visite de M. Giscard 
d’Est&lng ■ constitue une tenta- 
tive supplémentaire de redresse- 
ment d'une situation largement 
compromise, toutes les mesures 
ponctuâmes et financière s étant 
inaptes à résoudre la crise histo- 
rique (Fidenttti, de dignité et de 
justice qui exige une politique 
globale '». 

Le collectif, qui avait appelé la 
semaine dernière à manifester 
publiquement pendant le voyage 
officiel, se montre aujourd’hui 
moins catégorique. Il Incite 
même à la plus grande « réserve 
lors des manifestations offi- 
cielles » et appelle à continuer la 
« lutte légitime ^émancipation » 
en refusant ainsi de prendre la 
responsabilité d’une manifestation 
dans la rue. 


Les deux .seuls noms (Uvùlgués 
par la police sont . ceux de 
MM. Yves Stella et Léonard Bat- 
testL Le premiezr .est .conseiller 
municipal de Momlgha, dans le 
cap Corse, et membre de l'Asso- 
ciation des élus de progrès. Les 
enquêteurs le tiennent pour un 
des responsables du PLN.C, à 
Bastia, à la fols- penseur et 
homme de terrain. 

Quand à M. Léonard BattestL 
vingt-six ans, maître d'internat, 
recherché depuis le 13 février 
pour une tentative de plasticage 
contre l'Mtel des Impôts de 
Bastia. U a été arrêté, le lundi 
5 juin en fin d'après-midi, 
Campfle, près de Bastia. B a été 
le premier membre du FXLN.C, à 
se montrer à visage découvert, 
lors d'une conférence de presse 
clandestine réunie le 27 mars 
dans la nuit, à la cave Depeille, 
à Aléria. 


Rien à voir.. 


D’autre part, la police 
claire de Paris a 


oliee Jï 
procédé 


udl- 

à 


l’arrestation, de M. Jean-Paul 
Roesch, trente et un ans, employé 
à. la Caisse nationale des assu- 
rances vieillesse, qui aurait re- 
connu son appartenance au 
FJjbN.C. et sa participation à 
deux attentats commis dans la 
région parisienne : le 10- juillet 
1977 contre le transformateur de 
la sous-station SJT.CJF. d’Asnières 
dans les Hauts-de-Seine et le 
25 décembre contre - ht gare 
SJf.CJ’. de Villepin te en Seine* 
Saint-Denis. 

Le quatrième nom connu est 
celui de M. Antoine Paoli, gar- 
dien de la C-XU3. n“ B, basée à 
Salnt-Laurent-du-Var. dans - les 
Alpes-Maritimes. D aurait avoué 
sa participation à des attentats 
et reconnu avoir transporté à 
deux reprises au moins de la 
dynamite du continent vers la 
Corsa Le ministre 1 ' de l’intérieur 
l’a suspendu de ses fonctions. 

Dans une déclaration à la 
presse, le contrôleur - général 
Mathleux a tenu à préciser 
« Cette opération est purement 
judiciaire ; elle n'a rien à voir 
avec la visite du président de la 
République. » 

Depuis des semaines, parfois 
même des mois, certains suspects 
étaient surveilles, et un «rensei- 
gnement » donné au bon moment 
s permis aux policiers d’intervenir 
en flagrant délit le jeudi i* juin 
da ne une villa de Cardo. dont la 
perquisition allait S’avérer très 


(1) Le FJCJr.G, dont la création 
remonte an mole de mal 1Ô76, mi- 
lite an- laveur de lhzuUpandance 
da la Cône taudis que 1 b mouve- 
xmmt autonomiste — PUnion du 
peupla cône füJ.C. — prône pour 
VOe un statut d'autonomie interne 
dans le cadre de la République 
française. La F-L.N.C. est une orga- 
nisation clandestine qui utilisa , la 
violence pour arriver h aas tins, 
tandis que^ ÎIFJ.C. est une orga- 
nisation légale qui veut agir c à 
visage découvert ». 


A BASTIA 


le chef de l’Etat se fera présenter le 2 e B.LP. 


• A notre envoyé spécial à Lu- 
tnxmbashi. Je colonel Philippe 
EruûAn, commandant le 2* régi- 
ment étranger de parachutiste^, 
à confié : « Je compte bien pré- 


senter mes petits pars au prési- 
dent de .la. République. » Le vœu 1 
du colonel EruJln sera probable- 
ment exaucé, si Ton en juge par 
le programme de la ris! te en 
Corse de Ml Valérÿ Giscard d’Eg- 
taing. tel qu’a était connu ce 


55? division militaire territoriale, 
et du colonel Besnard, délégué 
militaire départemental de Haute- 
Corse. Seront présents des déta- 
chements de la musique de la 
Légion . étrangère^ da 173» régi- 
vœu’ ment crtnfatiterie, de la base 
aéronavale d’Aspretto, de la base 
aérienne de Soteszara, deux 
compagnies du 2* régiment 
étranger d’infanterie (Corte et 
Booifado) et du 2* régiment . 


in ? r< ^ ® Juta sans Être d éfini t if , 'étranger de. parachutistes avec 
Le 2* . REP aura_ regagné ses leurs drapeaux. 


cantonnements de Calvi (Haute- 
Corse) en deux convois aériens 
le mardi 6 et le jeudi 8 juta. Le 
colonel Exulta doit rentrer à 
CaJvl avec l’arrière-garde de son 
régiment acheminé, dans la mati- 
née du jeudi par des avions qua- 
driréacteurs C-I41 Lockheed- de 
r armée del’alr américaine. 

De son côté, le chef de l’Etat, 
chef des années aux termes- de la 
Constitution, géra à Calvi dans la 
matinée du vendredi 9 juin, mais 
les honneurs militaires — aux- 
quels participera le 2* REP — lui 
seront rendus dans raprâSrmldL 
à Bastia, chef-lieu du départe- 
ment de la Haute -Corse, une 
demi -heure avant l’allocution 
présidentielle ■ prévue pour 
17 h. 45 devant la place Saint- 
Nicolas. 

C’est à 17 h. 15. en effet, que 
le chef de l’Etat, accompagné 
du ministre de la défense, doit 
passer les troupes en revue, pla- 
cées sous les ordres du général 
Phillppoonat, commandant ta. 


A 17 b. 25 et avant un 
de gerbes à 17 h. 40, 11 est prevu 
une présentation particulière au 
chef de l’Etat des deux compa- 
gnies du 2* REP. Le colonel 
Philippe JSrulta doit, Inces- 
samment, être remplacé à Cabri, 
à l’Issue de son temps normal de 
deux années de commandement, 
par le lieutenant-colonel Jean 
Roui. Le cérémonial, à rétablis- 
sement duquel M. Giscard d’Es- 
tatag a veillé personnellement, 
prévoit que les légionnaires du 
2? REP seront disposés de façon 
que le chef de l'Etat puisse pas- 
ser dans leurs rangs et serrer la 
main de des hommes. 

- Ce dispositif, inhabituel, est 
Inspiré, se mb le-t-fl. du cérémo- 
nial en vigueur dans les troupes 
de pays anglo-saxons. La pré- 
sentation 'du 2* REP au prési- 
dent de ■ la République devrait 
s’accompagner de la lecture 
d’une citation ou d’un ordre du 
Jour. 


Bibliographie 

«CORSE, LA POUDRIÈRE x 

L’histoire de la Corsé commence 
à Aléria le Jeudi 21 août 1975 à 
7 heures du matin dans la cave 
d’un viticulteur « pied-noir ». Au 
comble de l’exaspération, Edmond 
Simeon! et quelques militants 
autonomistes sont passés aux 
actes. « De-coup df tonnerre. » 
Pour Jean-Paul Delors et Sté- 
phane Muracciole, deux Journa- 
listes, auteurs de Cbrse, la pou- 
drière, « le pouvoir commet une 
nouvelle bévue qui marque Incon- 
testablement . la véritable nais- 
sance de Ta rébellion corse ». 

Cet ouvrage ne contient aucune 
révélation,- ne propose aucune 
explication. Ses auteurs relatent 
clairement et bonxiâtement les 
faits et gestes des Corses qui ont 
fait l’histoire immédiate de THe. 

Leur conclusion est sévère,' à la 
mesure de la' sympathie quUs 
nourrissent pour le combat que 
certains insulaires mènent contre 
le «centralisme jacobin ». A leur 
avis, « dans ‘le vide politique que 
redis la Corse aujourd'hui tout 
semble possible, toutes les aven- 
tures sont imaginables tant la 
situation parait bloquée ». 

* Corse, la poudrière, peu- Jean- 
Paul Delors et Stéphane Uoracdote, 
EcL Alain Moreau, 3 bis, quai aux 
Pleurs, 75004 Parts ; tSL : 325-85-44; 
prix : 46 P. 
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T «iif m amande 

Les . abonnés qui paient par 
chèque postal -(tml* voleta) Ton- 
dront Mua joindre ce chèque A 
leur demanda. 

■ Changements (TJuXreaae jlÉfl- 
nlttfs ou pr o T lau lras (deux 
semaines on pioa) s uns abeumds 
«ont ■ invita à formuler laur 
demande use au roeanm 

avant leur départ. 

joindre ta dernïka bande 
d'envol A toute çewsapon d ane e . 
. veuillez avoir Pe M l goa nee de 
rédiger tou les noms propres eu 
capitales 




Un quatrième ravisseur présumé du baron Empain 

est arrêté à Lyon 


Malaises judiciaires 


(Suite de la première pagej 


Arrêté samedi 3 juin à la gare de Lyon-Perruche 
(et non à la gare de Lyon, à Paris , comme U avait 
été indiqué dans nos dernières éditions du mardi 
6 fui h), Robert Matheron, un repris de justice âgé 
de vingt-neuf tais, soupçonné d’avoir participé à 
l’enlèvement et à la séquestration du baron 
Edouard-Jean Empain, a été placé, lundi 5 juin, 
sous mandat de dépôt par M. Louis Chaoanac, 
premier juge d’instruction au tribunal de Paris, 
qui l'a inculpé de complicité d’arrestation et de 
détention illégales, complicité de séquestration de 
personne avec prise d’otage, et de complicité de 
violences volontaires sur la personne de M. Jean 
Denis, le chauffeur du baron. 


Empain, s’étaient livrés en 1975 à un trafic de voi- 
tures Mercedes volées puis écoulées en Syrie. 

Robert Matheron reconnaît entretenir des 
relations avec Georges Bertonctnl, mais conteste - 


N’y a-t-ll pas d’autres sujets du 
temps qui mériteraient plus souvent 
et plus durablement une aussi 
auguste attention, qui mériteraient 
qu'on y dépêchât un homme dont ce 


formellement avoir participé au rapt. Quel rôle majtt ,- un i que 7 II n’en va pas 


Robert Matheron avait donné rendez-vous à sa 
femme devant la gare da Perruche quand il a été 
interpellé. Porteur de faux papiers d’identité, 
Robert Matheron était bien connu des services de 
police. Il faisait partie d’une bande de malfaiteurs 
qui. sous la direction de Georges Bertondni. éga- 
lement recherché dans l'enquête sur le baron 


Cerveaux ou exécutants ? 


a-t-ü pu jouer dans cet enlèvement ? aîns l, al ^ ( . on envisage des eolu- 

Robert Matheron avait disparu de la région (joru eMe3 paissent tenir de la 
parisienne après la découverte à Saolgny-sur-Orge déat;woUure de la Régence et ou 
(Essonne) du pavillon où était séquestré le baron d 179 o 

Jean-Edouard Empatn. Il s’était enfui en Italie, wAsinvaihire un bel 

Selon la police, ü aurait, comme Georges Berton- ^ nroDoa 

cfni et Annick Le Gayan. actuellement recherchés, 
participé à la séquestration de VtndustrleL R aurait £* 

notamment conduit la voiture d’Annick Le Gayan 1 * im? Ce déwïF pSl 

qid a été abandonnée près du domicile de cette “***.?* JXîÏÏm 

nombre des personnes inculpées dans cet enlè- “JJ ‘ n ce JJ 
vement avec Marc U Gayan. frère d’Annick Le ™ 

Gayan, Bernard Guidon et Alain Coûtai, sans ™ «L fe S 

Ttat Trs** ta ^ iS^^SLSTm "rJZEÏ 

iode de l autoroute du sud. le 24 mars. jusqu’alors tenu pour négligeable, de 

, _ * réaffirmer une opinion qu’il n’svalt 

2XGCU m ff/lf |Ç r pas encore été prié d'exprimer 7 


Quant au Conseil d’Etat, H ne lui 

Lora de l’interpellation à Nice, belges ont maintenant la preuve vol de yaourts, et dont l’arresta- reste plus qu'à Jeter au panier la 


le 19 avril dernier, de Bernard que l'un des trois Sud-Américains, 
Gullion, âgé de trente ans, petit arrêtés au mois, de février^ en 


tlon subite peu après la libéra- rec0 ure dont H était saisi, 
tion de M. Empain semble c „ 


truand sans envergure dont Ve Belgique, organisateurs d une étrange. « Un y a pas d éléments 
frère Gérard avait été tué en série d'enlèvements et de hold- permettant de dire qu'un grand 
Juin 975 dans un règlement de up en Europe, a participé à plu- truand est dans ce coup-la », 


compte à Paris, les policiers espé- sieurs coups de main avec Alain affirment les policiers chargés de 
raient bien que oeïuf-ci allait leur Caillot avant le rapt du baron l’enquête. Faut-il en conclure que, 


permettre de retrouver la plate de Empain. Cet homme, dont l’iden- comme souvent, c 
François CalHol (frère d'Alain) tlté n'a pas été révélée, serait entants qui vont 


comme souvent, ce sont les exé- 
cutants qui vont payer et quel 


comme Important. Bernard Guü- noms ont cependant été pronon- truands ? 


Ion venait ‘de retirer à la poste de cés : Gaétan Zampa, qui a mys- Et cela, malgré la personnalité 
Nice un paquet contenant des térieusement disparu depuis plus du baron, les révélations faites 
documents administratifs, notant- de deux mois ; Pierre Pourrat, sur sa passion du jeu, et 1 Intérêt 
ment une carte d’identité, et se considéré comme le cerveau du avec lequel l'Elysée a suivi les 
dirigeait vers la gare avec dans gang des Lyonnais, arrêté le développements de ce rapt. 

sa poche un billet de train pour 7 avril dernier dans un marché 

Saint-Raphaël. de Provins, après, paraît- il, un MICHEL BO LE-RICHARD. 


avec lequel l’Elysée a suivi les 
développements de ce rapt. 


Saint- RaphaëL 

Le nombre de malfaiteurs ayant 
participé au rapt étant évalué par 
les policiers de la brigade crimi- 
nelle à une dizaine d'hommes, 
beaucoup d’entre eux se trouvent 
donc encore dans la nature plus 
de deux mois après la libération 
de l’industriel, le 26 mars, jour 
de Pâques, notamment Georges 
Bertoncini, dit « Jo », et son amie, 
Marie- Annick Le Gayan, sœur 
de Marc Le Gayan. Mais les 
enquêteurs sont confiants, c Ce 
n’est qu’une question de temps s, 
dit-on au Quai des Orfèvres. 

Pour l’instant, l’enquête conti- 
nue. La découverte des deux autres 
caches, outre le pavillon de Savi- 


MICHEL BO LE-RICHARD. 


En matière de cynisme Judiciaire, 
les exemples abondent Les tribunaux 
siégeant en flagrant délit sont au- 
jourd'hui le plus énoncé ; Ils n'ont 
guère h envier aux Juridictions révo- 
lutionnaires pour le caractère expé- 
ditif de la Justice rendue. 

Mais rien ne semble en mesure 
de troubler une Institution avant tout 
soucieuse de sa pérennité. Le Syn- 
dicat de La magistrature lui-même, 
qui avait suscité tant d'effroi chez 
les uns. tant d'espoir chez lee autres 
et d'intérêt chez les sages, trouble-t-il 
encore le sommeil de quiconque, 
alors qu’il approche de son dixième 


SPORTS 


BOXE 


TENNIS 


LOUCIF HAMAffi SUS IA SOUTE 
DU TITRE MONDIAL 


AUX INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 


Entre les «you-you» de sa mère 


VILAS : un tennis nucléaire 


gny-sur-Orge (Essonne), où a été et les armes de son père, l'Algé- 
séquestré le baron Empain, pour- rien Louctf Humant a gagné une I Le propre des champions de d’une Jambe sur l’autre, de balayer 
rait peut-être fournir des élé- belle victoire face au poids moyen Roland-Garros c’est de 5*8010110- soigneusement la ligne de fond 


ments intéressants. Mais il est noir américain David Love, lundi rer à chaque match et de se avant de servir pour faire aussitôt 
permis d'en douter, les ravisseurs 5 juin au Palais des sports de présenter à l’orée de la seconde une superbe faute de pied. Non. 


ayant eu le loisir, depuis 
de brouiller les pistes. Ce 


Paris. Deux machines à boxer I semaine des Internationaux sous hier, VHas jouait sur ■ les nues. 


ne étaient en présence dans une am- un jour tout neuf : cas de GuU- et il n’y avait qu’à sémervelller. 


fut pas le cas à Bavigny-sur-Orge, hiance survoltée : l’Algérien, vite, lermo VLlas qui, en fin d’après- 

nv.H^ In itHiiM fin f of ùrrilA ■ 1" A m in TTTflP- A —IJI C !..<» .«». In r* Mifml 


où, après le coup de téléphone précis et agile ; l’Américain rude, midi, hindi 5 juin, sur le Central, 
d’Alain CalHol aux ravisseurs de- fart, mais statique. Le style contre contre Arthur Ashe, a réalisé la 


puis le bureau du commissaire l’efficacité. Tant qu’il virevoltât, partie parfaite, celle à laquelle, 
Pierre Ofctavloli, les membres du H am a n l paraissait largement do- ^ vefl]e des grands matches. les 


Trente-cinq ans 
le mois prochain 


gang ont quitté précipit ammen t miner son adversaire, mais dès joneure rêvent rian« leurs songes Ashe fût exemplaire sous la 
le pavillon, non sans avoir fait qu’il se prenait a son jeu, u les plus fous _ foiSf yilas n'a mitraille. « Allez, Arthur 1 », 
signer au baron une reconnais- accusait des coups lourds et dou- eu nul besoin de consulter du cria un spectateur, haut perché, 
sance de dette en trois exemplaires lonreux. Si bien qu a Iadnqmème ffh «up iP échange son car la multitude qui s'entassait 


saucera reste en croîs e x em pl a i re îoureux. ai men qua regard entre chatoie échange son car la multitude qui s'entassait 

avec empreintes de l'industriel, reprlse. il a été. mis , séri eusem ent mentor r omain Tlriac, qui est jusqu'au toit de la cuve surchauf- 

L’a ncie n president-directeur en difficulté- L est parvenuà resté an grand cynocè- fée manifestait une préférence 

générai du groupe Empain- éviter le pire grâce à sa science hal p ^ hm loge évidente pour la grande gazelle. 

de n I ..^? ul i Ve ‘ dereière la chaise d’arbitre. Dés la i ^ tenue et ata gestes si élé- 


payer une rançon de 40 milli ons Après, les choses allèrent mieux “ gants, présentant toujours l’as- 

de francs dans un délai d’un moi^ pour Louclf Hamanl . qui avait SrtLïre S» impeccable de l’athlète en 

sinon trois personnes seraient en face de lui un boxeur au visage -.PfffSrïf pleine forme. Mais le favori de 

tuées au hasard. Réaction de dépit ruisselant de sang sur une blés- ^ k foule, sous son détachement 

nui n’a i a.ma.ta été mise au sure au cuir chevelu. Pourtant, laprès-mldi, il a pris sa raquette ImnaviHA af Kmiî av^rirtA n r Ipc 


qui n'a jamais été prise au sure au cuir chevelu. Pourtant, i apres-mioLU a pns ma raquette et tout, en exécutant les 

sérieux I ' Love, roué de coups, mais coure- d*os sa . ( ^® trajectoires limpides de son admi- 

geux. est toujours resté dange- asséner des coups gagnants dans g jeu pu erai mtl'iTde 
I s n-nrum J., Un reux, cherchant le coup dur sur toutes les directions. lafliir nar hasard de sa remiette. 

La passion du jeu réaction. Au total, une. victoire Un tennis nuçl&ilre: deL taOles SuSïüt^dïS?]&li? SÏÏ de 


reiS: cherchât le coup dur sur toutes les directifs. S par hw^ de sa raquetto 

réaction. Au total, une victoire Un tennis nuci&üre : de. balles Sriü t d’unelSre S de 
largement acquise ara polntspoœ de 10 to^ cs .^ 1 e S^ t ’Jf )1 1 ^S| vitesse qu’accuse saiT^rtrentS 


d'ailleurs reconnu qu'ü avait été / n'eut quasiment pas à intervenir. ( cible. Ashe, le grand champion 
en possession d’une liste de per- 1 H n’en a pas été de même lors | noir, vainque ur de. la Qnale de 


ns le mois prochain, soit 
de plus que VUasj et plus 
de ses tendons, si fragiles 
terre battue. 


Pour tout dire, ses conceptions 


sonreUtés fortunées susceptibles de la rencontre de Jean-Baptiste VWmbledon 1975 où U joua plus d’attaque ou de contre-attaque 

d’être enlevées, sur laquelle flgu- Piedvache contre le britannique rite 'ue Connore- Mais Vllas. étalent parfaites, mais à ce 

raient notamment mm Boussac, Colin Powers pour le titre de qui avait réplique a tout, ne rythme InfemaL malgré quel- 

D assa ult et de Rothschild. Alors champion d'Europe des poids lâchait pas la. surmultipliée (quel ques réussites superbes, il fut 


pourquoi le baron Empain, pour la super-légers. Face à un adver- 

libération duquel les ravisœura saire particulièrem en t agressif et qu u était aue repeener tout au j e maître du passing-shot au de 
avaient réclamé dans un premier vicieux. Piedvache n’a pu ren dre fond du court, à la. limite du j a volée. A 20 h. 16, la cause 


r up prodigieux que cette balle pris de vitesse, l’autre demeurait 
qu il était allé repêcher tout au ]g maître du passing-shot ou de 


temps 80 millions de francs ? qu’un coup sur cinq. Groggy. les deuxième rebond, et retournée le était entendue sur le score sal- 


Etalt-ce la cible la plus facile, ou yeux pochés et saignant du nez. dos au filet en un revers ga- gnant de 6-2, 6-2, 6-2. Attendons 


cet enlèvement était-il lié à la U a sagement demandé & son gnantl) maintenant, en formant des 

passion du baron pour le Jeu? entraîneur de Jeter l’éponge à la Ducoup, on lui pardonnait ses prières pour 'que rien ne vienne 

onzième reprise, mettant a i nsi tics horripilants, ses ahan I de entraver leux marche à la 


““ terme à sa carrière pugilis- bûcheron, sa façmi de se souffler conquête du titre, le choc ato- 
ti,u^ - ü. G. sur te doi**. ae se Oandiner SS. entre Vllas et Borg : 


gré les sommes importantes lais- 
sées sur les tapis verts par 
M. Empain U devait notamment 
jKès de 10 millions de francs au 
Faim Beach de Cannes. Mais cette 
dette aurait été remboursée avant 
son enlèvement, le 23 janvier. 

Il ne s’agit, dit-on à la brigade 
criminelle, que * d’une affaire de 
voyous. Toutes les bandes de 
gangsters ont pensé un jour ou 
Vautre d enlever Empain. » 


quelle finale en perspective ! 


CYCLISME 


OLIVIER MERLIN. 


U critérium du « Dauphiné libéré 


IE.-U-), 6-2. 6-2. 6-2. 


étajt-eue a la portée ae ia pre- hiérarchies du cyclisme prores 
ml ère bande de malfrats venue ? sionneL 


Un enlèvement suppose une pré- _ J . . 

paration méticuleuse et une orga- Bernard Tbéveaet et . Ludoi 
nteatlon bien au point Alain et Van Impe. les deux derniers üfcu- 
Français Cailloï en étaient-ils les laires du maillot Jaune, accusent 
cerveaux ? On prétend, à la bri- une très sérieuse baisse de ré- 
gade criminelle, qu’en auc un cas glxne, et 2>oetemelk est dominé 


sur les mérites de Maurice Le finale : il Biendova iTca.) bat 


•rsa «Ît-LAJSS 


les sous-fifres ne stmt chargés de en montagne ; K ni per évolué en 
récupérer la rançon, opération la retrait : Michel Laurent, Je su- 
plus délicate dans les affaires perbe vainqueur de la Flèche wal- 


gnue, « zoetemeiK est aomme ^ montagne 

*lS££V££ Afi^rd-cSï après avoir frisé 
"SS* LL l’abandon. ... 


perbe vainqueur delà Fiecrawai- ^ on retkjnto i surtout de 
‘™ e - Æ ï «tf.il..™™. 1». mafère_dont 


bable que François Calllol se trou- et Freddy Maerte^ a Mi ^ he K j poUentier exécuta ses ip« > - toSrw 

TOit à proximité du mnr MiO- J mvealPto “dveraalres dans la montte de |Î£S ! ’ fioig (Suèdi) - Tanner 

bruit de l’autoroute du Sud te cite. Bref, c est au niveau prapouteL puisque son attaque, (E.-cr.). 

SïÆSiï déclenchée. S^omètereule- _ ^ - mcN.it - cottfried- 


mars, jour ne ia tu buuwç. uomb jrr déclenchée a 5 XUOmetxes s eue- Aah _ _ M cîî«lr fE -U. T - Gottfried- 

ce ne sont jamais non {dus les qui devaient Jouer un rôle pré- ment de l’arrivée, lui permit de Romirez (E.-D. - Mex.). 

têtes pensantes qui courent les pondérant dans les epreuvœ ^ «s suivants immé- cxjübt a 

risques. Alors qui y a-t-il derrière étape* qu’onétabUt aujourd’hui de l’ordre de COüSrr A 

les frères CailloL car les policiers des bilans négatifs. üntol exploit le déd- ante stmon-NoMi ifm - mu. n»- 

» 'excluent pas aqiva puisse y ^ re7anch - le Dauphiné nous gne comme l’un des favoris du boImu-moiuui ik.-u.-coi). 

avoir quelqtVun au-dessus s? a restitué m Seanec ^bilieux prochain Tour de ^France, et de m. (Ml - . J 


ZZTim 


i 


anniversaire ? C’est à pe.rte s. I on 
peut tenir pour une preuve qu 
existe encore l’incarcération, la 
semSne passée, de ce patron qu. 
se moquait par trop des décisions 
dB Justice. Peut-on. de plus, être 
assuré que la décision eût connu 
autant de retentissement * on 
l'avait prise ailleurs qu à Bethune. 
ce tribunal qui tut le théâtre, à la 
fois, du crime de Bruay-en-Artois 
et de l'emprisonnement, après un 
accident morte» du travaN. d’un direc- 
teur d’usine dépendant des Houillères 
du Nord ? Dûment convoquée pour 
examiner un nouveau C3S de patron 
en prison, la cour de Douai a sa 
Jurisprudence... 

Les desservants du tribunal des 
flagrants délite de Pans ont la leur. 

Bien ne peut être dit sur les lla- 
grants délits qui n’alt déjà été dit 
ou écrit cent lois. C'est selon les 
codes, dans le court délai de vingt- 
quatre heures, le plus souvent, 
qu'une Infraction est constatée, son 
auteur désigné arrêté, immédiatement 
ou - dans un temps très voisin de 
r action - ; qu’il est poursuivi, Jugé, 
condamna Pourquoi pas? M 3 ' 1 ® 
pourquoi dans de telles conditions, 
comme en se cachant ? Les, relaxes, 
notamment pour défaut de preuves 
suffisantes, ne sont p3s monnaie 
courante. Ici, plus encore que dans 
tout le reste de la Justice pénale, 
la présomption de culpabilité écrese 
la présomption d'innocence, pourtant 
inlassablement proclamée jusque 
dan9 l'Etat. 

Cette Justice expresse, qui ne 
saurait être une contrepartie accep- 
table aux lenteurs subies ailleurs, 
est par définition en état de péril 
permanent Un péril, naturellement 
pour les délinquants présumés sur 
qui risquent de fondre des sanc- 
tions mal pesées ; un péril aussi 
pour Tes victimes à qui manque le 
temps de comprendre Je mécanisme 
judiciaire, et d'être utilement présen- 
tes à l’audience pour obtenir répa- 
ration. Un péril enfin pour l'Institu- 
tion elle-même (les magistrats et les 
avocats qui la font fonctionner) en 
raison des excès — ou des Insuffi- 
sances, — dont fis se rendent 
auteurs, quand 11 ne s'agit pas plus 
tristement d'erreurs. 

Pourtant cette procédure s'étend. 
On (a voit désormais à Versailles et 
dans d'autres villes. On a même 
assisté l’an passé, au tribunal de 
Bourgoin-Oellieu (Isère), après une 
dramatique manifestation anti- 
nucléaire, à l’emploi conjugué du 
flagrant délit et de la loi. anti- 
casseurs. Ce qui est beaucoup— 


Les projecteurs ont donc une nou- 
velle fois été braqués sur (as fl* 
granls délits, mais la lumière est 
tombée sur les avocats, monde 
incertain, mal à l'aise, souvent crispé 
dans le conservatisme. 

Haut ou bas. en public ou ln petto, 
f avocat s’interroge sur son rôle dans 
le défense, mais aussi sur sa nature. 
Ce métier d'avocat est par essence 
amb: u puisqu'il est à la fols Idée] 
et profession, sacerdoce et acttvhd 
économique. Le souci affiché de Pun 
masque tes impératifs de Pautre. 
Perce que le barreau voudrait conti- 
nuer de remplir un sacerdoce. || 
insiste sur ses prestations gratuites, 
sur les dix mille défenses pénales 
que cite le bâtonnier de Paris, il 
serait juste aussi de noter que, si 
chacun en prenait sa part, cela ne 
représenterait qu'à peine plus de 
deux dossiers gratuits per avocat et 
par an. En outre, le barreau n'est 
pas seul à manifester ce genre de 
générosité — qui sera bientôt finan- 
cièrement compensée par P Etat — 
même si d’autres en parient moins. 

Dans le môme temps, chaque avo- 
cat est une entreprise qui connaR 
ses grandes réussites et ses grands 
échecs, ses artisans et ses P.-D. G„ 
ses petits expédients et ees astuces 
Illégales ; le démarchage laborieux 
et les clientèles prospèrea Le bar- 
reau, c’est aussi un patronat en 
miniature, mais avec des scrupules 
et des ambitions nobles. Ce conglo- 
mérat de réalités contradictoires ns 
contribuent pas à clarifier un monde 
oû, si l'avocat devine ce qu'on 
attend de lui, le public sait mal ce 
qu'il peut espérer. 

De loin. l'Etat observe, se gardant 
de trop mettre le doigt dans ce nid 
de guêpes oû l'on volt le barreau, 
d'un même geste, appeler au secours 
et repousser les sauveteurs, clamer 
que ia défense est un problème 
national, mais que l'Intervention des 
pouvoirs publics est par définition 
inquiétante. Ce qui n'est ni vrai ni 
faux, il faudra pourtant bien qu'une 
initiative soit prise un Jour, qu'il soit 
mis fin à une attitude qui tient de 
l'aréopage de Byzance et du conseil 
des ministres de Ruy Blas et qui 
laisse venir soit le régne de l'homme 
fort soit la fol des barbares. Lea 
avocats y auront beaucoup perdu, et 
la défense n’y aura rien gagné. 


PHILIPPE BOUCHER. 


fl) Sur ce sujet, la Comité d'ac- 
tion des prisonniers (15, rue des 
Trois- Fié res. 75018 Farts) rient crédi- 
ter ni; fascicule (10 F). Intitulé : 
ÇJfjJUM. les jurés, il faut savoir. 


Au Havre 


Des membres dn SAC sont impliqués 
dans on trafic de faux billets 


De notre correspondant 


Le Havre. — Le journal le priétalre est Georges Malyque- 
Havre libre, du mardi 6 juin, vique. Perquisitionnant dans le 


publie une photo de M. Raymond bar que tient oe dernier, les poli- 
Barre, prise au Havre en février clers ne trouvent pas de cham- 


dernier sur laquelle figurent à pagne, mais découvrent deux 
ses côtés Georges Matyquevlque, cents coupures de faux billets de 


tenancier d'un bar de Sainte- 500 F (soit 10 millions de een- 
Adresse, dit ■ Jo », recherché par tlmes). Quant à Georges Maîy- 


la police, et Ernest Auger, bou- quevique, il a disparu. 


cher, écroué pour recel. Tous On apprend ensuite que le J 7 


deux, membres du SAC (Ernest a été prêté à Ernest Auger par 
Auger en étant le responsable un troisième membre du SAC 


local), faisaient partie du « ser- qui figurait comme candidat 
vice d’accueil » lorsque le premier RJPJt. sur la liste de la majorité 


ministre était venu au Havre présidentielle conduite par M. An- 


sou tenir la candidature de tofne Rufenacht aux élections 
M. Antoine Rufenacht, ILP.R, municipales de mars 1977, et quU 


alors secrétaire d’Etat. 


appartient & un autre membre de 


A l’origine de cette affaire, cetto même liste. 


Ernest Auger est surpris, vendredi Les personnes impliquées seront 


2 juin, alors qu’il décharge, dans entendues sur commission roga- 
ud quartier de la ville haute, une tolre. L’affaire est maintenant 


camionnette J 7 contenant du entre les mains de la police judl- 
champagne dont la marque cor- claire de Rouen, qui va tenter 


respond à un lot de 4 080 bouteilles de remonter la filière normande 
dérobées également au Havre le de ce trafic de faux billets. Les 


29 avril dernier. 


résultats seront communiqués & 


Lois de oette arrestation, les un juge d’instruction parisien 
policiers remarquent les passages chargé de grouper les données de 


répétés d’une BMW dont le pro- ce trafic sur le plan national 


RESULTATS 

SIMPLE MESSIEURS. — Bidttê- 


_u ne s uiv-jjn * m ma de finale : O nui tes (Bip.) bat 

crlmmeUfi, que a d une affaire as tmnnmn cim i a doute ne UIURIIIT Tio-auUikeon (E-ü.k 6-3. 7-6. 7 -»; 

voyous. Toutes les bandes de POLLENTrER SUR LA ROUTE DE HIHAULT stoexton re.-u.) b. arartng (afa), 

gangsters ont pensé un jour ou . _ . _ . . , — _ 7-5. 6-4. 0-3 : oiidemeister fcbim 

Vautre à enlever Empain. » A vingt-cinq Jours du Tour de monde 1974 & MontréaL D a sus bat Alexander (Auetr.i. 7-5. 6-4. 3-6. 

„ . . . France, le critérium du Dauphiné l'accent sur la bonne condition 4 - 6 , e-4; vuaa iatb.) bat Ashe 

Mais une telle opération a nat j S en question les du Suédois NOsson, on ancien 1 E.-U.). 6 - 2 . e- 2 . 6 - 2 . 

était-elle a la portée de la pre- hiérarchies du cyclisme proies- vainqueur du Tour de l’Avenir; simple dames. — Huitième* de 


l£S BASQUES ESPAGNOLS 
RECLAMENT LE STATUT 
DE RÉFUGIÉ POLITIQUE 


SIMPLE DAMZS. — Huitième* de 


P. Medrado (Brésil). 6-3. 6-4; B. Si- 


mon (Fr.) bot D. Gonzales (Are.). 
c-4, 9-3 : F. BonicelU (Unie.) Mt 


LES MATCHES DU JOUR 
(A partir de 12 benrefl) 

COURT CENTRAL 
R. Maxslkova (Te h.) - H. Ma* thon 


Une délégation du Pays basque 
espagnol a effectué, lundi 5 juin, 
un- démarche auprès de l’Office 
français de protection des réfu- 
giés et apatrides (OFPRA) pour 
obtenir que soit de nouveau 
accordé le statut de réfugié poli- 
tique aux Basques espagnols qui 
cherchent asile en France. En , 
effet. l'Office, invoquant le réta- 
blissement de la démocratie en 
Espagne, leur refuse désormais ce 
statut : depuis octobre 1977. les 
cartes de réfugiés de vingt-sept 
Basques n'ont pas été renouvelées 


LE CENTRE POUR DROGUÉS 
DE LA BOÈRE VA ÊTRE SOUMIS 
A UNE ENQUÊTE 
ADMINISTRATIVE 


COURT A 

Mlle Slmon-Noab (Fr.) - Mlle N»- 


Les relations d’Alain Caillol et un Mariano Martinez agressif ; nombreux observateurs wttaent Bamzutti at) sinwr (Tchj. 
avec le grand banditisme «rat celui-là même qui s’était classé qu'il sera le rival n 1 dfl Bernard mgieraa-Ortnt» (Bsp.) - stock- 
connues. Les autorités Judiciaires troisième du championnat du Hln aalt. — J. A- ton-Van DUlen (E.-U.). 


La délégation, qui comprenait 
notamment M. Letamendia, dé- 
puté de Bilbao, et un représentant 
de i’ETA, a déposé à l’OPPRA 
un dossier tendant à prouver que 
la démocratisation est un leurre 
au Pays basque. Selon ce dossier 
les détentions de militants et les 
tortures continueraient et ia loi 
d'amnistie dea détenus politiques 
ne serait pas appliquée entière- 
ment. 


Un inspecteur gênerai de 1» 
santé, chargé d'une enquête ad- 
ministrative. se rendra prochaine-, 
ment au centre de post-cure pour 
drogués de la Boère. à Saint- 
Paul -sur-Gave (Haute-Garonne), 
pour en contrôler Je fonctionne- 
ment et la gestion financière. 

Cette mission, qui répond aux 
vœux de M Lucien Engeünaja 
directeur du centre, satisfait plu- 
sieurs autres «demandes d'éclair- 
cissement » tie Monde du 27 malL 
M Léon Eeckhoutte. président du 
conseil géncrul de Hauter 
Garonne, avait ainsi questionna 
les pouvoirs publics sur les aspects 
financiers de la Boère. _ 

On assure, au ministère de » 
santé, que la nouvelle miss ion ® 
sera pas, comme les précédentes 
un simple contrôle administra»*: 
mais qu'elle aura à se pronone» 
sur les méthodes thôrapeuïWJ® 
en vigueur et entendra cwçffi 
a 1 intérieur comme à l'extéf*^; 
du centre, voudront apporter tffu 
témoignage. 
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Artisans de la transparence 

LE VERBE OMS TOUS SES ÉCLATS 


C E qui nous émeut dans te 
verre, ce n'est- plus la 
pureté de sa transparence 
ni son apparente fragilité, c'est 
tout ce qu'il enferme de rêves 
humaine, tout ce qu’il a sir 
réfléchir comme /mages, sourdre 
comme lumière tamisée Les 
quatre éléments y sont transfi- 
gurés, U devient musique avec 
le cristal s culoturg emprison- 
nant un peu de souffle de l'arti- 
san. Il b gu capter nos parfums 
les plus subtils et nous tes resti- 
tuer, rendre nos vins encore dus 
beau* pour nos yeux, meilleurs 
pour nos palais. 

Le grand publie connaît Sac- 
Carat. Daum, Laftque, Saint-Louis 
(France) ou Saint-Lambert (Bef- 
. glque). Dans cas fabriques sa 
cachent des créateurs : leurs 
noms s'effacent souvent derrière 
celui de l'image prestigieuse de 
la marque. On connaît donc 
moins tes Thuret, Schneider oi) 

' La pierre, qui ont pourtant créé 
des centaines de formes, qui ont 
souvent formé des élèves loin 
des grands tours. 

A part 'une école près de Mou- 
lins. qui prépare de bons ouvriers 
pour flndustr/e oe ta gobefeterfe. 
nous n’avons point d’école d’art 
du verre, mais quelques lieux 
où Fan peut taire des stages : 
à' Sars-Poterie (Nord), avec Louis 
Mériaux, créateur d’un musée 
original, qui présente les • bou- 
sillés •..pièces parfois extraor- 
dinaires de fantaisie, que tes 
ouvriers pouvaient créer agrès 
leur tournée de lapeur ; à Mêian- 
nes-le-Clap (Gard), avec Walter 
Couttlm : i Salnt-Mard (Salneot- , 
Marne), 'avec Joël Unard { atelier 
La Cœur de Verra, après sélec- 
tion seulement). Nos écoles des 
beaux-arts ri ayant pas de ôtasse 
da verrerie, les fabriques en 
France étant très fermées aux 
créateurs Indépendants, la nou- 
velle génération s’est donc tor+_. 
mée soit dans F entreprise pa’er- 
nelle , soit en voyageant à 
r étranger. 


reflets, géométriques ou plus 
inattendus : une limace superbe, 
posée sur un vase aux teintes 
délicates (Créations : vases, 
verres . pièces uniques, da ISO F 
à 400 F. Galerie Server, 20. rue 
Saint-Paul. Parls-4 m .) 

Claude et feabeffe Monod, ex- 
posent, en fuin, d Avesnes-sùr - 
Hetpe (Nord), des formes très 
décorées et plus colorées Nous 
les verrons i Paris (Art fforat 
japonais, 26, rue tFArmalllè, 
Parls-I7 m ). cet automne, avec des 
pièces uniques, spécialement 
créées pour Marcel Vrignaud. 
(Créations : coupes et flacons, 
de 50 F a ISO F Ramlnagrobts, 
2, rua BasUen-Lepega, Paris-iB 1 .) 

Joël Unard, fils du céramiste 
de La Borne, n’a que vingt-cinq 
ans . Après un stage à Sar&Pote- 
rle avec Mérfaux, et i Méfannes 
avec Couffin/. II a fait un tour 
d’Europe, comme autrefois las 
compagnons faisaient un tour de 
France I II a travaillé en halle, au* 
Pays-Bas, en Grande-Bretagne, et 
dans les quatre pays Scandi- 
naves. Il ramène une centaine 
de créations de ce long voyage 
eFétùde; trente seront exposées 
à partit du 12 juin, à la galerie 
La Tanière, 45 bis. rue de la 
Glacière, Parls-13*, ouverte 
seulement ta soir, après 18 h. 


Véronique Monod appartient à 
la dynastie fondée par son père, 
à BIOL A la Verrerie de Blot, nous 
aillons voir souffler le verre, 
comme à un spectacle, et le suc- 
cès continue. Exemple suivi par 
les Verreries de Maure-Viell 
(Alpes-Marltlmas), Bendor (Ver), 
Montauroùx (Ver), Allé* (DrOme), 
Poncê-sur-lB+oIr ( Sarifte). 

Véronique travaille dans râte- 
lier de ses frère ét belle-sœur : 
Claude et Isabelle Monod, atelier 
Le Touron, Le Broc. Après un 
long voyage en Suède et aux 
U.SA ., elle expose A Paris cin- 
quante pièces uniques de verre 
soufflé. A fflge cte vingt-frai* 
ans, elle souhaite créer ta pre- 
mière section votre dans une 
école des beaux-arts, à Metz, ou 
ailleurs. Dans ses œuvras, i fa 
-qualité d» transparence du verrai 
la matière irisée est donnée par 
un dégradé d’opaline laiteuse et 
par . la protection à chaud 
tfimàux. Recherche orientée vers 
différants oxydes coiorés et notrs. 
Les vases ont des formes sim- 
ples. refermées, tel ce bleu pro- 
fond d’inspiration zoomorphe 
(pigeon). Quelques décora eh 


Les œuvres de Joël Unard 
sont coiorées avec des oxydes. 
Le s décors sont obtenus au lattf- 
. cinto. cannes de verre préparées 
à ravanco avec de fines tiges 
de verre de différentes couleurs, 
par rinclusion d'oxyde foncé sur 
verre clair, attaque i rapide, 
gravure A ta roue, etc. Les for- 
mes sont réalisées A partit 
d’aquarelles également exposées. 
On volt naîtra ainsi, avec tés 
Monod, tes Morin et quelques 
autres T non sans émotion, une 
nouvel génération d’artistes du 
verra soufflé. ( Créations : vases, 
coupas, . verres, saiediers, fla- 
cons, bols, de 100 F à 400 F. La 
Moisson. 108 bis. rue de Rennes. 
PbtIb-I&J 

Deux pionniers dans le do- 
maine des. ateliers artisanaux : 
Claude et Florence Morin ont 
ouvert, U y a sept ans, la Ver- 
rerie Le Pontlt. DleuleUt (Drôme). 
Ils rentrent d’un long voyage 
d’études aux USA. (cl. A F école 
du verre, revue l'Atelier des 
métiers d’art, n" 25, lévrier 78). 
On ne dira jamais assez combien 
les campus américains sont 
riches et exemplaires dans le 
domaine de renseignement des 
métiers d'art, ce qui favorise 
réclusion d'un artisanat de qua- 
lité, souvent à le pointe de la 
création Internationale. 

Les verras soufflés des Morin 
ont F élégance da la discrétion 
et te force sereine que procurent 
les proportions heureuses, ce qui 
les rend A la lois séduisants et 
dignes. Vous vivrez avec léurs 
formes, signées par Claude et 
Florence, en bonne compagnie. 
(Créations : pots, vases, flacons, 
pièces uniques, en général d’une 
seule couleur, sens oxyde ni 
décoration, de 50 F à 400 F. La 
Maison de la Drôme. 14, boule- 
vard Haussmann. Parts- 8*.) 

MAURICE PERRIER. 



Pour snobs et philosophes 


Un nain avec de la grandeur : 
le bonzai 


e lout seigneur, tout hon- 
. neur et II était normal 
* * que F empereur du Japon 
soit le détenteur du plus ancien 
bonzai connu. Il s’agit d’un pin 
à cinq feuilles qui vient da 
téter en pleine, verdeur son cinq 
centième anniversaire... 

Toutes les espérances sont 
. donc permises aux amateurs de 
cette culture inaoiife-. et à 
leurs descendants. . L'achat et 
F entretien des bornais (mot 
(aponals qui signifie arbre en 
pot ) est passé gn quelques 
années dans notre pays du sim- 
ple phénomène de mode pour 
amateurs de curiosités è une 
diffusion beaucoup plus large .- 
plus da cinq cents arbres nains 
ont été vendus h uns clientèle 
soucieuse de conserver et d’éle- 
ver avec amour ces petits tré- 
sors naturels. 

Posséder un bonzaJ Implique 
un minimum de devoir a .et de . 
connaissances car r acheteur ac- 
cueille chez lui un végéta 1 qui 
réunit un tour de força horticole 
(miniaturisation d'un sujet vivant 
qui atteindrait en liberté la lal/le 
d’un gros arbre ) al apparaît 
aussi comme le symbole d'une 
nature mise è récdefle et domi- 
née per r homme pour le plaisir 
d'une contemplation poétique, 
esthétique, quelquefois philoso- 
phique. . 

Tout cela demande do l' aflen- 
tion, da la souplesse envers 
la nouveau venu : arrosage quo- 
tidien (i mettre au pluriel en 
été), taille des pousses et des 
touillas pour coos»/r«ii la 
lois r équilibra nutritionnel et la 
silhouetta, rempotage, apport 
d'engrais, ombragé. Cadeau pour 
snob désœuvré ou passion 
d’amateur sincère — on trouvé 
une gamme très diversifiée dans 
la clientèle, — le premier deve- 
nant parfois le second en se 
taisant prendre au feu da la 
culture, du succès, la compé- 
tance venant avec les saisons. 

Les prix moyens — explicables 
en raison de nombreuses années 
de soins avant la vente — Iront 
de 200 è 400 francs. Las soiats 


plus coûteux tentant las connais- 
seurs ou spécialistes en puis- 
sance qui rihésltem pas à s'ol- . 
trir dss petits plaisirs au-dalA 
de 2 000 francs al parfois beau- 
coup plus. 

La prix s’évalua an fonction 
de resoèca, da la dlttlcuhi de 
■ culture, at bien sûr da râga du 
sujet et dos soins reçus, mais 
surtout selon la beauté de la 
ligna, la force . d'un tronc, la 
courbure des branchas, la 
finesse ei la réduction du feuil- 
lage La vente printanière dPlt 
tenu du coup de foudre pour le 
petit arbre fruitier en Heur ou 
le hune pin aux pousses vert 
tendra. La public alfeef/onne 
d'abord le conifère qui procura . 
un décor — un peu slat/que 
— douze mots sur douze, U se 
tourne ensuite vers tas arbres • 
é feuillage caduc qui vibrant au 
lil des saisons : jaunes pousses, 
floraison, fructification, colora- 
tion du feuillage, écorce, lignes 
graphiques. Parmi les plus pri- 
sées des deux mille espèces qui 
se nanltiem : Forme, le hêtre, 
le chêne, le coioneaster, Férable 
japonais, F arbre fruitier, la 
glycine. 

■ Cet art d’Extrême-Orient s'est 
répandu è grande échelle en 
Australie, Nouvelle-Zélande, 
Etats-Unis. Allemagne, Hollande, 
Angleterre pour frapper actuel- 
lement aux vitrines de quelques 
fleuristes ou da nombreuses ex- 
positions provinciales ou pari - • 
siennes. Las lidèles étrangers 
s'organisent en clubs, en asso- 
ciations, ont- des cours àvsc 
leurs maîtres. Il semblerait ’ que. 
sa dessinent . da tels, projets 
dans r Hexagone : la bronzalophi- 
llâ va naffre.. que Flore lui prête 
longue nie puisqu’un sujet végé- 
tal soigné par des mains exper- 
tes peut franchir plusieurs géné- 
rations. 

Quelques conseils cfecbaf. — 
Regardez toujours la sujet sur 
toutes sas laces, laites la tour- 
ner dans votre main. Il doit être 
équilibré, bien formé, Fallure 
doit plaira au premier coup 
d'œil, fi sera plus fac/fe de faire 


une bonne svleciion en hiver 
lorsque le feuillage aura disparu 
des rameaux Essayer de soule- 
ver la motte ■ Ella doit venir trotta 
saule pièce et se décoller du 
.pot d’une façon nette 

On se lasse plus vite d'un 
sujet persistant et, de plus, le 
sujet caduc . sait donner des 
signes de détresse s'il a sqH 
ou faim : touillage qui retombe, 
jaunit ... alors que pour te coni- 
fère, quand las symptômes du 
désespoir sont li. Il est déjé 
frop tard Exigez une- ficha tech- 
nique ef entretien, trop de ven- 
deurs mal Inlorméa ou peu scru- 
puleux oublient de préciser Qu'un 
bonzai est un sujet d'extérieur 
et : ne peut être rentré qu’ex- 
ceplionnellemani pour retrouver 
Fait libre après deux ou trois 
jour:, d’exposition Intérieure 
Uns si noble chose ne peut 
ni ne doit traîner au sol ou sur 
le balcon. On la placera sur 
un petit tabouret de bambou S’il 
est exposé aux rayons aolalrea 
trop violents, elle exigera une 
ombrière an canisses ; l'arrosoir 
â pomme Une, la troussa d'ou- 


Ws de taille HDD è 420 francs) 
viendront compléter la panoplie. 
Le paquet d’engrais naturel i 
décomposition lente (sang des- 
séché, poudre d'os, corne 
broyée, 40' francs) vous tara 
bien quatre è cinq ans. 

SI vous ne voulez pas vous 
risquer dans la manipulation In- 
considérés de votre cher petit, 
un toilettage-rempotage [avec 
leçon sérieuse eu passage) vous 
en coûtera 20 troncs, un chan- 
gement de pot commence A 
partir de 30 francs, et détail 
d'importance, u n gardiennage 
estival mensuel 15 francs 
MICHÈLE LAMONTAGNE. 


• Deux adresse® A revenir ; 

• Rémy Bomson. 2. lmp. des 
Aulnes & Sceaux, tél. 702-91-99. 
cites qui vous pourrez cbolalr 
le sujet de vos rêves dans une 
Importante collection. Excellent 
spécialiste, U voua prodiguera ■ 
conseils pour l'achat et l'entre- 
tien et peut assurer le gardien- 
nage. 

• LeeEiabUaaements’DeapalleSw 
78. boulevard Saint - Germain. 
75005 Paris, sont aussi spécia- 
lisée dans la vente de bon tais 
depuis plusieurs années. 



Acer txtQdum (érable) sur cocher. 25 ans. 


Clin doeilj 


U 


V. 


NE fols de plus, il aura 
suffi d'un rayon de 
soleil pour transformer 
les femmes. Cette mode du 
flou, de l'ompleur, de la trans- 
parence, du coton, de la mous- 
seline vaporeuse que le prin- 
temps réticent cantonnait dans 
les magazines spécialisés, in- 
différents aux rendez-vous 
manqués des saisons, est enfin 
dans la aie. En l'espace d'une 
semaine, nos compagnes sont 
passées de la théorie à la pra- 
tique avec cette assurance que 



contera une longue expenence 
de la versalité vestimentaire. 

Ne soyez donc pas étonnés 
si vous rencontrez sur les trot- 
toirs des dames vêtues de lon- 
gues chemises de crépon blanc 
sur des pantalons en toile de 
nappe, un jabot de dentelle 
noué autour du cou et coiffées 
d'un chapeau de groom. C'est 
le style indien revu et corrigé 
par les couturiers parisiens. 

Ne croyez pas non plus que 
cette jeune femme à l'aise dons 
une omple robe de coton bril- 

; Marcel 5UK 

138, Faubourg-St-Honoré 

COSTUMES 

WASH AND WEAR 

véritable 7CA C 

(coton mélangé) M ■ 

A vendre, fonds de com- 
merce pour magasin de 
vêtements à Paris, empla- 
cement exceptionnel 

187 m2 sur 3 niveaux - 
Chiffre d’affaires actuel : 

6 M./an. Prix : 3 M. + 
loyer. 

Ecrire sons n* 10.155 a « le Monde a 
pub!, 5, r- û» Italiens. 75421 Paris 
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HA NA K MORI PARIS 

BOUTIQUE 

■ SOLDES 50 % 

DU 6 AU 17 JUIN 

V7-/A - 7SÛ0# ^eetià 

Marie Martine 

solde ses collections 
de printemps 

couture, sportswear, 
blazers, imperméables, 
tricots et chemisiers. 

30 à 50% 

Marie Marine weeJk-end 

7S tue des Sain (s- Pères 

Marie Martine 



lont, corail ou vert pâle, , qui 
ne tient aux épaules que par 
deux nceuds e lingerie » _ et 
bradée ton sur ton, se promène 
en chemise de nuit ou que son 
amant vient de la jeter dehors 
dans le plus simple appareil : 
c'est la mode Bahîa, qui a 
l'avantage d'être diurne et 
nocturne, donc économique. Et 
souvenez-vous que cet été le 
blanc sera exotique, le noir- 
oriental, le vert bahamien ! 

. Ne vous imaginez pas non 
plus que cette jeune personne 
en sarouel, avec sa culotte 
bouffante serrée sous les 
genoux, a emprunté la tenue 
d'un garde pontifical contesta- 
taire, ou que cette autre à la 
longue tunique de shantung 
retenue par une large ceinture 
à fermoir compliqué sl'esl éva- 
dée du harem d'un émir et 
cherche un serrurier adroit. 
C'est la mode arabisante qui 
sent bon le sable chaud des 
déserts pétroliers. 

Ne froncez pas le sourcil si, 
à l'arrêt de l'autobus, votre 
attention est retenue par ce 
que vous prendrez d'obord 
pour une aimable auxiliaire 
des armées d'outre- mer. Pan- 
talons et vareuse de soie kaki, 
ceinture négligemment nouée, 
relèvent de l'élégance civile.' 
Le casque colonial, à ta coiffe 
ceinte d'un flot de mousseline, 
comme en portaient les ladies 
de Bombay, di* temps où Ki- 
pling régnait sur les . Indes, est 
aussi parfaitement admis de- 
puis que les Occidentaux -ont - 
décolonisé t C'est la mode 
safari qui résiste au temps 
comme les neiges du Kilimand- 
jaro. 

Mais la vraie trouvaille, le 
trait de génie de la saison. 


c'est la robe juponnante toute 
simple, fraîche comme un 
sorbet, légère comme une 
nuée, dont V ingénuité est des 
plus perverses. Le voile de 
coton, qu'il soit turquoise, bou- 
ton d'or, tabac, saumon ou 
Jade, reste transparent, même 
s'il est consteflé de petits pois, 
éclaboussé de points, parsemé 
de lunes. C'est- la mode des 
années cinquante mise au dia- 
pason des femmes libérées du 
jupon, de la combinaison et du 
soutien-gorge. 

La circulation automobile, 
déjà difficile dans les rues de 
la capitale, se serait passée de 
ce handicap nouveau. Qu'une 
demoiselle en robe de coton- 
nade à pals traverse hors des 
dous, dans le. soleil qui aime 
à jouer aux ombres chinoises, 
et les automobiles •s'arrêtent, 
les moteurs s'essoufflent, les 
conducteurs oublient leurs ren- 
dez-vous urgents, les agents 
restent Interloqués, le bâton en 
J'alr et le sifflet pendant î 
On croit voir Lady Go diva des- 


cendue de son cheval ou les 
baigneuses de Cézanne éga- 
rées sur le bitume. Et quand 
ces apparitions repassant leur 
robe en entrant dans une 
zone d'ombre, on perçoit des 
murmures de regret ! 

Naturellement, ces modes 
...dépouillées ne vont pas à 
toutes les femmes. Le plume- 
tïs de l'été est 'bien capable 
de détruire les illusions hiver- 
nales. C'est pourquoi celles qui 
n’ ont rien à gagner aux trans- 
parences, se jettent sur le prêt 
â porter « toutes tailles * qui, 
à coups d'élastique fronceur, 
de godets flous, de volutes 
surajoutées, sans ourlets ni 
emmanchures, laisse aux ima- 
ginations masculines quelques 
ressources. Entre une pim- 
pante jupe corolle de cent 
vingt grammes et une tunique 
du style sac postal amélioré. 
Il n 'y o après tout que l'audace 
de la beauté sûre de ses for- 
mes face à lo prudente pudeur 
du précoce bourrelet ! 

. MAURICE DENUZ1ÈRE. 


PIERRE CARDIN 


SOLDES 

Hommes - Femmes - Enfants 

DU 6 AU 10 JUIN 


27, avenue de Marigny (Vl(l-) 

de 10 heures à 18 heures 
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MODci> DU 


PLEIN AIR 


D'UN QUARTIER A 
L'AUTRE. 

Bazar de l'HÔtel-de-Yïlle : 

fin Juillet. 

Bon Marché : â partir du 
15 Juin, « Braderie de la 
mode ». 

C & A s du 28 Juin au 9 
juillet, 1 1 2-1 24, rue de 
Rivoli et dans les centres 
commerciaux de la péri- 
phérie. 

Marks & Spencer : à partir 
du 1 er juillet, 35, bou- 
levard Haussmann et 

Rosny-2. 

Printemps : du 23 juin au 
8 juillet. 

Samaritaine : du 23 juin au 
l w juillet. 

POUR ELLE. 

Alexandra (grandes tailles) : 
à partir du 20 juin, 97, 
rue de Longchamp. 

Balenciaga : Jusqu'au 1 6 juil- 
let, 10, avenue George- 1 V. 

La Bagagerie : à partir du 
4 juillet, 74, rue de Passy ; 
41, rue du Four ; 13, rue 
Tranchet. 

Bouchons (tissus) : à partir 
du 19 juin. 

Candide : à partir du 26 juin, 
4, rue de Mînomesnll. 

Franck & Fils : le 29 juin, 
91, avenue Paul-Doumer. 

Gerlane (grandes tailles) : 
à partir du 20 juin, 133, 
rue de Sèvres. 

Michel Go ma : à partir du 
15 juin, 36, rue Montpen- 
sïer. 

Charles Jourdan (chaussures): 
du 29 juin au 8 juillet. 

Mancini (chaussures) : à par- 
tir du 22 juin, 72, avenue 
Victor-Hugo et du 26 juin. 
20, rue du Boccadar. 

Marie - Martine : jusqu'au 
15 juin, 8, rue de Sèvres ; 
78, rue des Saints-Pères ; 
50, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré. 

Milanka : à partir du 1" juil- 
let, 5, rue Camban. 

Schmparelli-Lepage : du 12 
au 17 juin inclus, 21, 
place Vendôme. 


Sweaters Bazaar : du 9 au 
23 juin, 83, rue du Fau- 
bau rg-Sa ïnt-Honoré. 

Sophie Dess (enfants) : â par- 
tir du 12 juin, 67, avenue 
de Suffren. 

POUR EUX. 

Andrea Mister (chaussures) : 
à partir du 19 juin, 4, rue 
Camban et à partir du 26 
juin, 56, rue du Four. 

Burberrys : à partir du 14 
juin, 10, boulevard Mo- 
les herbes. 

Christian Dior : jusqu'au 
8 juin, 30, avenue Mon- 
taigne ; 12, rue Boïssy- 
d'Anglas. 

Jocelyn (chaussures) : â par- 
tir du 1 " juillet, 134, bou-r 
levard Saint-Germain et 
passage du Lido. 

Ted Lapidas : jusqu'au 12 
juin, 6, place Victor-Hugo ; 
1, place Saïnt-Germoin- 
des-Prés ; 37, avenue 

Pierre- 1 “‘-de-Serbie. 

Joeger : du 14 au 21 juin, 
5, rue du Faubourg-SalnN 
Honoré. 

Lanvin : 14 et 15 juin, 22, 
me du Faubourg-Salnt- 
Honoré. 

La treille : à partir du l w juil- 
let, 62, rue Saint-André- 
des-Arts. 

Renoma : du 29 juin au 
10 juillet, 129, rue de la 
Pompa ; 19, avenue Ma- 
tignon. 

Sun and Snow : du 15 au 
23 juillet, 35, rue Eïchen- 
berger, 92800 Puteaux. 

POUR LUI. 

Amys : jusqu'au 25 juin, 
14, me de Sèvres. 

Beref : à partir du 20 juin, 
12, me de Sèvres. 

Chartes Bosquet : du I" au 
7 juillet, 1 3, me Marbeuf. 

Cerrsti : à partir du 4 juil- 
let, 27, me Royale. 

Darîan Guy : à partir du 
1" juillet, 36, avenue 
George-V. 

Ddaveiaa : â partir du 
15 juin, 13, boulevard 
Montmartre. 


Gary : à partir du 25 juillet, 
73, avenue des Champs- 
Elysées. 

Harrisan : â partir du 25 
juin, 130, me de la Pompe. 

Honest : à partir du 29 juin, 
37, rue Marbeuf. 

Hippoiyte : â partir du 
24 juin, 19-21, me de 
l'Ancien ne-Comédie. 

Madelias : du 27 au 29 Juin, 
10, place de la Madeleine. 

Francesco Smalta : â partir 
du 19 juillet, 44, me 
François- 1 w et 5, place 
Victor-Hugo. 

Salfca : du 28 juin au l" juil- 
let, 2, me de Çastiglione. 


TISSUS D'ÉTÉ 


Premiers campeurs 


P OUR les fervents du cam- 
ping, coucher sous la tente 
c’est vivre hors des 
contraintes quotidiennes et cita- 
dines. Certains y volent un 
mode de vacances familiales 
moins onéreuses que lliôteL 
Pour d'autres, c’est un moyen 
de changer d'horizon. Si les mo- 
tivations différent selon les âges, 
le retour vers la nature est le 
but commun à tous les cam- 
peurs. 

Chaque année, six cent mille 
Français découvrent à leur tour 
le camping. Mais un nombre im- 
portant de ces «nouveaux» 


Les Italiens habillent le monde 

P RESENTATION des collée- groupe. Ses tissus aux tons na- 
tions des tissus d'été turels se retrouvent chez Dior, 

ri'Trimpnmn A Ta villa Qa Int-Toi ironf r.hanpJ. fîflnOR 


P RESENTATION des collec- 
tions des tissus d'été 
d'Ideacomo, à la villa 
dTSste, à Cemobbio, sur le Jac 
de Côme. De quoi s’aglt-ll ? De 
montrer et de vendre & leurs 
clients : couturiers parisiens, 
créateurs et modélistes, les exclu- 
sivités qui habilleront la mode 
internationale de l’année pro- 
chaine. A l'opposé du gigantisme 
dlntezstoff à Francfort, ils 
ont choisi la qualité et le luxe_ 
à des prix abordables pour ces 
acheteurs & devises fortes parmi 
lesquels les Français rejoignent 
maintenant les Allemands eu 
nombre, suivis des Suisses, des 
Américains et des Japonais. 

Au fil des maisons visitées : 
Glampaolo Porlezza, vice-prési- 
dent d'Ideacomo et président de 
Taroni ; c’est l’un des plus Im- 
portants fournisseurs de la 
hante couture parisienne. Il 
conserve précieusement les 
archives de son grand-père qui 
lui permettent d’adapter les 
dessins 1900 à la mode actuelle. 
Pour lui, le tissu doit aider le 
créateur, non le remplacer. H 
volt la continuité des tissus flui- 
des dans la mode, en tons plus 
soutenus- 

Agnona est le lalnier du 


Dans les 8 BHV. 


Quand vous porta, 
branchez la sono. 


Pour protéger voLre maison des vi- 
siteurs inopportuns, les 8 BHV vous 
donnent à choisir parmi tous les 
systèmes d'alarme existants, qu’il 
s'agisse de la protection ponctuelle, 
périphérique, volumétrique, ou par 
barrage infra-rouge, l'efficacité de 


ces différents systèmes n'est plus à 
démontrée 

Aveclesœoseilsdenosspécialis- 
tes, vous pouvez vous charger vous- 
même de l'installation de certains, 
de ces appareils. Mais si vous prëfé- 
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xuz faire appel à nos techniciens, 
ceux-ci viendront chez vous, étu- 
dieront les lieux à protégée et vous 
établiront un devis avant toute ins- 
tallation. 

Centrales électroniques pour la protec- 
tion périphérique des portes et fenêtres 
par contacts magnétiques. 

Alarme par sirènes. 

Alimentation par brûlerie avec rechar- 
geur. 

Noxalarm E41M 1990 F 
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"SAFT BC 45 > 

sa <j® 
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SAFTBC45 ** Z/UU 

En démonstration au BHV Rivoli. 
Les prix s’entendent pose mm comprise. 

Le BHV a sélectionné pour vous 
des spécialistes pour l'installa- 
tion, des différents systèmes 
d’alarme. 

Renseignez-vous au stand 
sécurité-alarme de votre BHV 


Av Vi' 




dé lecteur volumétrique 


^ tapis contact 




U grand magasin spécialiste de ia maison et des loisirs. HBBFSBi Mr 
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groupe. Ses tissus aux tons na- 
turels se retrouvent chez Dior, 
Saint-Laurent, Chanel, Hanae 
Mort Philippe Ven et Des 
cachemires, des gros tweeds 
bouclés et frisés, des mohairs 
d’Afrique du Sud. des alpagas 
du Pérou se marient aux laines 
brutes des Abruzzes. Les tissa- 
ges comprennent des effets de 
toiles ajourées, voire un genre 
de serptUëre en soie et laine, 
d’une sobre originalité, un natté 
géant et des jerseys de sole 
jacquard. Tout cela est coor- 
donné, le plus souvent en 
camaïeu. 

Riccardo Montera a le contrat 
d’exclusivité' des chJLIes « Chanel 
créations ». Les grandes dispo- 
sitions en carré de 140 centi- 
mètres de côté influencent d'ail- 
leurs ses créations de tissus & 
découpes de chinoiseries sur 
fonds de crêpe ou de façonnés. 
On parle Ici des coloris acides 
pour 1979, des Jaunes verdis, 
du tilleul et de tons de bonbons 
anglais. 

Ratti est une multinationale 
avec une imprimerie à André- 
zteux, prés de Saint - Etienne. 
Leur division d’ESte est consa- 
crée & ia création pour le prêt- 
à-porter des couturiers et des 
maisons de style ainsi qu'à la 
vente aux grossistes et aux dé- 
taillants parisiens. IcL aussi, on 
note, dans les impressions, une 
certaine corrélation entre les 
dessins de châles à plusieurs bor- 
dures et de tissus. Parmi les 
nouveautés, une «peau de sole» 
spéciale pour les Jupes, assez 
lourde pour se passer de dou- 
blure, à petits dessins de cravate 
sur fonds sombres. 

Giuseppe JermL président du 
groupe, présente la plupart de 
ses dessins sur trois fonds : sole, 
mélange de sole et d’acétate ou 
de nylon, enfin coton. Cette im- 
portante société cherche à amé- 
liorer ses qualités. Ses clients 
français lui demandent des tis- 
sus pour robes en trompe-l'œil, 
n offre donc des séries d’impri- 
més & plusieurs dessins avec des 
bordures à découper en contraste. 
C'est frais et plaisant. 

Blnl travaille beaucoup avec 
Karl Lagerfeld pour Chloé, avec 
une Impressionnante série de toi- 
les de Hnn unis. Une affichette 
au mur * Les Uns se froissent. 
Ne les chiffonnez pas », donne le 
ton des dernières créations. Mais 
U y a aussi des soles douces, et 
les mêmes motifs sur voile de 
coton ou georgette de nylon et 
d'acétate pour la grande diffu- 
sion. Les châles se développent 
surtout en georgette et en co- 
tons. Four les fabricants de 
robes floues, les bordures à 
découper et à froncer sont faci- 
les à travailler, en beaux coloris 
forts ou naturels. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


l’abandonnent pas* la 
année. «Parce qu’ils son - déçus, 
estime Jacques Massart. m 0 e- 
nieur-conseil en marketing et 
spécialiste des problèmes de 
Sem-aîr. Alors guüs croyaient 
Sur le camping était synonyme 
de liberté. Cs sont tombés dans 
le piège des camps, saywg 
en Plein été et en bordure ae 
mer. A mon aris. pozr un couple 
avec des enfants, la meïLeure 
solution est le camping à la 
ferme, s 

H existe des formules bien 
organisées de ce nouveau type de 
camping; mais U faut retenir 
Bon emplacement assez longtemps 
à l'avance. En revanche. El est 
possible, sur place, de trouver 
des agriculteurs qui permettent 
de camper sur leurs terres. « Il 
est bien rare d'essuyer an refus. 
dit Jacques Massart. qui pratique 
ce camping rural, si on sait for- 
muler courtoisement sa demande, 
et surtout si. ensuite, on respecte 
le mode de vie de ses hôtes. » 

Four une première expérience, 
bien des néophytes achètent un 
équipement bon marché. Ce cam- 
ping d'essai se révèle souvent dé- 
cevant : les coutures de la tente 
craquent, le sac de couchage ne 
protège ni du froid ni de l'eau. 
Une solution consiste à louer 
du matériel avant d'en acheter. 
A Paris, la maison Dethy loue 
des tentes (légères ou à arma- 
ture), des tables et des lits 
pliants, des réchauds, ce qui per- 
met une approche du camping 
dans les meilleures conditions. 

Le camping de randonnée (à 
pied, sac au dos, ou sur deux 
roues) a la faveur de ceux qui 
■rejettent les contraintes d’un 
camp fixe. Depuis près de qua- 
rante «ns , ils trouvent à la bou- 
tique s Au Vieux Campeur» tout 
l’équipement léger nécessaire 
ainsi que les conseils de vendeurs 
qui sont aussi des campeurs che- 
vronnés. « Pour 2a randonnée, 
nous dit l'un d'eux, c’est une 
tente canadienne qu'i l faut : le 
nylon est léger, sèche vite mats 
est fragile ; ia coton, plus solide, 
est aussi plus lourd. Une tente _ 
en coton avec double toit en 
nylon est un bon compromis. 
Depuis cette année, certaines de 
nos tentes ont leurs mâts peints 
de couleurs différentes pour faci- 
liter le montage à l’étape. » Une 
tente canadienne vaut entre 400 
et 850 .F, selon la qualité du 
tissu et du tapis de sol ; sa durée 
moyenne de vie est de six ans 
environ, si on prend soin de 
bien la nettoyer avant de la 
ranger. 

Le sac de couchage est Indis- 
pensable : c'est le seul moyen 
de dormir au chaud et au sec. 

A condition, cependant, que ses 
composants soient de bonne qua- 
lité. De 150 à 1200 F, tous les 
types de sacs sont représentés 
« Au Vieux Campeur », du sac 
traditionnel, garni de fibre syn- 
thétique. au « sarcophage » à 


cagoule, en très beau duvet, pour 
la montagne. _ 

Camping itinérant . et .sport» 
ou camping sédentahe, ^ 
tente -villa dotée de tout, le 
confort, les for mules de vacaq, 
ces au vert sont' très div emaw . 
et les prix aussL Pocr ftkfat 
faire un choix raisonnable, u 
CEDEF (Centre d’étôde et de 
documentation peur l'ÉQUlpement 
du foyerj vient d'éditer tm 
« Guide du plein air y (u. qr 
y trouve le détail des 'éfênients 
de l'équipement, des prévisions 
de budgets et des ccosoQs pcm r 
□e pas camper n’importé où ^ 
n'importe comment. 

JANY AUJAME. 

il) Envol franco : u 
chèque bancaire à l’ordre de U 
S EPI. 39. avenue dléna. 73753 paris 
Cedex 16. 

Dethy. 20, place des V(«m 
75004 Parla. 

ir Au vieux Campeur, «, rat 
des Ecole», 75005 Parla. 


■ One tenta de randonnée bi- 
place à mât central, cxl coton | 
orange et double toit débordant , 
eu nylon vert sombre. Très légère < 
(2,45 kg), elle peut u ranger i 
dans deux sacs séparés pour on 
camping pédestre (sCap-Homa, 
Maréchal. 44S F). 

• Des sacs de couchage alliât 
une esthétique originale à nu 
garnissage eu veston polyester : 
de couleur unie avec une sangle 
de ton contrasté pour le porter 
sur l’épaule (ISO P environ) on 
Imprimés de motifs canevas très 
colorés (Lestra-Desfgn). 

• On réchaud à deux brûleurs, 
fonctionnant sur bouteille de 
gaz. est contenu dons une mal- 
lette. n s’utilise en réchaud 
traditionnel (avec dosseret et 
pare-vent latéraux) ou en gril, 
avec panneaux radiants en. terre 
réfractaire (c Super-grfllogBz *, 
Camping-gaz International, 285 P 
environ). 

■ Une -inclère portative rigide, 
parfaitement Isolée, d'une capa- 
cité de 35 Utres, est équipée 
d’une clayette et de deux baea 
amovibles pour fruits et légumes 
(« California », Style - Europe, 
190 F environ). 
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DE LA MÉDECINE 


L’hôpital universitaire: 
trois propositions pour un changement 


I L s'en faut de peu de chose 
que l’hôpital universitaire 
français soit un modèle du 
genre, un modèle que chacun, 
dans Je monde, envierait. Le 
plein temps hospitalier a main- 
tenant porté ses fruits, permet- 
tant que de nombreuses équipes 
se forment, qui mêlent Intime- 
ment les soins, l’enseignement et 
la recherche. Une jeune généra- 
tion d’universitaires animés par 
une passion ardente, désintéres- 
sée et créative, est à pied d'œu- 
vre. La France a repris sa place, 
en quelques années, dans le front 
de tête de ceux qui font la mé- 
decine, Elle a reconquis le res- 
pect et l’estime du monde mé- 
dical international, comme le 
démontre l’afflux croissant 


par fe professeur JEAN HAMBURGER (*) 


d'étr an gers, jeunes ou moins jeu- 
nes, désireux de se perfectionner. 
Enfin, la tradition française sé- 
culaire d’une médecine person- 
nalisée et humaine a permis que 
le progrès explosif des moyens 
de guérir n’assèche . nullement, 
et bien au contraire stimule plus 
que jamais l'exigence du cha- 
leureux soutien moral que le ma- 
lade doit recevoir du médecin. 


Pourquoi donc faut-il que tant 
de progrès, tant d’efforts, tant 
de talents aboutissent à un demi- 
échec ? Quel est ce peu de cho- 
ses qui manque ? 


. façon, ne se trouvaient pas 
coupés de l'activité médicale 
générale. Le plein temps leur 
permet bien, en théorie, quel- 
ques heures de « clientèle » par 
semaine à l’hôpital- Mais cette 
solution est ambiguë, financière- 
ment choquante pour certains 
qui voudraient interdire au 
médecin plein temps tout hono- 
raire en sus de son traitement 
annuel, insuffisante -pour les 
autres qui jugent le médecin 
hospitalier Incapable de com- 
prendre — donc de former — 
le médecin qui exerce en ville, 
parce que les deux activités sont 
devenues trop différentes. 


Rompre Visolement 


• L'hôpital universitaire 
français est devenu une tour 
d’ivoire et s’est isolé de l’en - 
semble du corps médical. 


Nulle organisation de la méde- 
cine française ne peut être saine 
et efficace si le médecin traitant 
lé médecin généraliste, le conseil- 
ler de chacun n’a pas, avec - le 
centre hospltalo - universitaire 
(CJH.U.), -des liens permanents, 
organiques : j’allais dire affectifs. 


Ce centre est d’abord l’aima 
mater où il a appris la médecine 
et reçu son diplôme de docteur. 
Un : polytechnicien, un nornm- 
Uavun énaxqne, quittant l'école 
ofLUs ont été ' formés peuvent 
né gardez avec elle d’autres rela- 
tions. que celles du souvenir. 
. LTa^jiM universitaire, hri, n*a 
péa le droit de lAcber ses ouail- 
les sans' conserver & leur égard 
un double devoir ; le mé- 
: Ügdtt Soit continuer à trouver 
.un appui pour les cas qu’il juge 
difficiles ou qui Réclament des 
moyens techniqués qu’ii n’a pas ; 
lé médecin doit encore pouvoir 
s’appuyer sur le centre hospi- 
talo-universitaire pour y trou- 
ver l’information, permanente 
dont U aura besoin, tout au long 
de sa vie.- pour être constamment 
averti des données les plus ré- 
centes sur l’inoessant progrès des 
moyens de guérir. 


Si -ridée d’un tel réseau, met- 
tant rhôpftai univers! taire au 
service de tous tes médecins du 
pays pendant toute leur vie, est 
ce que certains nomment sur un 
ton agacé « hospitalocentrisme », 
alors, je l'avoue, je suis catégo- 
riquement hospttaJocân triste. 


. Mais pour que cette conjocc- 
tÜon intime de tous tes hommes et 
de tous les moyens au service 
de la santé soit autre chose 
qu’un rêve, l'hôpital universitaire 
dott changer profondément. 

Le premier changement est 
sans doute celui des études médi- 
cales : je suis de ceux qui jugent 
sévèrement HEtaston d’une for- 
mation. unique pour le futur pra- 
ticien et te futur chercheur : 
bette formation unique manque 
doublement son but en ne don- 
nant -pas assez d'entraînement 
e artisanal s pour le premier, pas 
assez de culture • scientifique » 
pour 1e second. Mais tant de mes 
éminents «nfa sont d’un avis 
ffîféroot que je laisserai tout à 
fait de côté tel cette transforma- 
tion possible ; qu’elle soit utile 
ou malvenue, réaliste ou uto- 
pique, «fie peut être en tout cas 
discutée de manière parfaitement 
WwMfHwnria.TTfr » des nombreuses 
autres modifications désirables. 

Parmi- celles-ci, j'en retiendrai 
deux parce que Je 1» tiens pour 
essentielles et urgentes. 


Des centres 
d’information 
an service 
des médecins 



La première consiste à doter le 
centre hospltalo- universitaire, à 
côté des -trois missions qui lui 
sont imparties par la loi (soins, 
enseignement, recherche), d’une 
quatrième mtesltm : l'informa- 
tion permanente de tous les mé- 
decins. Cette information doit 
être & la demande (A la 

demande du médecin) : elle dif- 
fère donc totalement des pro- 
grammes actuels d’e ns eigne m ent 
post-untvexaltalres ; elle répond. 


pour chaque cas particulier qui 
embarrasse le médecin, à la 
communication particulière des 
données Indispensables pour 
éclairer un cas donné, un malade 
réel, un problème vécu. 


Le modèle existe déjà : p’est 
celui des centres anti-poison que 
chaque médecin peut interroger 
directement, par téléphone, parce 
qu'il lui est évidemment impos- 
sible d’avoir en mémoire, et à 
jour, toutes les données les plus 
récentes sur les cent mille intoxi- 
cations possibles dans la vie 
moderne. Cette impasse de la 
mémoire, dont l’interminable 
liste des poisons et de leurs 
antidotes donne un exemple, est 
un phénomène aujourd'hui géné- 
ralisé à toute la médecine. 


■ Parmi les solutions possibles 
de cet irritant problème. J'en- 
trevois un changement des 
structures hospitalières. L’hôpi- 
tal universitaire ne serait plus 
juxtaposition, souvent assez 
anarchique, de. services de spé- 
cialités différentes, n compren- 
drait un centre de médecine 
générale, ouvert A tous les mé- 
decins, où tout médecin traftapt 
pourrait se trouver chez lui 
parce qull partagerait de plein 
droit, avec le médecin hospita- 
lier, la discussion et les décisions 
thérapeutiques concernant les 
malades qui se sont confiés à 
lui. 


Le médecin hospitalier a de 
la chance, parce qu’il n'est pas 
seul et partage son embarras et 
ses problèmes d’informations 
avec toute son équipe. H a cha- 
que Jour la preuve qqe tes mala- 
des bénéficient prodigieusement 
de la structure qui l'entoure et 
l'assiste. Pourquoi le médecin 
traitant, homme -clé de la santé 
des Français, ne bénéficiait-il 
pas des mêmes échanges .per- 
manents d'informations, même 
si ce doit être surtout un télé- 
échange? 


.Autour de ce centre « ouvert » 
de consultations et d’hospitali- 
sation, il y aurait la couronne, 
méthodique et assez complète, 
de services spécialisés, où le 
médecin traitant ne peut être 
qu’un interlocuteur, un visiteur, 
mais non un acteur. Y aurait- ü. 
en outre, lieu {dûs propice qu’un 
tel centre original de médecine 
générale pour la formation 
« artisanale & du futur prati- 
cien, formation ' à laquelle les 
praticiens confirmés pourraient, 
sur place, collaborer de la façon 
la {dus utile avec les universi- 
taires. 


Des structures ouvertes 


Mais cette liaison permanente 
entre les médecins et le rentre 
universitaire ne doit pas se limi- 
ter A des conversations à dis- 
tance, L’hôpital doit, à l'évi- 
dence, s’ouvrir davantage aux 
médecins. 


II faut préciser que ce pro- 
blème se posait bien différem- 
ment S y a quelques années ; 
avant le plein temps hospi- 
talier, les médecins du service 
universitaire partageaient leur 
temps entre ce service et la 
consultation de vüle et, de cette 


Une telle organisation, comme 
celle des centres d’information, 
dont j’ai parié plus haut, ne 
ferait pas seulement tomber les 
barrières qui s'élèvent dangereu- 
sement entre la médecine prati- 
cienne et la médecine hospitalo- 
uni versl taire. Elle résoudrait 
aussi — en fin J — le problème 
de la formation post-universi- 
taire permanente, que les échan- 
ges concrets, directs, à propos 
de malades personnels, ren- 
draient singulièrement plus effi- 
caces que les cours, démonstra- 
tions et discussions auxquels les 
médecins sont aujourd’hui 
conviés et qui, malgré tous les 
efforts récents, conservent tou- 
jours un certain parfum scolaire 
et abstrait, peu convenable 
pour des médecins déjà expéri- 
mentés et forts do leur expé- 
rience personnelle. 


Trouver une âme 


Ouvert ainsi d'un côté à toute 
la médecine du pays, l’hôpital 
universitaire me semble devoir 
aussi s’ouvrir davantage, de l'au- 
tre côté, à la recherche scienti- 
fique. 


• L'hôpital universitaire 
français, doit trouver une 
âme que des réglements et 
co mention* stupides ne lui 
ont pas permis d’acquérir. 


« biologique ». Déjà Glande Ber- 
nard affirmait qu'on ne peut 
tenter de comprendre et de gué- 
riz les maladies sans tenter de 
comprendre dans le même temps 
les structures et fonctions nor- 
males de la vie. En sens opposé, 
il n’est plus d’enseignement, de 
recherche ou d'exploration biolo- 
gique qui ne soient hantés par les 
applications possibles à l'homme 
malade. 


Une extraordinaire magie, créa- 
tive pourrait naître de la ré- 
forme hospltalo - universitaire 

an profit des malades et des 

progrès de la médecine — en 
permettant enfin le mélange 
Intime de la biologie et de la 
médecine, de la recherche et de 
l’activité clinique. Non seule- 
ment le mélange ne s’est pas fait, 
mate des fossés profonds se sont 
créés. Deux de ces fossés, plus 
navrants que les autres, méri- 
tent d'être décrits. D'abord le 
fossé entre « médecins » et 
a biologistes ». Ensuite le fossé 
entre « universitaires > et 
« chercheurs ». 


Une barrière -administrative 
sépare officiellement « méde- 
cins » et « biologistes ». Pour 
comprendre l'artifice détestable 
qu’elle représente, il faut d’abord 
rappeler avec force qull n’est 
plus de médecine qui ne soit 


Or les règlements actuels 
Imposent que le jeune candidat à 
une carrière universitaire choi- 
sisse à l’avance, et pour toute sa 
vie, s’il veut être i biologiste » 
(se consacrant, par. exemple, une 
fols pour toutes, & la a physiolo- 
gie » ou & l'a anatomie patholo- 
gique ») ou « médecin ». Et pour- 
tant on ne peut plus concevoir 
un médecin s'occupant de mala- 
dies rénales, par exemple, qui ne 
soit pleinement compétent en 
physiologie du rein ou en anato- 
mie pathologique rénale. Dans 
tous les pays scientifiquement 
avancés, sauf la France, pareille 
étiquette & vie est parfaitement 
Inconcevable : un professeur de 
chirurgie peut devenir professeur 
de physiologie du jour an lende- 
main, sU en a le goût et les 
capacités. Ce sont les capacités 
qui comptent seules, alors que, 
dans notre pays, c’est r étiquette 
fournie par un concours de jeu- 
nesse.-. - 


Le résultat incongru est que, 
dans un CJELU. où la loi impose 
que chacun ait une activité dou- 
ble, soins et- enseignement, on 
contraint te physiologiste à pra- 
tiquer sur les malades des 
explorations fonctionnelles du 
poumon ou du coeur, qu’on, inter- 
dit du même coup en théorie an 
spécialiste compétent, je veux 
dire au pneumologue ou au car- 
diologue. La chose est aggravée 
par la tendance & attribuer à 
chacun des collaborateurs et des 
moyens proportionnels à son 
activité clinique, si bien qu’on 
volt « médecins des hôpitaux » 
et « biologistes des . hôpitaux » 
tirer & hue et à dla pour faire le 
plus d’examens possible, même 
s’ils n’en ont pas la compétence. 
L’espoir de collaboration pré- 
cieuse s’est mué, pas 1 la faute 
des règlements, en compétition 
stupide. 


Je suis donc : 1°) pour la fusion 
totale du titre hospitalo-universi- 
taire de départ, quelle que soit 
la spécialité, avec abolition de 
3a- distinction artificielle entre 
la médecine et la biologie; 
2* pour l’attribution ultérieure . 
des responsabilités dans le C-H.tr. 
en fonction, non de l'étiquette 
fournie par le concours initial, 
mais par les besoins du CJ3.U., 
les compétences et goûts de l'in- 
téressé ; 3* pour la suppression 
.des avantages personnels tirés du 
nombre de malades ou d'explora- 
tions cliniques, l'ensemble de tous 
les médecins, physiologistes, chi- 
mistes, embryologistes, etc; qui 
forment un C.H.U. recevant leurs 
émoluements d’une caisse com- 
mune, car 1e physiologiste, même 
s'il ne voit aucun malade, n'en 
contribue pas moins par ce qu'il 
fait dans le groupe & ce que 
tous les malades soient bien soi- 
gnés. 


Un décloisoimemeut 
.général 


Des suggestions assez voisinas 
peuvent .être proposées pour tes 
« chercheurs ». Id encore, tes 
structures actueiles contraignent 
A un choix arbitrairement pré- 
coce ou définitif : ou bien on 
entre dans la . carrière 'Univer- 
sitaire, on bten on entre dans 
la carrière de chercheur. Tout 
passage ultérieur est, sinon théo- 
riquement impossible, du moins 
trop difficile pour avoir, jamais 
lieu dans la pratique. C’est d’au- 
tant plus ridicule que te rôle 
d’animation possible de la 
rechercha par les universitaires 
n’est guère contesté, et que, d’au- 
tre part, un chercheur A plein 
temps peut parfaitement avoir, 
A un moment donné de sa vie. 
le déstf et de merveUitenx dons 
pour devenir professeur, ici 
encore; une solation analogue à 
la précédente vient A l’esprit : 
les chercheurs qui œuvrent au 
sein du C.H.U. sont, sinon direc- 
tement, du moins Indirectement, 
de grande utilité pour les soins 
aux malades, même site ne les 
administrent pas eux-mêmes. Les 
émoluements de ceux qui travail- 
lent dans le CJH.U. viennent 
d'une double source, hospitalière 
et universitaire : fl n’y a pas 
de raison, à mes yeux, pour que 
les chercheurs qui participent A 
la vie scientifique d’un CJELU. 
ne dépendent pas, eux aussi, de 
cette caisse commune. Il me 
semble, d'aülettrs. que ta. Amble 
activité « enseignement - recher- 
che » ou « soins aux malades - 
recherche» ne serait pas moins 
utile que la double activité 
actuellement légale «soins- 
enseignement »■ Enfin, ici encore, 
l’étiquette ne devrait pas être 
indélébile, le chercheur devrait 
pouvoir devenir professeur, s'il 
en a te désir, les capacités, ■ et 
si cela est utile an groupe. Et 
inversement. Seule, une fois de 
plus, devrait compter ce que 
chacun peut donner du meilleur 
de lui-même. A chacune des 
périodes de sa vie. 


Alors, mais alors seulement, 
quand tes barrières seront tom- 
bées, les carcans administratifs 
n Interdiront plus ta naissance 
d'une âme commune du C-H.U-, 
au service des malades, de la 
formation des médecins, et du 
progrès des moyens de prévenir 
et de guérir. 


* Chef de service A KhôpltaJ 
Necfeer. , - 


LES INTERNEMENTS 
EN PSYCHIATRIE 
Comme en 1838? 


L E pouvoir et le fou : deux 
personnages en quête 
d'une difficile harmonie. 
Leurs' rapports sont pourtant 
* régis depuis cent quarante ans 
sur la base d'un même contrat: 
la lot de 183a dont la teneur est 
simple. Quelqu’un — un aliéné 
— met-il en (langer par son 
comportement sa sécurité ou 
celle des autres La famine, 
après un certificat d'un médecin 
traitant, peut demander un place- 
ment « volontaire » dans un hôpi- 
tal psychiatrique, où le malade 
doit fitre examiné dans les 
vingt-quatre heures. Le préfet 
peut, lui aussi, décider seul de 
prendre an arrêté de placement 
d’office ; des certificats médi- 
caux, dans ce cas, doivent être 
élabHs dans les vingt-quatre heu- 
res, les quinze jours, ou les «te 
jours. 

Pérennité et simplicité : fe 
texte serait-il bon ? Lors d’un 
eoHoque récemment organisé sur. 
ce thème sous la présidence de 
M. Henri Caillavet, sénateur du 
Lot-et-Garonne (gauche démo- 
cratique), les psychiatres, les 
professeurs d'université., et tas 
anciens - Internés se «ont 
montrés, dans l'ensemble, fort 
critiques. Ils ont souligné le 
caractère fréquemment Illusoire 
des certificats établis A l'hOpItal 
psychiatrique, trop souvent sim- 
ples reproductions dss certifi- 
cats Initiaux; la difficulté pour 
l’intéressé A recourir aux tribu- 
naux, dans là méconnaissance 
qu’il est de ses droite ; et l'ab- 
sence de sanction vteant ceux 
qiri se sont rendus coupables 
d’un Internement aftirtrairs. 

Le regard des législateurs de 
1838 sur la folle, . devait rappeler 
le docteur Chartes Brissot, secré- 
taire général du Syndicat des 
psychiatres français, était très 
.particulier : la maladie mentale, 
loin dJôtra.évoJutivo, était cctnsi- 
dérèai comme ùn “état 'diïfablé 
d'inconscience totale, évident 
aux yeux d'un non-spécialiste. 
Comment; dans ce* conditions. 


part des praticiens la « négation 
même du métier médical ». 

Pourtant, le témoignage bou- 
leversant d’un homme brisé après 
un Internement d'un mois et 
cinq fours à la demande de sa 
femme, et cherchant depuis 1969 
A ce que Justice lui soit rendue, 
devait balayer l’argument du 
nombre. 

* L'homme doit rester libre, 
même et surtout s'il n'est pas 
fout à tait gomme les autres.» 
Tel est, d’après M. Pierre Mar- 
cllhacy, sénateur de la Charente 
(non Inscrit), la p r I n c i p e qui 
devrait présider & la nouvelle 
législation « qol ae substituent, 
parce que c'est un devoir qui 
s’imposa, à la loi de 1838 ». 
Cette loi plus souple devra, en 
tout cas, braver une opinion 
particulièrement versatile, accu- 
sant tour & topr la psychiatrie 
cf*< interner - abusivement », et 
lorsque le drame éclate, de 
■ faire soHIr trop 'vite tes tous ». 

Que sera ce texte ? Il semble 
qu’il y ait eu un accord pour 
élargir le champ d'applicstlon de 
.la . loi qui, d’après ML Jacques 
Robert, professeur de droit à 
Parts-H, - dott permettre un 
contrôle de l'ensemble du traite- 
ment, ara ' pendant et après le 
placement». Pour plusieurs psy- 
chiatres, H faudrait étendre la. 
législation A ('ensemble des soins 
obligatoires dispensés A .des 
malades mentaux ou autres, sans 
leur agrément : les contagieux, 
les victimes d'accidents graves, 
les comateux et, cas limite, les . 
drogués. Uns telle législation 
•rder droit commun » permettrait 
seule de tourner le dos A un 
droit ségrégatif, qui ne permet 
pour l'Instant, entre les malades 
mentaux et les autres, qu’une 
assimilation, celle qui, dans le 
code pénal, met sur le même , 
pian les • fous • et les bêtes 
malfaisantes « qu’il est Interdit 
de laisser divaguer ». 

Au-delà 1 On peut penser avec 
le profesM^gpbert qu'il taille 


aurait-on reconnu dos cfroïfe*^*^ -ôorfraettie&ÔntVWever contre les 
l'aliéné ? ' r • contraintes, mais aussi se garder 

Ces lacunes, cfira-t-on.^ hè'- ^^J® *° ntu de. Une solitude 
sont pas gravas : rares confiés 


l 

V tht 


» placements » relevant de la 
loi de 1838 puisqu’ils concernant 
en moyenne 14 V* des bosplâlP- 
salions seulement 
Rarissimes - sont lès Interne- 
ments arbitraires, même al, daçs 
la plupart des cas, des 'soins 
doivent être dispensée à des ma- 
lades « sans » leur consentement 
Mais non « contre » eux. Dana 
de tels cas, toute abstenslon 
thérapeutique' serait pouf la phK 


qui explique peut-être le vain 
'combat depuis neuf ans de cet 
èx4ntemé. Incapable de rocou- 
' vrôr ses droits ; une solitude qui 
empêche . qu'A côté des méde- 
cins. des représentants de l'ordre 
public et des familles, le malade 
n'aK «un autre /uf-mflme», un 
défenseur public capable de faire 
entendre sa voix, momentané- 
ment absente un rêve qui a 
pria ferme de loi. en Californie. 

NICOLAS BEAU. 


LES TRACES 
DES CELLULES ; 

DEPLACEMENT ET 
; ORGANISATION 
INTERNE. 

L'enregistrement graphique du mouvement 
des cellules fait apparaître de remarquables 
symétries. 

CHIRURGIE 
MICROVASCULA1RE : 

COMMENT IRRIGUER 
LE CERVEAU. 

On accroît le débit sanguin 
dans le cerveau en reliant une artère du cuir chevelu 
à une artère du cerveau. 

et des articles sur les halos atmosphériques, les kim- 
bedâes, les hominidés, la surface de Mais, lies insectes 
aquatiques de surface, les galaxies elliptiques, les 
jeux mathématiques de Martin Gardner, les expé- 
riences d'amateur. 

POUR LA 


SCIENCE 


édition française de 

SCIENTIFIC 

AMERICAN 

JULN-n° 8- en venta chez Jes marchands de journaux. 





v .. 




_/ 


Foge 20 — LE MONDE — 7 juin 1978 



^jKTnT'O^irssfit,' Bënë rbuBov 

i'tlo T* 


^bm;jbnàsSalk,Pr«Te TioÙaïS-'. 

LA,Ï '•^hà'nasïej; ^Jegénîer :: 
^^tiqué/ii^ecJrieÆl^ 
j^loîji ë, . l'écôno mie delà santé-..;: 

144 pages :ï -foN. 

' : Ue’nijra"éro':3CI' F’ *!;£• 
k'\L- Abonnement AA numéros) 



/>&X» Paris . - 2»-.ï t'ji 

yAbisnnament^ i}\' ,'&\!'C.V£ï>j 


■’Éfpé Prbdûcttons/3, rue.T.ré>VÔn-''^ 
•' 7501.7 - ParlaVr. 380.40-80 ■; “ - 




>/f ECOLE 

■Veobopeenne 

rs» 

D'ENVIRONNEMENT 

Cinquième session — 3 semaines 

28/08 - 09/09 Prersq, Hte-Provence 
11/09 - 18/09 Pau Université 

Sujet ; 

Conséquences des activités humai- 
nes svr /es cycles atmosphériques. 
Inscriptions : Dépt Environnement 
unlv. Paria -VU, 2, place Julssien. 
75221, jusqu'au 30-9. 


CLINIQUE 
LA MÉTAIRIE 

Cfl-1260 NYON près GENÈVE 

Lac Léman - Tél. 1941/23/61 15 81 
Dr G.W. SemadenL médedn-dir. 
Etablissement médical prive 
de premier ordre 
pour le s affections 
da système nerveux 
CUmlotbéraple - Psychothérapie 
Cures de sommeil - Désintoxica- 
tions - Physiothérapie - Massa- 
ges - Culture physique - Sports. 


V/GRAPHIREL - 33, r, jê de 'ô Colorie, 75013 ?A3l$ 


TÉL. 

581 - 23-83 


THESES 


TIRAGE 

OFFSET 


VALMONT 
clinique médicale 

OUVERTE TOUTE L'ANNÉE, T B23 - GUONS-S.-MONTREUX (Suisse) 
à 1 h. de Genève - Ta 1941/21/613802 (8 lignes) -Télex 25277 

600 m. d’altitude, face an lac Léman, climat doux, grand parc en 
dehors de toute circulation routière publique, à proximité de Montreux. 
Clinique de pathologie Interne organisée pour les traitements des 
affections nécessitant des soins médicaux réguliers, une diététique 
individuelle, du repos et de la tranquillité. Centre de cardiologie. 
Physiothérapie - Kinésithérapie - Electrothérapie - Hydrothérapie - 
Electrocardlographie - Hayons X - Examens de laboratoire. Brochure 
et tarif sur demande auprès de votre agence de voyage. 

TOUS SOINS PAR ÉQUIPE MÉDICALE RÉPUTÉE 
DANS L'AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE 


■■va:' iÀ CllHJllTi 

ET SON TRAITEMENT DANS LA 
PRATIQUE MEDICALE COURANTE 


L. CÆRIEL' 


Lbuvrage du Dr.Cariel 
est à marquer d’une pierre blanche 
par son honnêteté et sa rigueur: 
Une bibliographie achève de donner 
à l’ouvrage 

les caractéristiques d’un document 
de référence concernant 
une affection que maltraitent 
volontiers les grands traités médicaux. 

“IÆ TRIBUNE MÉDICALE” 

MALOINE ÉDITEUR SA 
27 , RUE DE UÉCOLE-DE-MÉDECINE 75006 PARIS 


le nouveau 


la diététique 

super 

énergétique 
du docteur 
ATKINS 

Par l'auteur de la Bévoîution Diététique 

“un régime qui élimine Vanxiêtê, 

la fatigue et les états dépressifs 99 


BÜCHET/CHASTEL 


18. rue de Condé - 75006 Paris 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 

L’insémination artificielle permet de suppléer 
à un nombre croissant de stérilités masculines 


De plus en plus. l’Insémi- 
nation artificielle sera utili- 
sée pour lutter contra cer- 
taines stérilités masculines. 
Aussi retient -eUe chaque 
Jour davantage l’attention 
des médecins, ainsi qu’en a 
témoigné un récent colloque 
organisé à Bordeaux. Le 
docteur Jean Cohen fait ici 
le point sur cette technique 
qui a cessé, aujourd'hui, 
d’être révolutionnaire. 

L INSEMINATION artificielle 
est habituellement comprise 
par les couples stériles 
comme 1e dernier recours au-delà 
duquel U y a renoncement Elle 
est vécue comme une «féconda- 
tion artificielle », un acte magi- 
que permettant de surmonter 
tous les obstacles, alors qu’elle 


n'est qu'une technique donnant 
le moyen : 

• Soit de suppléer au manque 
de spermatozoïdes du partenaire 
t insémination artificielle avec 
sperme de donneur ou sperme de 
banque) ; 

• Soit de rapprocher les sper- 
matozoïdes du lieu de la fécon- 
dation — la trompe — où Us 
doivent rencontrer l'ovule (In- 
séminât! cm artificielle avec 
sperme du conjoint). Depuis 
quelques années, les vétérinaires 
Inséminent plusieurs centaines 
de femelles avec l'éjaculat con- 
gelé et conservé d’un seul mâle. 
Et ce sont les progrès de l'insé- 
mination artificielle animale qui 
ont conduit les cliniciens à se 
pencher sur ses applications pos- 
sibles en stérilité humaine. 


Les étapes de la physiologie 


La création d'un nouvel indi- 
vidu suppose la réunion de deux 
gamètes : spermatozoïdes et 
ovule. L’ovule est le Plus souvent 
unique, émis par l'ovaire une fols 
par cycle. H fait un trajet court 
dans le tieis externe de la trompe 
à la rencontra des spermatozoï- 
des. Ceux-ci, à l'inverse, sont 
émis par millions, avec une 
grande proportion d'inutiles 
(40 % de formes anormales et 
non fécondes), une certaine pro- 
portion d'immobiles ou de lents 
(20 à 30 %), une quantité de 
débris (ceffluiles Immatures ou non 
impliquées dans la reproduction). 

La finalité de la disproportion 
dans la fabrication des gamètes 
nulle et femelle demeure mys- 
térieuse, comme celle de l'Inéga- 
lité dès l'origine des spermato- 
zoïdes. On peut s'aider de l’Image 
d'un cross-country. Au départ, 
dfts millions de partants sont 
émfs dans le vagin, où demeurent 
les Immobiles. Seuls quelques 
centaines de milliers vont péné- 
trer dans la glaire cervicale, 
sécrétion liquide du col de l'uté- 
rus qui exerce on premier bar- 
rage et une sélection. Là vont 
encore mourir les Inutiles, les peu 
mobiles. Les actifs vont attendre 
dans les cryptes du coL Us en 
partiront par bataillons succes- 
sifs de quelques milliers à la 


rencontre de l'ovule, qu'un seul 
spermatozoïde pénétrera. Il leur 
faudra traverser la partie haute 
de l'utérus, chimiquement plus 
hostile, et entrer dans la trompe, 
plus favorable. Plusieurs centai- 
nes parviendront ainsi sur le 
lieu de la fécondation — au tiers 
externe de la trompe, — où on les 
retrouve déjà à la sixième heure 
suivant le rapport sexuel. Les 
vagues successives parties du coi 
autorisent ainsi des fécondations 
Jusqu'à trois ou quatre jours 
après un rapport sexuel unique 
lorsque les spermatozoïdes ont 
une qualité de survie parfaite (1). 

Une perturbation de ce pro- 
cessus peut expliquer certaines 
stérilités : 

• Soit que le partenaire 
masculin présente une absence 
incurablede spermatozoïdes. 
Dans ce cas, l'Insémination arti- 
ficielle avec le sperme d'un don- 
neur permet à sa femme de 
devenir enceinte ; 

• Soit que le partenaire 
masculin ait un sperme insuf- 
fisant (en nombre ou en qualité) 
ou que des difficultés physiques 
ou psychiques empêchent les 
rapports, ici l’Insémination arti- 
ficielle avec le sperme du 
conjoint peut aider à obtenir la 
grossesse désirée, 


Avec la semence du conjoint 


C’est l’Insémination avec le 
sperme du conjoint. Elle consiste 
à franchir l’obstacle de la péné- 
tration des spermatozoïdes dans 
le col utérin par un geste tech- 
nique simple : 

• Lorsque les rapports sexuels 
sont Impossibles (impuissance, 
malformation des organes géni- 
taux masculins ou féminins, 
vaginisme, paraplégie, etc.) ; 

• Lorsque la glaire cervicale 
de la partenaire est hostile à la 
pénétration des spermatozoïdes 
et qu’on tente de passer l'obsta- 
cle ; 

• Et surtout, plus récemment, 
lorsque les qualités du sperme 
sont insuffisantes et qu'on espère 
améliorer la concentration ou la 
mobilité des spermatozoïdes les 
plus féconds par des techniques 
particulières. 

Un très récent colloque orga- 
nisé à Bordeaux par les docteurs 
Alain Audebert et Jean-Claude 
Emperalre a permis de confron- 
ter les progrès et de constater 
que, dans ce domaine, l'Imagina- 
tion des chercheurs est sans 
limite. On dénombre quatre voles 
de recherche principale : 

— La centrifugation, la congé- 
lation et l’addition (docteurs 
Barlsay. Israël ; Combaire. Bel- 
gique ; Keswanl. Etats - Unis) 
permet à partir d'un sperme 
contenant un faible nombre de 
spermatozoïdes de les concentrer 
dans un petit volume, puis de 
les congeler en vue d'additionneT 
plusieurs échantillons avant l'in- 
sémination. Cette technique a 
l'Inconvénient de supporter une 
certaine déperdition au cours des 
opérations de centrifugation. <*e 
congélation et de décongélation. 
Mais pour ses auteurs, elle offre 
l'avantage de conserver les meil- 
leurs échantillons (qui ne sont 
pus nécessairement émis le Jour 
de l’ovulation) et de pouvoir en 
disposer pour une ou plusieurs 
inséminations lorsque la femme 
est le plus fertile. 

— La séparation tire son inté- 
rêt d'une constatation faite U y 
a une vingtaine d'années chez 
l'homme : l'éjaculation est la 
résultante de trois s sécrétions » 
da testicule, des vésicules sémi- 
nales et de la prostate. Seule la 


première contient les spermato- 
zoïdes. Or, elle est le plus sou- 
vent émise en premier. Le frac- 
tionnement de son éjaculation 
par l’homme permet ainsi d'isoler 
naturellement la partie la plus 
concentrée de sa semence. L'In- 
sémination de cette fraction per- 
mettra. de placer dans la glaire 
du col utérin des spermatozoïdes 
plus concentrés. Un succès a été 
Obtenu chez 15 à 20% des cou- 
ples traités à l'aide de cette 
méthode. (Docteurs Jean Cohen, 
France ; Schoysman. Belgique ; 
Slnegold, Etats-Unis.) 

— La filtration avait initiale- 
ment été proposée par Ericson 
(Etats-Unis) pour séparer les 
gamètes porteurs du chromosome 
masculin des gamètes porteurs; 
du chromosome féminin. Elle 
consiste à placer un échantillon 
de sperme à la partie haute 
d’une colonne faite de milieux 
liquides superposés, de densités 
croissantes. On recueille les pre- 
miers spermatozoïdes parvenus 
au bas du tube, au bout d'un 
temps limite S'il y a encore dis- 
cussion sur la porportlon de por- 
teurs du chromosome Y (qui en- 
gendrent un garçon) — de 60 à 
80 % — on s'accorde à considé- 
rer que les premiers arrivés ont 
les meilleures qualités de norma- 
lité et de mobilité. Et récupérant 
les spermatozoïdes, on peut ainsi 
pratiquer une Insémination avec 
les éléments les plus féconds 
d'un sperme insuffisant, sans se 
préoccuper du choix du sexe. 
Avec cette méthode, 20% des 
femmes de ces couples aupara- 
vant stériles sont devenues en- 
ceintes. 

On a aussi proposé une va- 
riante plus simple de cette mé- 
thode : la nitration sur laine de 
verre (Dr Pautson. Etats-Unis), 
qui aboutit au même résultat 

— Le traitement in vitra du 
sperme (Docteurs Schill, Autri- 
che ; Baxkay. Israël) permet 
d'améliorer la qualité des sper- 
matozoïdes par mélange avec 
certaines substances qui augmen- 
tent leur mobilité : l'arginine, 
la halUcréine et la caféine ont 
été utilisées avec plus ou moins 
de succès. 


Le recours à un donneur 


L'Insémination a hetexologuè » 
est le recours des couples dont 
la stérilité est due : 

— Soit à l’absence totale de 
spermatozoïdes chez le conjoint ; 

— Soit, très rarement, au fait 
que celui-ci est porteur d'une 
tare biologique ayant déjà pro- 
duit ou susceptible de donner 
une descendance pathologique. 

Dans ce cas, et jusqu’à ces der- 


nières années, l’adoption, atti- 
tude généreuse par excellence, 
représentait la solution la plus 
courante, tout en réparant une 
cruelle injustice. Mais les progrès 
de la maternité désirée, y compris 
par les femmes célibataires, ont 
fait heureusement diminuer très 
notablement' le nombre des en- 
fants adoptables, La conséquence 
est grave pour les couples sté- 
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riles. Pour eux. les progrès de la 
conservation du sperme ont per- 
mis d’offrir une alternative, lors- 
que la femme est fertUe : elle 
peut ainsi porter son enfant et 
vivre sa grossesse comme une 
autre femme. Nous ne voulons 
pas envisager ici les problèmes 
éthiques, religieux ou Juridiques 
posés. Notons seulement que si 
l’an dernier environ cinq cents 
enfants sont nés en France grâce 
à cette technique, c'est que les 
couples concernés ont fait ce 
choix après mûre réflexion et 
longue attente. Ajoutons enfin 
que ces couples représentent en- 
viron le dixième des ménages 
concernés, un grand nombre ne 
pouvant accéder à cette tech- 
nique par manque d’information 
ou par éloignement d'un centre 
la pratiquant. 

De plus en plus fréquemment, 
ces inséminations se font grâce 
à du sperme de banque utilisant 
les techniques de congélation. 
Conditionnés en petit tubes de 
0,5 à 1 mL additionnés de glycé- 
roW placés dans l'azote liquide à 
— 184 °C. les spermatozoïdes 
peuvent conserver leur fécondité 
plusieurs années. La décongéla- 
tion se fait à la température am- 
biante et ne nécessite aucune 
technique particulière. La seule 
difficulté aisément surmontée en 
milieu spécialisé est de disposer 
d'une réserve permanente d'azote 
liquide. La qualité du sperme di- 
minue après décongélation, mais 
demeure très suffisante pour per- 
mettre une fécondation. Les en- 
fants sont absolument normaux 
physiquement et psychologique- 
ment, comme le démontrent plu- 
sieurs études menées notamment 


au Japon et aux Etats-Unis sot 
les enfants qui ont aujonrdlmf 
près de dix ans. 

Les donneurs sont évidemment 
des hommes sains exempts de 
toute tare héréditaire, ayant déjà 
eu des enfants normaux, et dont 
le sperme a une bonne qualité 
constante. U est évident que le 
choix du donneur, totalement 
ignoré du couple inséminé, doit 
respecter des conditions telles 
que i’enfant né de l’Insémination 
n'ait pas des caractères Incom- 
patibles avec ceux de ses parents 
(race, couleur des yeux, des che- 
veux, groupes sang uins , etc.). 

Les demandes de plus en plus 
nombreuses ont conduit à l'orga- 
nisation des centres technique- 
ment équipés, assurant à la fols 
le recrutement des donneurs, la 
conservation du sperme et l’ac- 
cueil des couples stériles. La 
plus belle réussite dans ce 
domaine est celle des CECOS 
(centres de conservation du 
sperme), dont le professeur Da- 
vid assure la direction. U en 
existe treize en France, qui res- 
pectent des régies de fonction- 
nement supposant une certaine 
approche morale de r Insémina- 
tion artificielle. Mais il y a aussi 
des centres dispersés et des Ini- 
tiatives locales. 

Seules 40 à 45 % des femmes 
ainsi traitées deviennent en- 
ceintes. Sans doute, une partie 
de celles qui postulent ont un 
facteur ignoré de stérilité. Mais 
cela ne rend pas compte de la 
totalité des échecs : plus d’une 
moitié doit être à des causes 
psychologiques. 


Un facteur psychique important 


Toutes ces techniques antina- 
turelles peuvent sembler Inhu- 
maines. U faut connaître le 
désespoir des couples stériles 
pour comprendre l'importance 
des efforis consentis. Mais le 
désespoir est aussi générateur de 
désordres intérieurs, ce qui 
explique sans doute une partie 
des échecs de l'insémination ; il 
suffit qu'une femme sache que 
l'on va recourir à ce procédé 
pour que son ovulation soit 
décalée (entraînant l'échec d'une 
insémination programmée dans 
le temps) ou même supprimée. 
Or, on utilise presque toujours 
par principe des spermatozoïdes 
de courte longévité: la concor- 
dance de T insémination et de 
l’ovulation est- essentielle. 

Four d’autres couples, un fac- 
teur féminin d'infertilité multi- 


£1) On a pu observer exception- 
nellement des fécondations Jusqu'à 
sept Jours après un rapport sexuel 
unique. 


plie la difficulté : un homme peu 
fertile aurait des enfants avec 
une femme très féconde. U est 
apparemment stérile avec une 
femme dont la glaire cervicale 
est hostile ou l'ovulation de 
mauvaise qualité. Le médecin 
doit donc faire le bilan complet 
de la fertilité féminine et éven- 
tuellement en corriger les insuf- 
fisances avant de tenter une 
Insémination. Parfois le facteur 
psychique joue en sens contraire: 
le succès est peut-être dû à la 
magie de l'acte. 

Mais ce facteur psychique 
apparaît si important que quel- 
ques participants au colloque de 
Bordeaux ont exprimé qu’lis 
enseignaient la technique au 
conjoint, afin que celui-ci puisse 
la réaliser sans l’aide du méde- 
cin et que l’Insémination perde 
quelque peu son caractère arti- 
ficiel. 

Docteur JEAN COHEN, 

accoucheur, chargé de cours 
à l'université. [Parla). 
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«Le Double Jeu» : 
psychanalyse et identité 


C OMMENT définir, à tra- 
vezs la psychanalyse, la 
notion d’identité ? Telle 
est la question fondamentale 
que pose, dans son dernier 
livre intitulé le Double Jeu, 
l’un des chers de file de la 
dynamique école de psychia- 
trie marseillaise, le professeur 
Jacques Caïn, membre titu- 
laire de l’institut de psycha- 
nalyse de Paris. 

Le terme même d'identité. 
Jusqu’à présent, a été relati- 
vement peu utilisé en psycha- 
nalyse. Est- ce parce qu'elle pa- 
raissait avant tout liée à 
l'anthropologie — par le biais 
de l'identité culturelle, par 
exemple — ou à la philosophie, 
puisque la phénoménologie l'a 
posée comme un concept cen- 
tral? Toujours est-U que 
l'heure est venue de réintro- 
duire dans la théorie psycha- 
nalytique une notion que la 
pratique et l'étude clinique 
se chargent constamment de 
resituer dans le réel. Certes, 
le terme avait été utilisé par 
Freud lui- même à propos de 
l’Identité dans la perception : 
on connaît parce qu'on re- 
connaît. Mais Jacques Caïn 
se place à cet égard dans une 
autre perspective, plus large, 
puisque, estime- t-U. la notion 
d'identité devrait permettre 
de combler un manque entre 
la théorie et la pratique psy- 
chanalytiques. 

Par quel biais? Jacques 
Caïn se livre, à titre d'exem- 
ple. a une étude poussée de 
l'identité du rêveur. Car le 
sommeil, écrit-il, entraîne 
* un désinvestissement total 
qui permet la restauration 
narcissique*. En somme, zour- 
•pioi le patient se retrouve- 
t-il encore le même une fois 
que tout a été interrompu ? » 
Cest que le rêve, ajoute-t-il 
jgîf J? a .l n t i e n d'unê 
Identité , le reve qui, par les 
associations d'idées auS 
quelles u donne lieu dans la 
cure analytique, « permet la 
résurgente de souvenirs qui 


donnent un continuum à la 
vie psychique du sujet ». 

Un autre cas clinique per- 
met d'étudier au plus près 
la notion d'identité. Celui de 
l'hystérique, dont l’existence 
s'exprime dans une perpé- 
tuelle négation, qui « déclenche 
l’évènement pour ne pas 
avoir à le subira, pour qui, 
finalement, la mort devient 
sujet d'excitation sexuelle. 
«Le mécanisme de la néga- 
tion permet 4 l'hystérique de 
décliner sinon de trouver, 
voire d’affirmer son identité, s 

Cette identité que l'ana- 
lyste, au long de son expé- 
rience, retrouve à deux ni- 
veaux. celui du sexe et ce- 
lui du nom. La recherche de 
l'identité sexuelle, explique 
Jacques Caïn, « est une lutte 
continuelle contre la castra- 
tion a, contre la perte de l'ob- 
jet sexuel, perte fantasmati- 
que certes, mats perte quand 
même. Quant à l'Identité per- 
çue au niveau du nom, Jac- 
ques Caïn l’étudie notam- 
ment à travers trois exem- 
ples : celui d'uo certain 
Arouet devenu Voltaire à 
1 âge de dix-huit ans en 
écrivant son œuvre sur— 
Œdipe ; celui de Sacher-Ma- 
a Ié £ué à la posté- 
rité le nom de son grand- 
père maternel ; celui de Ja- 
cob devenu Israël, c'est-à- 
dire «celui qui a tenu tête 
a Dieu». 

Les questions ultimes que 
pose Jacques Caïn, au terme 

5f f r£S e ^ al . riche - dense 

de notations 
î,J\ , f toire * la mythologie et 
Ja littérature, reflètent en- 
f In i interrogation d'un ana- 

IffELÎ" 1 > n »l7Se- La psycha- 
nalyse- qui, par un «double 
jeu permet d'affronter « I«r 
leurres auxquels VinconscSent 
**™çroctent pour ne pas « 
morceler ». — c. B. 

* LB DOUBLE JEU, «M* ' 

psychanalytique box l'identité, 
Jacques r^tn pnyot fcL 
2M P-, 35 P. 
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LA RECHERCHE AU JAPON : 
PUISSANTE ET MÉCONNUE 

T ^ Japonais ne font [e financement relève, pour constamment en contact avi 
VS a - P as do recherche, ils 59 %, du secteur public. tous ceux gu] peuvent propoi 


copient sans vergogne 
las Mies des autres, et grâce 
à un dumping effréné, s’empa- 
rent do tous les marchés . - 
Au bêtisier des idées reçues, 
cette phrase a longtemps figuré 
en bonne place. Mais l'igno- 
rance à l'égard de l'Extrême- 
Orient n’est plus ce qu'elle était 
On ne trouverait sans doute plus 
personne aujourd'hui pour pro- 
férer une telle affirmation sérieu- 
sement Mais n 'a-t-elle pas 
laissé quelques traces dans l'in- 
. conscient de certains ? 

SI l'Association nationale de 
la recherche technique a orga- 
nisé une Journée d'êlude sur la 
recherche au Japon pour chas- 
ser de tels fantômes, on peut 
dire qu'elle a réussi. Des expo- 
sés bien charpentés ont fait res- 
sortir (a cohérence de la dé- 
marche nïppone, et montré 
qu'en matière de recherche, de 
développement, et plus générale- 
ment d'attitude en face de l’in- 
novation, le Japon n'a pas à 
envier la France. En revanche, 
nous avons intérêt à comprendre 
«on attitude, et parfois à nous 
en Inspirer. 

Quelques chiffres : la dépense 
nationale brute de recherche et 
développement était de 2940 mil- 
liards de yens en 1976. Au cours 
de f époque, cela représentait 
47 milliards de francs ; le chiffre 
français était de 29,7 milliards. 
En cette même année, on comp- 
tait 270 000 chercheurs su Ja- 
pon, contre 98000 en France. 
Compte tenu du rapport des 
populations, (es chiffres se rap- 
prochent, mais leur structuration 
est très différente : l'industrie 
nïppone Rnance 65 •/■ de la 
recherche, et la part de l'Etat 
est de 27 Va. Les universités — 
privée? — Bt des Instituts sens 
but lucratif apportent les 8°/s 
restants. En France au contraire. 


le financement relève, pour 
59°/», du secteur public. 

Autre idée reçue, encore 
vivace : le Japon ne fait que 
du développement, pas de re- 
cherche fondamentale. Lé en- 
core. les chiffres s'inscrivent en 
faux : la fondamental représente 
17% de [a recherche japonaise ; 
le pourcentage français, 21 Va, 
n’est guère plus élevé. 

Mais la caractèriallqae princi- 
pale oe la recherche Japonaise 
est sa faculté de se porter mas- 
sivement sur un secteur, et d'y 
atteindre, vite, le premier rang. 
Depuis la fin de la guerre, (as 
Japonais ont développé tour é 
tour la sidérurgie, tes textiles 
synthétiques, l'électronique, l’in- 
formatique. l'océanologie, l'es- 
pace. Ils font maintenant un gros 
effort sur tout cé qui concerne 
le traitement et la transmission 
de l’information, la lutte contre 
la pollution, les sciences médi- 
cales. Et l'expérience du passé 
montre que vingt ans séparant 
l'impulsion initiale de la percée 
industrielle au premier rang 
mondial. 


Gréer la valeur ajoutée 

Pays surpeuplé el dépourvu de 
ressources, le Japon b compris 
qu'il devait être un transforma- 
teur. un créateur de valeur ajou- 
tée, et que le progrès technique 
était vital. La recherche est una- 
nimement ressentie comme im- 
portante. Un conférencier l'a 
bien montré à propos de 1a sidé- 
rurgie. Alors qu’en France, celui 
qui a une idée nouvelle s'épuise 
à convaincre un exploitant de 
ta mettre en œuvre, les respon- 
sables Japonais de la production 
harcèlent les cherchrurs : Inté- 
grés â chaque unité de produc- 
tion, il y a des ingénieurs dont 
l'unique obsession est d’amélio- 
rer les méthodes, et qui sont 


constamment en contact avec 
tous ceux qui peuvent proposer 
une amélioration. 

Cette volonté de progrès 
trouve ses racines dans une 
mentalité bien différente de la 
notre. M. Marc Dupuis, profes- 
seur 6 l'université Ptsrre-et- 
Marie-Curle, connaît bien - le 
Japon ; Il y a travaillé plusieurs 
années, il y retourne régulière- 
ment. H en maîtrise la langue. 
Dans son exposé Anal, sur l'at- 
titude des Japonais devant la 
science et la technologie. Il a 
Insisté sur la soif de connais- 
sance qui fait du peuple Japo- 
nais - l’un des plus Instruits 
sinon le plus Instruit du 
monde . ». U y a au Japon 
2,2 millions d'étudiants, soit trois 
fols plus qu’en France, pour uie 
population double. Mais, surtout, 
on estime que 20 millions de 
Japonais adultes étudient quoi- 
que chose — que ce «oit une 
langue étrangère ou l'art floral 
— et chaque Japonais achète 
en moyenne irais livras par an. 

Ce besoin de savoir, et d'un 
savoir concret, se conjugue avec 
une absence d'individualisme et 
une très forte Intégration dans 
le groupe. Ce groupe était au- 
trefois l'exploitation rurale. L’en- 
treprise a pris le relais : le 
cadre de travail est pour le 
Japonais une cellule plus Impor- 
tante que sa famille ; son déve- 
loppement et son amélioration 
lui sont donc des objectifs natu- 
rels. La forte productivité. la 
capacité de mutation rapide, 
sont des conséquences de celte 
mentalité orientée vers le bien- 
être collectif. 

Un exemple révélateur a été 
donné par un spéclflste de l'au- 
tomobile : dans une entreprise 
qui emploie quarante mille per- 
sonnes, la « boite & idées • 
recueille quatre cent mille sug- 
gestions par an. — M. A. . 


Les incidents de fonctionnement de Fessenheim 

Les centrales nucléaires d’E.D.F. 
victimes de la tôlerie classique 


La première tranche de la centrale nucléaire 
de Fessenheim IHaut-Rhin) est arrêtée depuis 
le II mai dernier en raison d’ennuis survenus 
sur le drcuit de vapeur qui alimente le turbo- 
alternateur U le Monde » du 20 mai). Compte 
tenu des modifications â faire, elle ne devrait 


Depuis la Un du mois de mai, 
les techniciens de la centrale de 
Fessenheim avalent noté une 
haïsse de la. surchauffe de la 
vapeur de l’ordre de 40 %. De 
ce fait, la vapeur qui alimentait 
les corps basse pression risquait, 
moins chaude, d’être en fin de 
détente trop chargée eu gouttes 
d’eau, ce qui aurait pu entraî- 
ner une usure trop rapide des au- 
bes de la turbine. 

On- décida donc d’arrêter le 
réacteur, efsur deux des quatre 
sêcbeura -surchauffeurs on dé- 
couvrit deux problèmes Impor- 
tants. 


LE «RCWT 
DE LA VAPEIffi 

Dans les réadeura 900 MW de 
filière à eau pressurisée, l’eau 
us pression, qui circule dans 
circuit primaire, céda la cha- 
ir qu’elle a captée au contact 
is éléments combustibles â de 
«U qui se vaporise au sein 
i trois générateurs de vapeur. 
B 500 tonnes de vapeur è 
Q degrés sont ainsi fabriquées 
laque heure. Cette vapeur est 
isnés par six conduites aux 
irps haute pression de la tur? 
ne où elle se détend une pre- 
lère fols. Comme cette vapeur 
t pratiquement saturée, la dé- 
nte provoque une certaine con- 
nsation.' fl faut donc pour 
fter une corrosion rapide des 

^autorisa et des aubes de 
turbine, du fait des gouttes 
sau en suspension, sécher et 
chauffer la vapeur. Cela se 
ft au sein de quatre sécheurs- 
rcbaufteura. qui. se présentent 
térieurement comme de grands 
lindres horizontaux d’une quin- 
ine de mètres de long. La 
peur y dépose son eau- puis 
réchauffe eu contact d’un 
(sceau de tuyauteries parcouru 
ir de la vapeur prélevés en 
10 ht de la turbine. 

La vapeur, qui sort ' des 
c heurs - aurchauffeurs, vient 
suite se détendre à nouveau 
ir» les trois corps basse pres- 
xt de î* turbine. Elle est en- 
Ste condensée pute, liquida; est 
imenès au générateur de 


- Tout d'abord une tôle séparant 
l’une de l’autre l’arrivée et la 
sortie de la vapeur vive destinée 
& réchauffer la vapeur déjà 
«turblnêe» avait été déformée 
et s’était même déchirée par en- 
droits. ce qui expliquait rinsuffl- 
sence de la surchauffe. Du faut 
d’un déréglage des systèmes de 
sécurité des vannes d’admission 
de la vapeur, provoquant la fer- 
meture intempestive de cinq 
d’entre elles (sur six), il y avait 
eu Inversion de pression suffi- 
sante pour endommager la tôle- 

Le mieux 

est l’ennemi du bien 

L’examen complet des sé- 
cheurs-surchauffeurs permit de 
découvrir plus grave. La vapeur 
qui y entre pour, être réchauffée 
étant très chargée en gouttes 
d’eau, on avait décidé pour pro- 
téger certaines structures in- 
ternes contre la corrosion (la 
vapeur circule à près de 15 mè- 
tres à la seconde) de les recou- 
vrir d’une sorte de bulbe- Celui- 
ci s’était détaché. On est donc 
contraint, aujourd’hui, et c'est 
ce qui prolonge l’arrêt du réac- 
teur, de les remplacer complè- 
tement par un simple placage en 
acier inoxydable. Comme nous 
l’ont dit plusieurs techniciens, le 
miniiT est souvent l’ennemi du 
bien- 

Les centrales nucléaires d’EJD-FJ 
vont-elles connaître plus d'en- 
nuis sur leurs parties classiques 
que sur la partie nucléaire pro- 
prement dite ? Ce n’est pas Im- 
possible, même sL comme restitue 
•M. Broclt -directeur adjoint de 
la région d'équipement Clamart 
tTEjDj, cet incident était évi- 
table, comme l’était 'celui qui 
avait rendu le même réacteur In- 
disponible pendant près de deux 


'19° au Cap Nord ' 
le 25 mai. 

Partez - 
en Norvège... 


Voyages Bennett (lie. 9A) 
5. rue Scribe, Paris 9‘ 
téléphone 742.9189 


ques devraient s’en equiper aans 
les années prochaines. 

Le premier Intérêt d'une carto- 
graphie précise des fonds marins 
est la détermination d’un tracé 
pour la pose des câbles ou tuyaux 
sous-marins. Le Jean-Charcot 
pourrait, dans un avenir proche, 
être chargé d’étudier le tracé du 
f utur gazoduc qui doit relier l’Al- 
gérie a l'Espagne. 


Expositions 

LES FOIRES 
ET SALONS FRANÇAIS 
EN JUIN - 

JUSQU’AU 9 JUIN : Biennale fran- 
çaise de u raachfcoe-cnUl et de 
l'équipement mécanique (porte de 
Versailles, » neaiu k 18 boom, 
pu de nocturne). Ouvert an pu- 
blic. . . 

JUSQU’AU U JUIN : Foire d'Agen 
(Lot-et-Garonne). Foire de Brest 
(Finistère), Foire de Champagne, 
Trajet (Aube), Selon des an O- . 
qoalreg, Caen (Calvados). 
JUSQU’AU 12 JUIN : Foire Inter- 1 
nationale de Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), Foire de Chalon-sur- 
Saône ( Saône-* t- Loire), Foire 
d’ Amiens (Somme). 

DU 6 AU 18 : Salon des équipements 
techniques et du second œuvre. 
Méditerranée, Marseille (Bouehes- 
do-Bhâne). 

DU 8 au 12 : Parités. Salon des 
papiers peints, revêtements mu- 
raux. textiles d’ameublement, voi- 
lages. linge de maison (Paris, porte 
de Versâmes). 

DU 10 AU 13 : Salon International 
dn tapis et des revêtements de sol 
(porte de Versailles, îo heures à 
19 heures, pas de nocturne). 
Réservé aux professionnels. 

DU 13 AU 21 ; Buxoplastique - £uxo- 
eaoutehooc (porte de Versailles, 

3 h. M à 18 h. 30, pas de noo- 
(urne). Ouvert an publie. 

DU 15 AU 19 : Foire de Fontenay-le- 
Comte (Vendée). 

DU 11 AU 25 : Foire de Bourses 
(Cher). 

DU 24 JUIN AU 3 JUILLET t Foire 
de Calais (Pas-de-Calais). 

DU 86 AU 30 JUIN : Salon Inter- 
national de l’équipement laitier 
(porte de Versailles. 9 heures A 
18 heures, * pas de nocturne). 
Ouvert au publie. 

DU 30 JUIN AU 4 JUILLET : Foire 
de Gulngamp (Côtes -dn-Nord). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2092 


niXiiJLLi 



HORIZONTALEMENT 

I. Terre de Sienne ; S’entend 
dam une bergene. — U. Peut 
faire beaucoup de chemin Quand 
Il trouve quelque crédit ; Partie 
de ballon. — HL Participe ; Cer- 
taine chaussait au mo in s du 
44 1 — IV. Aplanir lèpelè) ; Vi- 
goureusement secouée. — V. Ti- 
tre abrégé ; "Façon d'avancer. — 
VL Travailleur de force. — VU. 
Occupation de choix ; A l’ori gine 
d'une conversion. — VIH. Fit 
maintes ouvertures ; Modifias un 
état civil. — ES. Passas aux ac- 
tes; Vient de rire. — SL Dans 
les Hautes- Alpes ; Terme musi- 
cal — 20. Sont la providence de 
certains oiseaux grimpeurs. 

VERTICALEMENT 

1. Don Quichotte et Sancho 
Pan ça ; Mot d’enfant (épelé). — 
2. Sorte de ficelle plus spéciale- 
ment réservée aux ballots ; Dis- 
siperas. r- 3. Symbole chimique ; 
D'un auxiliaire. — 4. Etait fami- 
lier A ceux qui méritaient un 
zéro de conduite. — 5. Allonge la 


sauce : Désigne un grand de ce 
monde. — a. Avait le pied marin. ; 
Grecque. — 7. Avec eue, U y avait 
de quoi perdre la tête l — 8. Sa- 
lue le cadet de nos soucis ' ; 
Magistrat. — 9. Emportées par 
un fort courant. 

Solution du problème n* 2091 
Horizontalement 

L Pascal PL. — IL Boiterie. 

— HL Lait ; Eues. — IV. Ut ; 
Andes. — V. Tlèdes. — VL Sien ; 
Are. — VIL Plies. — VHL 
Grêle : Pro. — ES. Elles ; Eut. 

— 3L Acte. — XL Tir ; Mythe. 

Verticalement 

L Lut ; Agent. — 2. Abatte ; 
RL — 3. Soi : ËifeL — 4- Cita- 
delles. — 5. AT; Nénies. — 6. 
Leéds : Ay. — 7. Rue (c/ « la- 
cune »> : Aspect. — & Pies ; 
Ruth. — 9. Les ; Dépotée. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 5-6 juin 1978 : 

UN DECRET 

• Relatif aux groupements 
agricoles d’exploitation en 
commun dans les départements 
d’outre-mer. 

DES ARRETES 

- • Autorisant l'émission d’un 
emprunt par la Compagnie natio- 
nale du Rhône ; 

• portant réaménagement des 
taxes des services postaux du 
régime intérieur. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LEléMlffl- A O h G.M.T. | I PRÉVISIONS POUR LE 7 =4-7<3 DÉBUT DE MATINÉE 


pas être disponible avant une bonne semaine. 
D’autre part, il est probable que des modifi- 
cations du même ordre devront être faites sur 
quelques-uns des autres réacteurs de 900 méga- 
watts. 



mois l’été dernier, dû à un frot- 
tement intempestif de la turbine 
elle-même. 

Aussi bien chez BJL7. que chez 
Alsthom Atlantique responsable 
de la construction de la partie 
classique des centrales, on reste 
confiant. On souligne qu’il s’agit 
de « défauts de Jeunesse » et que 
bien d’autres constructeurs. & 
l'étranger, en ont connu de sem- 
blables ou même de plus graves. 
D reste que, pour ED JF. ce 
genre de problème et d'au- 
tres CD risquent de grever le 
poste «frais d'entretien» du bi- 
lan d’exploitatoin des centrales 
nucléaires. — X. W. 


(1) Par exemple, toujours du fait 
de la corrosion due A l'eau que 
contient la vapeur, 1 ) va falloir h 
Fessenheim changer toute la 
tuyauterie qui conduit la vapeur 
du corps haute pression de la tur- 
bins aux sécherns-surchauffeurs. 


m profond canyon 
SOUS-MARIN 

DANS If GOLFE DE GASCOGNE 

A 170 kilomètres des côtes 
françaises, dans le golfe de Gas- 
cogne, se trouve un profond ca- 
nyon, sous-marin, large de 4 kilo- 
mètres et long de plusieurs 
dizaines. C'est la découverte que 
vient de faire le navire océano- 
graphique Jean-Charcot, & l'aide 
d'un nouvel instrument, le 
«rayon de la mer». H s'agit 
d’un système de sondage acous- 
tique dont les divers f a i sceau x 
se réfléchissent sur le fond de la 
mer et permettent de tracer en 
temps réel une carte du relief 
sous-marin, le long de la rente 
suivie par le navire, et sur une 
largeur de quelques kilomètres. 

La marine de guerre améri- 
caine, pour qui l’appareil avait 
été mis au point, a renoncé à le 
couvrir du secre t militaire. Cela 
a permis au Centre nationa l 
d’exploitation des océa ns d’en 
commander un exemplaire. De 


Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 


Zone de pluie ou neige V averses [forages 


Front chaud 


Front froid 


Sens de la marche des fronts 
k Front oedue 


Evolution probable dn temps en 

France entre le mardi G Juin à 

0 heure et le mercredi 7. Juin A 

St heures : 

L’air chaud, humide et lsn table 
qui évolue en France dans une zone 
de vents faibles, aa .décalera lente- 
ment vera l'est at fera place A des 
mantÆa d'air octulqut moins ehaud. 

■ Mercredi 7 Juin, le temps aars très 
nuageux le m ati n, et U y aura 
encore des pluies et des orages sur 
la moitié est du paya. Au coure de 
la Journée, la zone pluvio-orageuBS 
se déplacera vers l’eet; elle s’éten- 
dra. le soir, de la Corse ai» Alpes, 
aux Vosges et i la Flandre. 

Sur le reste de la France, le temps 
sera moins ehaud et plus variable. 
Les nuages deviendront abondants 
en Bretagne, ob U pleuvra de nou- 
veau dans la nuit. Dm éclaircies se 
développeront de la Loire aux Pyré- 
nées et au golfe du Uon. 

Les vents, faibles, viendront du 
eud dans la zone de pluies et 
d'oragea ; Os tourneront ensuite au 
secteur oueet. 

Le mardi 6 Juin, à 3 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Farte,' dr 
1013,4 mimosas, soit 160,1 mUll-; 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
ludique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 9 Juin; le 
second, le minimum de la nuit du 
9 au 6) : Ajaccio. 36 et 14 degrés ; 
Biarritz, 22 et 17 ; Bordeaux, 38 
et 18:, Brest. 18 et 13; Caen, 20 
et 13; Cherbourg. 17 et 12: Clermont- 
Ferrand. 29 et 14; Dijon. 27 et 13 : 
Grenoble. 30 et 15; Lille, 22 et 15; 
Lyon, 29 et 15; Marseille, 27 et 17; 
Nancy, 27 et 14; Nantes, 22 et 14; 
Nice, 23 et 18 ; Paria - Le Bourget. 23 
et' 19 ; Pau, 28 et 17 ; Perpignan, 23 
et 18 : Rennes, 18 et 1S ; Strasbourg, 
28 et 15 ; Tours, 25 et 1S ; Toulouse, 
28 et 17 : Pointe-A-PJtre, 31 et 28. - 

Températures relevées à l'étranger ; 


241 R parla 8A.7LL. le Monde, 
aérante : 

Jacqncs Fanat, directeur de te publication. 
JKSBCS SmgML 


Alger, 27 et 18 degrés; Amsterdam, et 14; Lisbonne. 23 et 13; Londres, 
21 et 10 ; Athènes, 37 et 17 ; Berlin. 21 et 14 ; Madrid. 28 et 18 ; Moscou. 
27 et 15 ; Bonn, 28 et 15 ; Bruxelles. 18 et 6 ; New-York, 18 (min.) ; 
22. et t8; Usa Canaries. 23 et 17 ; Falma-de -Majorque, 20 et 18 ; Rome, 
Copenhague. 25 . et 15 ; Genève, 28 26 et 14 ; Stockholm. 34 et 13. 
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«Maintenant», nouvel hebdomadaire 
sera lancé en octobre prochain 



Imprinarta 
: du « Monde • 

' 5, r. des I tenant 
PARIS- IX* 


Reproduction interdits de tous arti- 
riee, tau} accord avec Padmfnlstratloji. 

Canmlestonperitalre des Jouznanx 
et public» doua : n* 57437. 


Le nouvel hebdomadaire poli- 
tique et culturel lancé à, l'initia- 
tive d'un certain nombre de mili- 
tants - de gauche a — avec la 
complicité de Politique hebdo — 
paraîtra, en. principe, au début, du 
mois d’octobre prochain. 

« Pourquoi u» journal ? expliquent 
les fondateurs. Parce que nous ne 
voulons pas rester sur l'échec 
hâtivement refoulé de mars 1978. 
Parce que la gauche doit changer, 
au prix d’une critique lucide de 
nos pratiques, de nos croyances, 
de nos mots. » 

La liste des pères-fondateurs du 
nouvel hebdo. qui a pris le titre 
provisoire de Maintenant, en situe 
j’ortgtnafité autant que l'ambition 
puisqu’on ÿ trouve notamment' 
MM. Claude Bourdet, Didier Mbt- 
cbane, Jean EUensteln, Jacques 
Frémontier, Danielle Kaisergru- 
ber, Jack Lang, Paul Notent. Nlcos 
Poulanteas et Nicole Questtanx. 

La société éditrice, constituée h 
cet effet, a feinte 15 000 actions de 
300 P, qui formeront le capital 
de départ 14.5 mHUonfi). Le délai 
de souscription de six mois part 
du 29 wMtf-.Ti s'agit d'une société 
anonyme & directoire et conseil 
de surveillance, dont les- statuts 
ont été déposés le 3 mal au tri- 
bunal de commerce de Paris. - 

Le directoire . sera présidé par 
M. Paul Natrot, ancien rédacteur 
en chef de Politique hebdo . qui 
présidera, également le comité 
éditorial, composé d'une douzaine 
de membres. Ce comité fixera la 
ligne politique du Journal mais 
c’est & rédaction, et elle seule, 
qui en concrétisera la forme, dans 
une totale Indépendance. «L'es-; 
sentie! du nouvel hebdo, explique 


Jacques Frémontier. qui sera avec 
Hervé Hamon un des trois rédac- 
teurs en chef, sera consacré à l'in- 
formation, sous forme d'enquêtes 
et de reportages, beaucoup, plus 
que d'articles doctrinaux... Nous 
comptons .recruter, uniquement 
téton, des critères professionnels , 
une équipe de 20 à 25 rédacteurs, 
permanents. » 

Si la nouvelle publication n’a 
aucun lien organique avec tes far- ■ 
mations politiques existantes, elle 
n'est pas aan plus dirigée contre 
aucune d’elles. Ainsi, les militants 
communiales qui participent au 
lancement de Maintenant décla- 
rent qu’il s'agit de « faire avancer 
le débat, en accord avec l'esprit 
du vingt-deuxième congrès s. Des 
écologistes ainsi oue ^ mili- " 
tantes estimant que «2a gauche 
a raté jusqu’ici la prise en charge 
du combat des femmes » partici- 
pent également au lancement du 
nouveau journal, qui entraînera 
la disparition de Politique hebdo. 

Maintenant devrait comporter 
64 pages, être vendu 8 P et tiré à 
.120 000 exemplaires. — C. D. 

★ Les souscriptions sont reçues su 
siège de la soalété. 8.P.E.P.H, 
14-16, rue des Petits- Hôtels, Paris, 10», 
t£L 246-72-52. 


• M. Jean-Claude Vajou, édi- 
torialiste - A Radio-Monte-Carlo 
et conseiller de la direction du 
Quotidien de Paris, a été élu pré- 
sident de l'Association de la presse 
ministérielle en remplacement de 
Mme Micheline Basset, dé- 
missionnaire, nommée président 
d’honneur. 
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ÉDUCATION 


L'inshudion civique 
en cinquième 

LE CONSEIL GÉN&AL DU DOUBS 
PROTESTE CONTRE LE CONTENU 
DE CERTAINS ^ MANUELS 

(De notre correspondant,) 

Besançon. — Le conseil général 
du Doubs a adopté & l'unanimité 
un vœu présenté par le groupe 
socialiste condamnant la manière 
dont sont rédigés certains ma- 
nuels scolaires proposés au choix 
des établissements pour être uti- 
lisés dans les classes de 5" l'année 
prochaine. 

M. Joseph Pinard, conseiller 
général (PB.) et enseignant, a 
relevé plusieurs erreurs dans les 
manuels d’histoire -géographie et 
éducation civique édités en vue 
de renseignement des nouveaux 
programmes en application de la 
réforme Haby. 

Les critiques portent- aussi sur 
la disposition des chapitres qui 
reportent souvent, en fin d'ou- 
vrage. l’instruction civique et la 
réduisent à la portion congrue. 
Les professeurs n'arrivent pas. la 
plupart du temps, au terme des 
manuels avant la fin de l’année 
scolaire, cette matière risque 
d’être éludée ou abordée trop 
rapidement. 

M. Pinard a cité des extraits 
pris sur les conseils généraux. 
Dans l’édition Istra, on lit : « Les 
pouvoirs publics tiennent sou- 
vent compte de l’avis des conseil- 
lers généraux qui restent très 
proches des populations rurales 
dont Os sont les porte-parole.it 
Cette simplification i«i-w- à pen- 
ser que les cantons urbains 
n’ont pas de représentants dans 
les assemblées départementales. 
Larousse, pour sa part, affirme 
que le bureau du conseil général 
est élu chaque année alors que 
son renouvellement n’intervient 
que tous les trois ans. Pour 
Nathan. « le préfet a sous ses 
ordres tous les fonctionnaires 
de l’Etat (gendarmes, policiers, 
fonctionnaires des finances et de 
la justice ) et aussi les maires ». 
Le manuel Belln est plus proche 
de la vérité car il exclut la Jus- 
tice des administrations dont le 
préfet est le «chef». 

Le manuel de Nathan, parlant 
des tribunaux de commerce. 
Indique qu' « üs jugent les contes- 
tations entre commerçants ou 
entre patrons et ouvriers» et ne 
dit pas un mot des conseils de 
prudhommes, lesquels, comme on 
sait, ont l’attribution que ce 
manuel impute à la juridiction 
commerciale. Mais Belln assure 
que les * bulletins de vote (aux 
élections des conseillers géné- 
raux) comportent deux noms, 
celui du titulaire et celui du sup- 
pléant » créant ainsi des sup- 
pléants que la loi n’a pas prévus. 

C. P. 


A Caen 


IB RESPONSABLES DE LTJ.E.R. 
DE PHARMACIE 

MENACENT DE NE PAS ASSURER 
LA PROCHAINE RENTRÉ 

(De notre correspondant.) 

Caen. — L’unité d’enseignement 
et de recherche (UJELR.1 de phar- 
macie de i’unlveisité de Caen 
fonctionnera-t-elle l’année pro- 
chaine? Le conseil de 1TJ.EJL, 
unanime, vient de se déclarer 
« dans l’impossibilité d’assurer la 
rentrée 1978-1979 » et d’accueillir 
dans des conditions normales les 
neuf cent cinquante étudiants et 
les cinq laboratoires de recher- 
che. Pour manifester son mécon- 
tentement, U a refusé de donner 
un successeur à son directeur, 
M. Max RobtiSL, élu récemment 
président de l'université. 

L’enseignement de la pharma- 
cie a enregistré une croissance 
Importante à Caen et, depuis 
longtemps, recherche des bâti- 
ments fonctionnels. Une solution 
provisoire a été trouvée en 1075 
quand ITJJE.R. a repris les locaux 
de l’école de médecine. Mais, très 
vite .ils se sont révélés trop petits 
et 6urtout mal adaptés. On a 
finalement proposé de construire 
du neuf. Il restait à convaincre 
le ministère de débloquer les 
fonds, mais en vain. 

Depuis ces derniers mois, l'af- 
faire s’est aggravée. Les bâtiments 
actuels sont en effet construits 
sur d’anciennes carrières au péri- 
mètre mai connu. Petit à petit 
le bâtiment a commencé à bou- 
ger, des fissures à apparaître, des 
murs à s'enfoncer. Tant et si. bien 
que, le 28 avril. le maire de la 
ville a pris on arrêté de péril, 
obligeant à évacuer 2000 métrés 
carrés. Trois laboratoires ont dû 
être fermés, les autres vivant dans 
la crainte, car des affaissements 
de terrain ont provoqué une fuite 
de gaz qui aurait pu avoir de 
graves conséquences dans un bâti- 
ment où sont stockés des produits 
chimiques. 

Le ministère reste inflexible, 
car 11 fait remarquer qu’il y 
aurait 2 000 mètres à 3 000 mètres 
carrés en trop à l’université de 
Caer. Mais , même si ces mètres 
carrés en trop étalent regroupés 
et facilement aménageables, ce 
qui n'est pas le cas. eela serait 
insuffisant. A cela s'ajoute le fait 
que le nouvel Institut des sciences 
de la matière et du rayonnement 
est. lui aussi, fort â l’étroit. 

Les responsables de ITLEJî. de 
pharmacie, président de l’univer- 
sité en tète, veulent l'engagement 
formel que des crédits seront ins- 
crits dans le budget 1879 et qu’en 
attendant une solution provisoire 
acceptable sera trouvée, faute de 
quoi Us sont déterminés â ne pas 
assurer la prochaine rentrée. 


Dans l'académie de LHle 


LES MAITRES AUXILIAIRES 
FONT 01 MOYBINE 
40 KILOMÈTRES PAR JOUR 

(De notre correspondant.) 

Lille. — Le Livre noir des non- 
titulaires. tel est te titre du docu- 
ment que vient de publier le 
Syndicat général de l’éducation 
nationale (S.G.E.N.-C.F-D.T.) de 
l'académie de LiUe au terme 
d’une enquête sur les conditions 
de travail des quelque quatre 
mille cinq cents maîtres auxi- 
liaires du Nord et du Pas-de- 
Calais (il. 

L’aoxiliariat est devenu indis- 
pensable à la bonne marche du 
système éducatif français. Tl est 
p’u coûteux, permet une grande 
souplesse, mais U remet aussi en 
cause la garantie de l’emploi 
Inhérente au statut des fonction- 
naires. 

L’enquête montre qu’un maître 
auxiliaire sur deux a dû s'inscrire 
à l'Agence pour l’emploi pendant 
de nombreuses périodes de chô- 
mage et que beaucoup vont de 
remplacement en remplacement : 
ces changements fréquents (qua- 
tre â cinq remplacements en 
neuf mois parfois) entraînent des 
déplacements importants qui ne 
sont couverts par aucune in- 
demnité. 

On se rend, par exemple, de 
Dunkerque à Lille, de Calais â 
Boulogne ou d’Arras à Maubeuge : 
une moyenne de quarante kilo- 
mètres par jour pour l'ensemble 
des auxiliaires. Le coût des trans- 
ports est évalué & 12 à 14 % des 
salaires pour les maîtres auxi- 
liaires â temps complet et à 22 â 
26 % pour ceux qui font un ral- 
tempfi. Ces conditions de vie sont 
plus dores pour ceux qui ont des 
enfants (46%). 

Comment, dès lors, préparer les 
concours de recrutement qui per- 
mettent de détenir titulaire ? Un 
maître auxiliaire sur trois y a 
renoncé. Il est vrai que le nombre 
de postes offerts, en constante 
diminution, est décourageant et. 
selon le SGEN. transforme ces 
concours c en jeux de massacre 
inutiles et peu compatibles avec 
une activité professionnelle ». On 
se heurte aussi à une volonté 
manifeste de ne pas titulariser. 
Les mesures exceptionnelles obte- 
nues pour le réemploi des auxi- 
liaires pour l'année 1977-1978. ont 
provisoirement masqué le chô- 
mage. Mais en septembre, le pro- 
blème se posera de nouveau. 

G. S. 


(11 SGEN-CJJ3.T, 1. rue Salot- 
Genols, â Lille. La brochure com- 
porte les résultats de l'enquête et 
des renseignements pratiques sur (es 
droits des auxiliaires. 


DES CANDIDATS 
AU CONCOURS DB INSPECTEURS 
DE LA JEUNESSE ET DB SPORTS 
SAtSISSBJT 

LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF 

Les étonnantes pérépétles qui 
ont marqué le concours interne 
des inspecteurs départementaux 
de la jeunesse et des sports sus- 
citent comme on pouvait s’y 
attendre tic Monde daté 4-5 luln). 
des recours devant le tribunal 
administratif de Parts. Alors que 
les épreuves écrites passées le 
31 Janvier sont déclarées annu- 
lées en raison d'une a erreur ma- 
térielle » et que de nouvelles 
épreuves sont prévues pour le 
mercredi 7 juin, sept des vingt- 
cinq candidats considérés comme 
admissibles lors de l'affichage du 
23 mars (vingt-six le lendemain 
avec le gendre de M. Haby h ont 
chargé M' Georgette Rendel de 
saisir les juges adrainlsratifs. 

Pour chacun d’eux, l’avocat a 
donc intenté deux recoure : d'une 
part un recours au fond en annu- 
lation de la décision du prési- 
dent du jury de faire repasser 
les épreuves, accompagné d'une 
demande d'enquête sur les motifs 
de cette décision, 1' « erreur n 
invoquée ne pouvant porter pré- 
judice aux candidats quL eux. 
n’en sont paj responsables : d’au- 
tre part, une requête de sursis â 
exécution, en vue d'empêcher le 
déroulement des nouvelles épreu- 
ves jusqu’à oe que soient connues 
les résultats de l’enquête solli- 
citée. 

Vingt-deux postes d’inspecteurs 
sont à pourvoir. Le concours in- 
terne el Je concours externe doi- 
vent fournir chacun onze Inspec- 
teurs. Au cas oû les résultats de 
l’un des concours seraient Insuf- 
fisants. l’autre pourrait permettre 
de combler les lacunes. 


m Une protestation des syndi- 
cats autonomes du supérieur.. — 
La Fédération nationale des syn- 
dicats autonomes de l’enseigne- 
ment supérieur fait état d'un 
a grand nombre de conflits » au 
sein des universités â propos des 
transformations de postes d’wais- 
tants en postes de maîtres- 
assistants au titre de la recherche 
(cent vingt-cinq) et des postes 

de maîtres-assistants en maîtres 
de conférences (deux cent cin- 
quante). 

La Fédération a noté des Irré- 
gularités de procédure et des choix 
reposant sur des s motivations qui 
ne sont ni scientifiques ni péda- 
gogiques. Triais politico - syndi- 
cales j>. 


CORRESPONDANCE 

Sur l’enseignement de la restauration 


Nous avons reçu de Mme Hé- 
lène Ahrweiler, présidente de 
r université de Parts-l, une mise 
au point, signée de MM. Jean- 
Pierre Sodini. maître de confé- 
rences et Dominique Michelet, 
assistant, en réponse â l'article 
d’André Chastel sur a L’Institut 
français de restauration des 
œuvres d’art » Me Monde du 
27 avril). Nous en extrayons le 
passage suivant : 

A Uze l'article consacré par 
André Chastel au nouvel institut 
français de restauration, les lec- 
teurs du Monde — dont l'infor- 
mation est dans beaucoup de 
domaines sans défaut — n'auront 
pu que se réjouir de la c bonne 
nouvelle » : la création, dans un 
désert total de l’organisme sau- 
veur. un peu hâtivement campa- 


• s L’enseignement individua- 
lise > sera le thème d'un colloque 
franco-québécois organisé du 
19 au 23 Juin â l'institut univer- 
sitaire de technologie de Caen 
(département de biologie appli- 
quée). Ce colloque est ouvert aux 
enseignants de tous niveaux. 

■k Renaeleneroents : M. Philippe 
Kloult. I.U.T., boulevard du Marâ- 
ctuU-JuIa. 14032 Caen. Cedex, Tél. : 
16 (31) 93-37-35. poste « 7 ou 640. 


ré au Restaure de Rome. Une 
inexactitude, due peut-être à un 
manque, surprenant, d’informa- 
tion, doit pourtant être relevée. 
Ce nouvel Institut n’est pas la 
première filière d'enseignement 
de la restauration créée en 
France. H existe depuis quatre 
ans, à l’université de Paris-I. 
une maîtrise de science et tech- 
nique IM.S.T.) de conservation et 
de restauration, â laquelle le 
nouvel Institut devra beaucoup, 
ne serait- ce que négativement, 
puisque ses dirigeants déclarent 
vouloir prendre le contre-pied 
de la MB.T. 

(Mme Ahrweiler ne peut pas nom 
demander de traiter comme un cen- 
tre aérien* une a ru 1ère ■ tonte 
théorique essentiellement destinée & 
fournir des auxiliaires pour le ma- 
tériel des fouilles- On fait nue 
confusion volontaire afin de pro- 
mouvoir une n filière a qui ne donne 
pas l'Impression d’étre assurée de 
sa finalité et de sa définition. En 
bref, ce n’est rien qa'ane velléité. J 
A. C. 



TOUTE L'ANNÉE 

ANGLETERRE - 
ECOSSE - IRLANDE - 
ALLEMAGNE - AU- 
TRICHE - ESPAGNE - 
ITALIE - FRANCE - 
U. S A - ILE DE MALTE 
- ILE DOMINIQUE. 


Le tourisme et la d «couverte 
dans une ambiance familiale. 

m SEJOURS en BOTES PAVANTS 
arec ou sans cours dans famil- 
les sélectionnées Do seul Fran- 
çais par famille. 

FORMULE EXCLUSIVE : 
mêiour aux Caraïbes. 

• SEJOURS AU PAIR 

pour Jeunes tUIee au-dessus de 
18 ans 

EN FRANCE : ntaccment 
de jeunes tilles étrangères. 
FORMULE NOUVELLE 1978 ; 
en Créée et au Canada 

• PROGRAMME SPECIAL IN- 
TENSIF ADULTES 

toute l'année eu Angleterre, en 
Allemagne et en Espagne. 

RELATIONS INTERNATIONALES 

Corr. Lie. A 504 République Taure 
100. rue Saint-Lazare. 75009 PARIS 
1 874-93-6» I 


• Le secrétariat général de 
l’untvcrsttù Dauphine iParls-IXl 
a été occupé lundi 5 Juin dans 
la matinée par sept lycéens ac- 
compagnés de trois militants de 
l'UNEF-Unlié syndicale. Ces ma- 
nifestants entendaient exiger leur 
s pré-inscrlorion * malgré !a déci- 
sion de l'administration de sus- 
pendre celles-ci depuis le 2 loin 
(le Mande du 24 mai) Une brève 
bousculade a eu lieu avec les 
vigiles de l'université. Les forces 
de police, arrivées â l’appel du 
secrétaire général, ne sont pas 
intervenues 


• Les communistes et les ins- 
criptions dans les universités. — 
M. Guy Hermler, membre du 
bureau politique du P.CJF„ député 
des Bauches-du-Rhône. s'inquiète 
dans une lettre à Mme Alice Sau- 
nler-Séïté. ministre des univer- 
sités. des mesures de sélection 
instaurées par certaines univer- 
sités parisiennes au moment de 
l’inscription en première année 
de premier cycle et qui. selon IuL 
« aggravent la sélection sociale 
dans l’enseignement supérieur » 
(le Monde du 31 mai). U souhaite 
que « la validité du baccalauréat 
comme premier grade universi- 
taire n soit réaffirmée et que des 
mesures financières permettent 
aux établissements d'accueillir 
a tous les étudiants ». 


RELIGION 


Un important ouvrage de rsdiérche linguistique et culturelle 

Quatre étapes dans la genèse littéraire 


M. MAURICE SCHUMANN REÇOIT 
LE GRAND PRIX CAÎH0LKHK 
DE LITTÉRATURE 


de l’Évangile de Jean 


Un important ouvrage sur 
l'Evangile de Jean vient d’être 
publié par MM. M.-E. Boismard 
et A. Lam ouilie de l’Ecole bibli- 
que de Jérusalem. Le travail est 
considérable tant par ses dimen- 
sions que par la nouveauté des 
thèses exprimées et longuement 
prouvées. 

□ ne s’agit pas ici d’un com- 
mentaire à proprement parler qui 
cernerait le sens pluriel et la 
valeur historique de la rédaction 
évangélique actuelle. L’intérêt des 
auteurs porte essentiellement sur 
la genèse littéraire du récit 
Job&nnique dans le discernement 
des différentes étapes de sa for- 
mation. Les exégètes ont depuis 
longtemps mis en évidence les 
difficultés du texte canonique 
souvent peu homogène et compor- 
tant bien des redites. Diverses 
explications ont déjà été propo- 
sées. qui n’atteignent pas l’Am- 
pleur et la précision du présent 
ouvrage. Selon M.-E. Boismard, 
son maître d’œuvre. il faut dis- 
tinguer quatre étapes dans l’his- 
toire littéraire de cet évangile. 

Patience et ingéniosité 

Un premier document, écrit en 
Palestine toujours, un auteur, 
identifié au Jean l’Ancien dont 
parle la tradition p&trlstlque, 
aurait complété le canevas précé- 
dent centre seulement sur la fête 
des Tentes et le récit de la Pas- 
sion. Le même auteur, quelque 
trente ans plus tard en Asie 
mineure, aurait ensuite gonflé 
le récit à l’aide de matériaux 
empruntés aux évangiles synop- 
tiques et à Luc surtout, sans par- 
ler d’éléments puisés chez Paul 
et aussi à Qumrân. U aurait en 
outre, organisé l’ensemble du livre 
dans le cadre d’une série de huit 
semaines successives, regroupées 
généralement autour d’une fête. 
Enfin, au début du second siècle, 
un dernier rédacteur opéra encore 
quelques retouches minimes. 
Telles seraient les différentes 
couches rédactionnelles détectées. 


entre autres, â partir des Indices 
linguistiques. . 

Devant un tel monument litté- 
raire construit par ces deux spé- 
cialistes du texte johannlque à 
force de patience et d’ingéniosité, 
le lecteur se sent parfois pris de 
vertige et traversé par un senti- 
ment d’admiration et d’inquié- 
tude & la fots. Jusqu’à quel point, 
en effet, la méthode d’investiga- 
tion littéraire ici utilisée a-t-elle 
quelque solidité ? Le découpage 
des versets évangélique; en élé- 
ments parcellaires ne laisse pas 
d’étonner. La reconstruction d’un 
document fondamental, prè- 
Johannique — â moins qu’il ne 
faille l’attribuer à Jean l’Apôtre. 
— parait fragile. Jusqu’à quel 
point nos deux exégètes ne 
cèdent-ils pas â ce que d’aucuns 
appellent « le mythe de l’origi- 
naire » ? 

Malgré ces doutes, l’ouvrage 
garde une grande valeur. C’est 
une mine de renseignements 
d’ordre linguistique et culturel. 
Dans cette richesse peuvent lar- 
gement puiser les chercheurs qui 
désirent saisir le texte évangé- 
lique dans son ensemble actuel et. 
plus encore, ceux qui tentent de 
cerner les motifs traditionnels 
ramassés successivement par les 
évangélistes de l’école johannJque. 
Sur be point déjà, le Père Bois- 
mard a amorcé la piste en mon- 
trant comment la personne de 
Jésus, désigné comme le prophète 
et le nouveau Moïse de l’ancienne 
tradition judéo-chrétienne proche 
de S&m&rie, a ensuite été légiti- 
mement exprimée dans le langage , 
grec de la divinité du Fils de | 
Dieu. 

Ch. PERROT. j 

professe nr 

A l’Institut catholique 

de Farts. 


(I> L’ Evangile de Jean, Synope 
des quatre évangiles T. III. Commen- 
taire par M.-E. Boismard et A. 
Lamouilie. de l'Ecole biblique de 
Jérusalem, avec la ooUaboratlon de 
G. Rocbals. Edit, du Cert 562 p_ 
135 F. 


DÉFENSE 


L'Indonésie commandera à la France 
quatorze vedettes rapides de surveillance côtière 

De notre correspondant 


Cherbourg. — Après appel 
d’ofrres. l’administration des 
douanes indonésiennes vieht de 
faire connaître son intention de 
confier à deux chantiers navals 
français la construction de qua- 
torze vedettes rapides de surveil- 
lance côtière dérivées du type 
El Wacü, comme celles que la 
France a livrées à la marine 
royale marocaine en 1975-1076. 

La commande sera partagée 
entre les Constructions mécani- 
ques de Normandie et les Chan- 
tiers navals de l*Esterel (Var), 
deux établissements spécialisés 
dans la réalisation de petites uni- 
tés rapides à destination des ma- 
rines étrangères. Les prototypes 
étudiés dans la Manche et dans 
la Méditerranée seront légèrement 
différents des vedettes précédem- 
ment réalisées pour l’Espagne et 
le Maroc par les chantiers de 
Cherbourg. Plus courts (28 mètres 
au lieu de 32), ils seront aussi 


• Le chef de l’Etat a présidé, 
re mardi 6 Juin, à l’Elysée, un 
conseil de dépense consacré au 
plan naval d’équipement pour les 
années 1990-2000 lie Monde du 
13 mai). Cette réunion doit pré- 
parer un prochain conseil de dé- 
fense. sons doute le 14 ou le 
15 juin, qui doit définitivement 
fixer la composition de la marine 
nationale en porte-avions, bâti- 
ments de surface et sous-marins 
nucléaires. 


plus rapides i32 nœuds au lieu 
de 29). et leur coque ne sera pas 
collée et plastifiée. les autorités 
indonésiennes souhaitant ne pas 
avoir à former des spécialistes 
pour l’entretien ultérieur de leurs 
unités. 

Faiblement armées (un seul 
canon ou mitrailleuse lourde), les 
nouvelles vedettes Indonésiennes 
recevront des moteurs allemands 
de la firme Motoren und Tur- 
blnen Union (M.T.U.). La pre- 1 
mi ère de la série devra être mise i 
à l’eau en mai 1979. l'ensemble de 
la commande devant être totale- I 
ment livré pour 1980. I 

A Cherbourg, le contrat indo- i 
néslen. qui devrait être signe 
officiellement avant la fin du 
mois de juin, complétera un plan 
de charges déjà assuré pour plu- 
sieurs années, notamment par la 
commande de dix vedettes rapides 
lance-missiles récemment confir- 
mée par la Libye. Il obligera 
même le chantier des vedettes, 
qui prend ainsi pied dans un pays 
dont les besoins en matériel 
naval « sophistiqué • sont impor- 
tants. à faire intervenir des sous- 
traitants ou à embaucher une 
main-d’œuvre intérimaire Les 
Chantiers navals de l’Estcrel. 
ui attendaient avec impatience 
e nouvelles commandes, vont 
pouvoir maintenir, pour leur part, 
l’emploi de leur personne) dans 
une période difficile. 

RENÉ MOIRAND. 


INSTITUT DES ASSURANCES DE PARIS 

FORMATION DE SPÉCIALISTES EN MATIÈRE D'ASSURANCE : 
CARRIÈRES COMMERCIALES, ADMINISTRATIVES. JURIDIQUES 

L'Institut est ouvert aux étudiants de second cycle de licence 
en droit ou de sciences économiques après examen des candidatures 
et entretien personnel. 

Après deux années d’étude, un diplôme universitaire subor. 
donné à l'obtention du diplôme de maîtrise en droit ou sciences 
économiques est délivré. 

Avec l'aide de la profession, l'I.A.P. se charge de l'insertion 
professionnelle de ses diplômes. 

Les inscriptions sont ouvertes les mors de Juin et septembre. 


M. Maurice Schumann, de 
l'Académie française, vice-prési- 
dent du Sénat, a reçu des mains 
du président Foher le Grand 
Prix catholique de littérature 
pour son e ssai Angoisse et certi- 
tude (1) Ile Monde du 24 février 
1978). Cette réception s’est dé- 
roulée le 5 juin dans les salons 
de la présidence du Sénat en pré- 
sence de personnalités politiques, 
littéraires et religieuses. 


fl) Editions Flammarion. 205 p.. 
38 F. 


Mgr JOSEPH DUVÀL BT NOMMÉ 
ARCHEVÊQUE COADJUTEUR 
DE ROUEN 

Paul VT a nommé archevêque 
coadjuteur de Mgr André Pailler, 
archevêque de Rouen, avec droit 
de succession. Mgr Joseph Du val, 
évêque auxiliaire de Rennes. 

[Joseph Du vnl est né [e II octo- 
bre 1923 à Ctieaex (Haute-Savoie J. 
Ordonne- prêtre en 1952, licencié eu 
droit clvU et en droit canonique, 
U (ut successivement professeur, 
puis supérieur du grand séminaire 
d'Annecy, vicaire épiscopal chargé 
de la préparation au sacerdoce, res- 
ponsable de la sone pastorale de 
Salnt-Jortoz. Nommé évêque auxi- 
liaire de Rennes en 1974. 11 fut 
ordonné la même année. Mgr Du val 
est membre des commissions épis- 
copales du clergé et du monde sco- 
laire et universitaire, n appartient 
au bureau d'études doctrinales, à 
l'assemblée plénière de l'épiscopat. 
A Lourdes, en 1978. 11 a présenté le 
dossier Fidélité, Célibat et Minis- 
tère.] 


Présentée par 

le Père Hans Urs von Bahhazar 

UNE REVUE CATHOLIQUE 
HfTERHATIONÀlf : 
«C0MMUN10» 

Créée en 1972 autour notam- 
ment du Père Hans Urs von Bal- 
thazar. théologien suisse, la revue 
catholique internationale Commu- 
nia vient de tenir à Paris sa rè j- 
nton annuelle. 

« Pour nous, a dit le Père Hans 
Uis von Balthazar, Je chrétien 
est l’homme libéré par excel- 
lence ; le christianisme est le seul 
- humanisme intégral », donc uni- 
versel. c'est-à-dire catholique. » 

Le r catholique, a-t-il ajouté, 
doit éviter d’une part un léga- 
lisme rigide ou un dogmatisme 
mort et d'autre part un plura- 
lisme relâché qui abandonnerait 
à chacun l'interprètatioi de 
l'événement du Christ. D’ou le 
titre de la revue : Communio il). 

Cette revue se veut Internatio- 
nale en ce sens que. paraissant 
en huit langues autour d’un fond 
commun, chaque comité directeur 
conçoit librement le reste de la 
livraison. 

Le Père Hans Urs von Bal- 
thazar rejette la rumeur selon 
laquelle Communio aurait été 
créé pour faire pièce à Concilium. 
autre revue Internationale, plus 
spécifiquement théologique, créée 
en 1965 < 2 1 . On doit pourtant 
relever une différence évidente de 
tendances. Concilium est davan- 
tage audacieuse et pluraliste dans 
ses choix : elle suit de plus près 
les évolutions post-conciliaires. 
Commum’o est plus classique, plus 
axée sur la confession de la fol, 
mais non moins vivante. 


fl) Commiinio, Edition française, 
28. rue d’AutculL 75016 Paris ; abon- 
nement : 80 p. 

(2) Concilium, Edition française. 
72. rue des Sain ts- Porcs. 75007 Paris; 
abonnement : 1(5 P. 


LA COMMUNAUTÉ JUIVE 
VEUT MIEUX SE CONNAITRE 


® r S ln » ,e 21 mai au cent 
Rnchl. à Paris, le premier <tf 
rum •> provincial d’une séné 
sept, destine»? à dresser, avant 
Tin de l’année, le bilrn de la \ 
juive dure les différentes regio 
de France et à mieux cerner 
visage et les aspirations d 
quelque 700 00(1 juifs français t 
partis sur l’ensemble du ten 
tolre Groupés ou isolés, ces Ju 
n ont souvent, en erret. qu’u 
conscience abstraite de leur so 

SaJit l oK? 1 iPprem ,a Physlonon 
veritobLe de leur communauté. : 
r o.j u. leur lance un appel do 
les inviter â participer à cet 
« grande Interrogation » sur 
manière dont Ils conçoivent 
rôle spécifique de la comm 
naute juive française, ses lie 
avec Tsraël et leur place dans 
n.uion dont ils sont les citoyer 

i'nhîL» S;l ^ thcse de ces forums fe 
i objet d une sorte de Livre blai 
et orientera les travaux du con» 
national du F.S.J.U., dont le sou 
majeur est celui de la tran 
mission des valeurs juives, il 
. dimanche Cl mal éta 
C-lu) de la région parisienne) 


INSTITUT DES ASSURANCES DE f*«S 


Pour renseignements 


et inscriptions, écrire ■ 

12, place du Panthéon, 
75005 PAR15 

Tel. 325-13-45 


FSJ.U_ 19. rue de Téhéran. 

■ rnrifi Organisme de coordiaa- 

Planification -i d'impul - 

i -nÜ.. l F5JU n rc!|MHibUI^ 

f.“ l,on relaie, culturelle « 
.nive de la communauté Jal** 

5 Présidé par M. Guy d* 
j^hlld. H représente l’enaomWe 
. U6 -'truc turc do cette coaimu- 

6 '~ u r le plan non religieux» 

' P*uu Important par lec rra- 
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Villes, bourgs et villages 
dans la cohue du progrès 


T OUT Je monde vous le dira : 
Strasbourg est une belle 
ville; Mulhouse est 
« moche ». Habitants et édiles 
des deux grandes cités alsacien- 
nes en sont tellement convaincus 
mz'Us vous offrant ces « vérités » 
dès les premiers mots. Les Stras- 
bourgeois sont fiers de l’être. 
A Mulhouse, on s’excuse presque. 

L’histoire des deux; villes, le 
site, lés activités, expliquent 
cette distance. Mulhouse est fille 
de l'industrie, an point que les 
patrons des filatures ont prati- 
quement administré la ville jus- 
qu’aux aimées récentes et l’ont 
marquée dans sa forme même, 
par l’intermédiaire, notamment, 
de ions sociétés de construction 
sociale. 

Strasbourg est bourgeoise, 
marchande, intellectuelle. 
Ancienne ■ République » — jus- 
qu’à ce que, paradoxalement. la 
Révolution la fasse rentra dans 
le rang; — Strasbourg n'a pas 
perdu l'habitude de se gouverner 


seule. Une loi spéciale du début 
du siècle lui donne wAm» une 
autonomie .Inégalée en matière 
d'urbanisme. Elle a su 3' en servir. 

Mulhouse est austère — pro- 
testante ? — grise et peu ave- 
nante. Les « rénovations » suc- 
cessives, ponctuelles ou massives, 
se sont chargées de donner à la 
cité la mauvaise Image qui est la 
sienne aujourd'hui Coupée de 
part en part par un système de 
voirie Important, la ville est 
désarticulée, divisée, faite de piè- 
ces et de morceaux, catalogue 
désordonné des tendances de 
l’architecture contempo- 
raine. Dans le quartier de la 
gare, par exemple, on remarque 
un ensemble de logements sur 
pilotis vaguement corbuséen. A la 
porte Jeune, en plein centre, la 
tour de l’Europe, construite par 
l'architecte Spoerry (celui qui 
fera, plus tard, Port-Grimand). 
domine un grand complexe de 
logements, de commerces et de 
parkings sous dalle, dans le plus 
pur style des années 60. 


Les indnstriels*ttrbanistes 


En ville, des constructions 
(comme ce grossier immeuble de 
bureaux élevé par la Caisse mu- 
tuelle Sainte-Marie) ou des voi- 
ries taillées trop largement font 
éclater un peu partout le tissu 
urbain. & Mulhouse est une oflZe 
d'iconoclastes s, dit l’architecte 
Roland Spitz. 

« Depuis bientôt deux siècles, 
ont a sans cesse fait passer en 
priorité des vues purement utili- 
taires au détriment de V aspect 
architectural de notre cité ■». 
écrit M. .Philippe Mleg, dans le 
buUetin. de la Société industrielle 
de Mulhouse. Même au dix- 
huitième siècle, quand la produc- 
tion de toiles peintes s lance a 
l’industrialisation de la ville, les 
fabricants d’indiennes, plus sou- 
cieux d’efficacité que d’apparat, 
ne cherchèrent pas à 
de belles demeures. 


Côté charme, H faut se conten- 
ta du « nouveau quartier » bâti 
vers 1830 dans le style Restaura- 
tion : des rues rayonnant à par- 
tir d’une place triangulaire, un 
jardin entouré d’immeubles à 
arcades et balcons. An fond, l’Im- 
meuble de la Société Indus- 
trielle, sorte de syndicat patro- 
nal local, qui a gardé encore une 
influence morale à défaut d’avoir 
conservé tout ses pouvoirs directs. 

Dire que les industriels ont 
dessiné la ville . n’est. ,p as une 
formule. Tandis que, a partir de 
1830, les plus fortunés des 
MUlhouftlens font construire de 
grandes villas à l’écart, dans les 
quartiers aérés de l’ancien vigno- 
ble, autour du jardin botanique, 
sur la colline du Rebberg. les 
ouvriers sont logés dès 1850 dans 
une cité modèle, de l'autre côté 
du centre ville. La ségrégation 


est claire et visible encore 
aujourd'hui. 

Ces deux quartiers opposés ont 
bien vieilli, chacun dans son 
style. Pour mieux les « embour- 
geoiser » on avait vendu aux 
employés leur maison. Us en ont 
pris réellement possession, ajou- 
tant des appentis, des vérandas, 
des mini-terrasses, des toitures 
à là Mansatt et des clôturés de 
tous styles. Bous cette accumu- 
lation. on devine le dessin d’ori- 
gine, le <r carré mulhouslen » : 
quatre logements accolés sous 
u toiture unique au milieu 
d'un terrain carré divisé en 
' quatre jardinets. 

C’est dans ce quartier que la 
Société mulhouslen ne des cités 
ouvrières (Samco) vient de 
tenter une expérience qui fait 
couler beaucoup d’encre : un 
morceau de la rue Thiexsteln a 
été s mis en couleurs. Belge et 
vert, rose et mauve, orange et 
violet, on n’a pas reculé devant 
les couleurs violentes. « Il faHaxt 
montrer qu'il se passait tpuüque 
Chose à P intérieur », explique 
l’architecte Roland Spltz, car 11 
s’agit de logements H.L.M. réha- 
bilités «pour 2a première fois 
en Alsace ». A la mairie, on volt 
cetta expérience d’un mauvais 
œil c ils ont reçu le label (pla- 
nté Alsace , s'étonne M. Kilf*, 
adjoint an maire chargé de 
l’urbanisme. Mais fi s ont promis 
de ne pas recommencer- » 

- part ce coup d’éclat un peu 
provocateur, U ne se passe pas 
grand-chose en ville. La muni- 
cipalité essaie de lancer un 
programme -de réhabilitation 


groupée sur une centaine de 
logements du côté de la rue des 
Franciscains. Les antiennes ours 
où ont été retrouvés des vestiges 
de rempart seraient aménagées 
en promenade. Mais rien n’a 
démarré pour limitant, et les 
Immeubles se dégradait, abris 
précaires du. sous-prolètariaL 

Le plan d’occupation des sols 
a été publié et ne permettrait 
plus, selon ML mira, certaines 
opérations de densification ponc- 
tuelles contestables. Mais rien 
n’a été décidé pour l’aménage- 
ment du centre ville, malgré, un 
concours d’idées lancé u y a 
quelques années. Mulhouse hérite 
a choisir son avenir. 

A Strasbourg, au contraire, 
existe une longue tradition d’ur- 
banisme. Au Moyen Age déjà, 
poux éviter les Incendies, on 
obligeait les constructeurs à iso- 
ler leur grenier et & édifier 
entre les maisons des murs pare- 
feu. La. vieille ville a su utiliser 
le site admirable formé par les 
bras de 1TZL que les Strasbour- 
geois appellent 1*« ellipse» insu- 
laire ». Ici. pas d’autoroute sur 
berge, mais des promenades 
aimables sur les anciens chemins 
de haï âge. 

Ruelles animées du centre 
ancien, avenues solennelles du 
quartier de Guillaume H. froi- 
deur des grands Immeubles de 
l’Esplanade. Incertitudes déla- 
brées de la Knrtenau : la person- 
nalité des quartiers est ri for- 
tement marquée et le territoire 
urbain découpé si précisément 
qu’on y Ut l’histoire des forces 
qui le- dessinent. 


Le « néo-alsacien » passe-partout 


Restauration exemplaire à Colmar 

LE QUARTIER UES TAJVNEÜRS 
OU LA LOI MALRAUX SANS TRICHERIE 

(Lire notre article va. ge 25.» 


• Depuis quelques armées, la ville 
est partie à la reconquête de 
son centre. Toujours très vivant 
(la plupart des emplois de ser- 
vices, les trois quarts des com- 
merces. y sont Installés) et, même 
menacé d’asphyxie, le centre n’a 
pas abdiqué: Les styles s’y ma- 
riaient harmonieusement : mai- 
sons à pans de bols (trop ?) 
ffnîgnq »^ fft«rn »* u tr restaurées de la 
Petite France, hôtels particuliers 
de grès rose dans le style de- 
V « occupant » français du dix- 
huitième siècle, dont la place 
Broglie avec l’hôtel de ville et 
l’opéra forment un élégant 
exemple. 

Bans doute Impressionnés par 
la réussite de ces «intégrations» 
successives, les architectes stras- 
bourgeois d'aujourd'hui ont in- 
venté un style passe-partout, le 


« néo-alsacien ». Cela commun ç a, 
dans la Petite France — le cas 
était difficile, — où un. promo- 
teur voulait construire plusieurs' 
immeubles de logement à la 
place d'une chocolaterie désaf- 
fectée. L'architecte Gérard Ecklé 
lui dessina des immeubles à haute 
toiture (dans laquelle sont 
aménagés des duplex), des 
volumes « décrochés », des façades 
décalées. LhMhttecte des Monu- 
ments historiques trouva le 
résultat à son goût. Depuis, on 
ne construit plus un seul im- 
meuble dans le centre de Stras- 
bourg sans recopier — avec plus 
ou moins de bonheur — cette 
recette à succès. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

(Lire la suite page 24J 


Les paysages de la colère 


U NE demi-douzaine de lié— 
. vres au milieu d’un labour, 
à 50 mètres de la route ; à 
Torée des boqueteaux des che- 
vreuils fo ur rage n t dans les blés, 
un coq faisan traverse la chaus- 
sée, entre deux voitures, comme 
un poulet de basse-cour. Ces 
Images printanières sont banales 
pour un Alsacien. Comme U lui 
parait évident que toutes les 
agglomérations, y compris Stras- 
bourgrt Mulhouse, puisent l’eau 
à q uelq ues mètres sous terre et 
la distribue telle quelle, tant 
CQé est pure. La foret qui cou- 
vre plus du tiers du territoire 
du Haut-Rhin et du Bas-Rhin 
borne partout l’horizon : forêt 
biannho des bords du Rhin dont 
les saules et les peupliers ont 
les pieds dans l'humidité, som- 
bre fatale conifères qui mon- 
tent à l’assaut des Vosges. 

Comment- -ne pas- être- a tt a c hé 
à os territoires assemblés comme 
une marqueterie su bord du plus 
grand fleuve d'Europe que les 
mouettes remontent comme su 
s’agissait d’une mer Intérieure 7 
' oâTWant, a MU1 
disparaître sous le soc des bull- 


dozers du « progrès ». En fait 
de grands travaux. l’Alsace n’a 
connu, entre 1919 eu 1939, que 
ceux de la ligne Maginot. Au 
sortir de la guerre, après la re- 
construction, les Alsaciens obser- 
vant ce qui se passait chez ’etxrs 
voisins lorrains, suisses et alle- 
mands se sentent soudain «sous- 
développés ». 

Alors, ils mettent tes bouchées 
doubles: au bord du Rhin ca- 
nalisé (plus large que Suez) 
s'établissent huit usines hydro- 


mille sympathisants. Pour deux 
départements, c’est on record. 

Par son origine élitiste et son 
caractère de rassemblement, Fas- 
sodation aurait pu rester, selon 
la tradition alsacienne, dans la 
voie d'une contestation mesurée; 
respectueuse de l'or d re et de 
l’« establishment ». Or, sous Fac- 
tion des jeunes et des comités 


du Haut-Rhin — réputés plus 
frondeurs que les Strasbourgeois 
- — TAJ?JfcP-N. a adopté les posi- 
tions les plus 'abruptes, a suscité 
des courants populaires, a sou- 
tenu sur le terrain les actions 
des militants les plus entrepre- 
nants- Entre les «durs» et les 
modérés l'épreuve décisive fut 
l’affaire de Marelrnl«thPlm 


L’arrivée des <s enviroimementalistes » 


tours de grande puissance cons- 
truits sons licence américaine en. 
France. Fartant de là, s'étend 
une toile d’araignée de lignes à 
haute tension et de voies ra- 
pides. Autour des vffles et des 
vieux bourgs s’é talen t les lotis- 
sements et les 2701?. A travers 
les haies et les vergers passe le 
remembrement. Les remonte- 
pentes et les chalets partent à 
la conquête de la montagne, et 
maintenant on rêve de mettre 
au grand gabarit le vieux canal 
du Rhin au Rhône 


L’affaire de Marckolsbeim 


Le résultat hélas, n’a pas ôté 
différent d'aiDeurs. La moitié de 
la forêt T^hÆnane a disparu et 
les de ce qui reste — 

environ 7000 hectares -* conti- 
nuent à être grignotés. La 
plaine, est criblée de quelques 
centaines de gzavtères en exploi- 
tation mais aussi de .zniniers .de 
chantiers abandonnés qui sont 
devenus autant de trous d’eau et 
de décharges sauvages. Les cours 
d’eau servent d’égouts à bon 
compte et la nappe souterraine 
polluée, entre autres, par les 
résidus salés des mines de 
twaafl donne de graves inqu' 
des. Quant aux paysages- 


. Là aussi, comme ailleurs, la 
réaction est venue vers 1957 
d’une poignée de naturalistes et 
de jeunes amis des animaux. 
VCau le mouvement n’a vraiment 
pris son env e rgure qu’en 1965 
avec la création de l’Association, 
fédérative régionale de protec- 
tion de la nature (AJ’JLFJî.) (1). 
On ; trouve les défenseurs de 
l’environnement, les anti- 
nucléaires, mais aussi les 
pécheurs, les chasseurs, les asso- 
ciations familiales et les ran- 
donneurs du week-end. Au total 
quinze cent adhérents indivi- 
duels et une centaine de comités 
dont les effectifs atteignent cent 


Tout à son rêve de dévelop- 
pement, le Port autonome de 
Strasbourg avait délimité dans 
la forêt des bords du Rhin, sur 
la commune de M&rckolshetm, 
une vaste zone industrielle qui 
demeurait désespérément vide. 
Se présenta -la Chemlsche 
Werke, entreprise allemande 
dont la fabrique de plomb avait 
été successivement chassé de 
elle, puis de Lorraine 
parce que trop dangereuse. 
Les autorités alsaciennes s'em- 
pressèrent de l’accepter. Les ha- 
bitants de Marckolsheim et les 
défenseurs de la nature ne l’en- 
tendaient nas de cette oreille. 
A la surprise générale. Us occu- 
pèrent le terrain pendant plu- 
sieurs mois, menèrent des graves 
de la fatal et convabundzent 
M. André Jarot, alors ministre 
de la qualité de la vie, de pas- 
sage dans la région, qu’on ne 
lui avait pas tout dit. Bref, Os 
fixent tant et si bien qu’en 1675, 
l’usine la Chemlsche werke re- 
nonça à son projet. 

L’affaire provoqua un a remue- 
méninges considérable en Al- 
sace. On avait bousculé tout à 
la fois, les décisions admi n istra- 
tives. le droit de propriété et le 
dogme de l'industrialisation. On 
avait imaginé les actions qui sor- 
taient des sentiers battus. Et on 
avait montré que l'audace payait. 
Effarés par tant de nou- 
veautés, les pères fondateurs de 


rAJPJLPJSr s’effacèrent devant 
les Jeunes Turcs. 

L’un des «anciens», Ernest 
Bell, professeur de biologie au 
lycée de Strasbourg, a fondé tm 
Groupe d’étude et de concerta- 
tion environnement nature Al- 
sace (GECENAL) (2) qui, au 
lieu du conflit, prône la colla- 
boration avec les aut ori t é s. En 
effet, ML Heü fait parti» . du 
comité économique et social 
d'Alsace. Comme représentant 
des « envlroruæuentalistes », 11 
participe à l’élaboration du 
schéma d’aménagement de FAl- 
sace. . . 

A ces deux formations s’ajoute 
l’association générale poux l’ini- 
tiation à l’environnement et à là 
nature en Alsace (ARIKNA) (3) 
qui - g ère à Mnttexschottz, dans le 
Bas-Rhin, un centre permanent 
d’initiation à l’mgtrnwTUjjmmtfc 
Des centaines de stagiaires y 
sont passés depuis deux ans. H 
doit se doubler cette année d’un 
cen t re d’initiation au milieu 
urbain Installé à Strasbourg. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(Lire la suite page 2SJ 


(I) A.FJU*-N. : as. rat Goethe. 
6TOOQ Strasbourg, 

. (3) qbnecal : 2, rue ds la Bri- 
gade-Abwoe-unxalne, 87000 stras- 1 
bourg. ■ 

(3) -AUTHWA : i„ avenue JAlaaoe, 
67000 Strasbourg.. . 


CRAYON UBRE- 


Prise de langue 



i( Dessin d» Roland BEUCKEKT. 


CAPITALE OUVERTE 


Strasbourg fait la cour 
à l’Europe 


. . STRASBOURG, ville eurty 
VS \ péeone. » Cette- exprès- 
«ion commode tient ü&i& 
du cliché et revient régulièrement 
dans les discours officiels des 
responsables régionaux, natio- 
tlonaux, ou même internationaux. 
Ville, européenne, certes, mais 
pour uns capitale européenne 
selon le vœu constamment 
exprimé, .et l'ambition, affichée 
par aw dirigeants,' fl' reste beau- 
coup à faire, an réalité, sur Je 
plan des'éqtilpements comme sur 
celui - des communication» 

Strasbourg est d'abord uns 
ville d’institutions européennes, 
tout en offrant la' particularité 
unique, qu’aucune ville d'impor- 
tance comparable ne peut lui 
contester, d’être la creuset de 
deux grandes cultures, latine et 
germanique. La symbolique de 
son histoire, tiraillée pendant des 
’ elèclse entra les deux principaux 
Etats porteurs de oes deux 
expressions culturelles, lui a pré- 
cisément valu d'être cho-lale 
comme siège de l'Institution qui 
devait taire succéder l’Europe de 
ta coopération à celle des affron- 
tements. 

Depuis 1948, le Conseil de 
l'Europe, la plus ancienne, et 
avec «es vingt pays membres la 
plus vaste organisation interna- 
tionale de ce continent s'y trouve 
dans sas murs.. Après un rapide 
passage au Palais de l'université 
pour ea session Inaugurale et 
une résidence d’un quart de siè- 
cle dans des bâtiments provi- 
soires prévus pour dix ans, le 
Conseil a trouvé son installation 
définitive dans lp nouveau Palais . 
de l'Europe, pré-flnancô psi la 
France et Inauguré, «n janvier- 
1977, par le . président de la 
République. 

. A proximité immédiate, au 
bout de l'allée de la Roberisau, 
s'élèvent; é Fombre de l 'impo- 


sante construction, les bâtiments 
de la Commission et de la Cour 
européenne des droite de 
l’homme, (a juridiction interna- 
tionale reconnue par tous les 
pays membres du Conseil, et 
dont la très grande majorité. A 
l’exception notable de la France 
1 toutefois, reconnaissent à leurs 
citoyens le droit de recoure 
devent. elle.. En franchissant le 
canal de la Marne au Rhin, on 
découvrira, dans un cadre de 
verdure implanté tout contre, un 
vaste complexe sportif, le Cen- 
tre.; européen ;.de la jeunesse. 
C'est un. sanctuaire pour la for- 
mation de cadras, de mouve- 
ments et d'associations de jeu- 
nes dans un esprit européen. 
Ajoutons -y la Fondation euro- 
. pôenne pour la science et la 
commission centrais de la navi- 
gation rhénane, ta doyenne des 
organisation* Internatio- 
nales, puisque plue que cente- 
naire qui tient ses réunions au 
Palais du Rhin. 

Siégeant è Strasbourg depuis 
vingt ans. dans les mêmes locaux 
que l’assemblée des vingt pays 
membres du Conseil, le Parle- 
ment des Neuf couronne le carac- 
tère européen de la ville, mata 
reste un sujet de souci constant 
pour la municipalité. 51 Bruxelles 
le convoite au nom de ta logi- 
que, de l’unicité des sièges 
(Conseil, commission st Parle- 
ment de la Communauté), Luxem- 
bourg, qui en héberge le secré- 
tariat, a déjà réussi à raturer 
pour la moitié de ses dix à douze 
cessions annuelles, alors que 
raccord entre las six pays mem- 
bres fondateurs prévoyait que 
l'Assemblée des communautés 
européennes se réunirait A Stras- 
bourg. Le traité n'avalt pas pré- 
cisé - exclusivement ». 

JEAN-CLAUDE HAHN. 

(Lire la suite page 24J 
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LE MONDE 


7 Juin 1978 


me SEMAINE 


ECOLO-LOCOMOTIVE 

Solange Femex, celle qui dît «halte» 


Villes, bourgs et villages 


E LLE a la maintien modeste, 
la voix douce et un visage 
de jeune fille, mais, pour 
qu'il n'y ait pas d'équivoque, son 
teeshirt d'adolescente proclame 
« halte â {'industrie nucléaire ». 
Solange Femex. quarante-quatre 
ans, épouse d'un médecin suisse, 
mère de quatre grands enfants, 
protestants bon teint, est depuis 
une décennie la locomotive de 
la contestation écologique en 

AJ sa ce. 

Ses Idées, son caractère, ses 
méthodes en font un personnage 
hors du commun. Née à l'orée 
des Vosges, descendante d'une 
famille de forestiers, c’est 
d'abord une fille des bois, qui. 
au temps de ses éludes, faisait 
une allergie carabinée au métro 
parisien. 

Il y a quatorze ans, elle a 
acheté un immense manoir déla- 
bré, à Blederthal, un village de 
poupées, planté â deux pas de la 
Suisse. Chaque été, mobilisant 
les siens avec le même entête- 
ment souriant qu’elle met â 
défendre l’Alsace, elle retape -un 
pan de sa demeure. Puis elle 
va bêcher son iardin et soi- 
gner ses abeilles. C'est de ce 
repaire romantique que, armée 
d'un téléphone, d'une ronéo et 
d'une vieille Z CV, elle lance 
ses offensives. Sa vie est celle 
d'un général en campagne. 
Secrétaire de la section du Haut- 
Rhin de l'Association fédérative 
régionale de protection de la 
nature (A.F.R.P.N.). elle peut 
compter sur quelques centaines. 


de militants, dont certains sont 
devenus, comme elle, conseillers 
municipaux. Autour d'eux, quel- 
■ques milliers de sympathisants 
prêts â se mobiliser et vingt 
mille électeurs glanés en cinq 
ans dans les joutes électorales. 

Le dispositif a fait ses preuves. 
En 1970, il se rode au cours de 
la campagne nationale pour sau- 
ver le parc de la Vanoise. A elle 
seule, l’Alsace fournit le cin- 
quième des lettres et des péti- 
tions. Le gouvernement cède. 
1973 : pour la première fois, 
des écologistes osent se présen- 
ter à des élections législatives. 
Solange fait les préaux d'écoles 
de Mulhouse comme suppléante 
d'Henri Jenn, le candidat vert. 

1973 encore : quarante mille 
signatures s'opposent & la créa- 
tion d'un mlnhCourchevel dans 
les Vosges. La ministre de l'en- 
vironnement — M. André Jarret — 
leur donne raison. 1974 : Solange 
est la première & planter sa 
tente sur la zone industrielle de 
Marckolshelrn où un Industriel 
allemand veut installer une usine 
de plomb. Un pacte d'assistance 
mutuelle avec les voisins alle- 
mands, cinq mois d'occupation, 
et c'est gagné. 

1975 : chose promise, chose 
due, les Femex, mère et fils, 
vont prêter main-forte aux pay- 
sans anti-nucléaires qui occupent 
la site de Wyhl, de l'autre cété 
du Rhin. Les autorités reculent, 
et ta Justice stoppe le chantier. 
Contre le projet de canal à 
grand gabarit Solange imagine 


une autre tactique : celle de (a 
grève de la faim menée pendant 
trot:. jours, en public, avec cin- 
quante autres militants. Dés vil- 
lages entiers, maires en léte, 
viennent féliciter (es audacieux. 
Le décret déclarant l'ouvrage 
d'utilité publique est en panne. 

Maïs rien n'avait pu stopper la 
centrale de Fessenheim. Peu 
avant son démarrage, en 1977. 
Solange, son fils Antoine (dix- 
sept ans) et cinq autres per- 
sonnes déclenchent un Jeûne de 
vingt-trois Jours. Ils veulent un 
référendum dans les villages, des 
exercices d'alerte, la publication 
du plan Orsec-Rad et une com- 
mission de contrôle. Quatre cents 
prêtres et pasteurs alsaciens 
disent leur émotion. Solange 
perd 13 kilos mais convainc le 
conseil général du Haut-Rhin- 
La commission do surveillance 
de la centrale est créée. 

Entra temps, SolangB Femex 
n'a pas raté une seule élec- 
tion : « C'est la meilleure occa- 
sion de taire réfléchir tes gens. 
dit-elle. On é/ève le débat au- 
dessus des luttes fragmentaires. 

Solange est partout, caméra 
au poing, pour tout filmer. Elle 
sait tout, car son ■ service des 
fuites - fonctionne à merveille. 
Elle dit tout, puisque ■ Radio 
verte Fessenheim» et ses sept 
émetteurs en sont & leur qua- 
rante - sixième é mi s s i o n, un 
record. Mais sa cuirasse d*alraln 
c'est sa foi. Elle croit en Dieu, 
elle croit en l’Alsace, elle croit 
en l'écologie^. — M. A.-R. 


(Suite de la page 23.) 

Certains ont même parlé de 
« Gnkwlllerisatlon » car les pre- 
miers Immeubles étaient situés 

sur le quai Finkwiller. Sur la 
place Kléber, l’ensemble de ma- 
gasins qui vient d'ouvrir après 
une longue bataille jurdlqae, â 
l'emplacement de la fameuse 
Maison Rouge ne déroge pas à 
la règle. 

Pas de chance. Sur cette place 
aux façades austères et plates, 
classiques en somme, le néo- 
ateanipri g cru 1978 s ne 's'imposait 
pas du tout. Dans l’ensemble, 
cette mode astucieuse permet 
tout de même de limiter les 
dégâts. Au fond. Le mérite en 
revient au réglement d'urbanisme 
de la ville qui décide des hau- 
teurs de façade et de toiture avec 
constance et assure ainsi la 
continuité du paysage urbain. 

Pris en tenaille entre le secteur 
sauvegardé — où les restaura- 
tions assez luxueuses sont de 
plus en plus nombreuses — et le 
quartier de l'Esplanade, — l'uni- 
versité et un ensemble de grands 
Immeubles froids construits dans 
les années 50 par une filiale de 
la Caisse des dépôts, — le quar- 
tier de la K. rut en au est un 
exemple de ce qui se passe quand 
le règlement change ou qu'on 
l’interprète. 

On quartier populaire, une 
architecture moins exception- 
nelle. des immeubles à l’abandon 
occupés par un sons-proiétaxl&t. 
les vives pressions exercées par 
la proximité du centre actif. El 
n’en fallait pas plus pour que 
s'engage un mouvement de réno- 
vation a sauvage » dont témoi- 
gnent- ici ou là, plusieurs immeu- 
bles neuf a relativement luxueux™ 
et plus hauts que les ancres. 

Mais la e résistance » des habi- 
tants. aidés par des groupes de 


Jeunes et d'étudiants, fut si vire 
qu’elle obligea le maire. M. Pierre 
pnimlin, à stopper brusquement 
œ mouvement. La loi locale, qui 
donne au maire de Strasbourg 
les a pleins pouvoirs » en matière 
d’urbanisme — c’est lui qui déli- 
vre les permis de construire, 
édicte les règlements — lui per- 
mit de prendre, du jour au len- 
demain len septembre 1975). un 
arrêté qui obligeait notamment 
à respecter les hauteurs du voi- 
sinage. C'était un coop d’arrêt à 
la renovation spéculative. 

Depuis, plusieurs études ont 
été lancées pour essayer de 
« réhabiliter » certains secteurs, 
notamment la rue du Renard - 
Prêchant. L'office d'HJIM. et la 
société d'économie mixte de la 
ville sont sur l'affaire. Mais ce 
sera long e‘, difficile, surtout si 
l’on tient la promesse faite de 
reloger les habitants particuliè- 
rement défavorisés sur place. Ce 
quartier est en effet situé de 
telle façon qu’il fera l'objet de 
vives convoitises, surtout quand 
se réaliseront les projets — à 
plus long benne — cT aménage - 


« Rurbanisation » 

Sûre de son centre qu’c Je 
cherche toujours à renforcer 
(c’était le but de l’aberrante opé- 
ration des Balles : bureaux, 
hôtels, parkings), flère de ses 
quartiers élégants — et du mons- 
trueux Palais de l’Europe. — 
Strasbourg relègue au loin son 
trop-plein d’habitants. La ZUF 
de Hautepierre. & l'ambi- 
tieux plan « en nid d'abeille *. 
vit mal avec 89 % de logements 
sociaux, s Noua terminerons Hau- 
tepierre dans un autre style «. dit 
M. Pfi imlin. Et l’urbanisation 
future se fera à Illkirch. à 10 ti- 


nrent d'un nouveau centre admi- 
nistratif sur les fronts de Neu- 
dorf. là où vient d'être édifiée la 
« nouvelle mairie ». c’est-à-dlie 
l'hôtel de la communauté 
urbaine, â l'architecture triste- 
ment modulaire. 

ce qui fait de Strasbourg une 
belle ville, ce ne sont pas seule- 
ment les ruelles proches de la 
cathédrale ou les bords de LUI; 
c'est aussi la complexité et l'har- 
monie de la composition urbaine 
de la fin du dix-neuvième siècle 
et du début du vingtième siècle. 
Ceux qu'on appelle un peu hon- 
teusement les «quartiers alle- 
mands ». et qui ont d'ailleurs été 
dessinés suivant les plans de 
Conrath. un architecte stras- 
bourgeois, ordonnés autour de la 
place de la République — qu’on 
nomme encore en alsacien s Kai- 
sersplabz », — dominée par le pa- 
lais du Rhin, face au théâtre et 
à la bibliothèque, c’est tout _ en 
réseau d’avenues bordées d’im- 
meubles bourgeois ou d’hôtels 
particuliers, dont certains témoi- 
gnent avec humour de l’art nou- 
veau, le Jugendstyl. 


à la française 

lomètres vers le sud. Beaucoup 
plus tard. 

En Alsace, les grandes villes 
n’ont pas fait le vide autour 
d'elles. Elles n’ont pas accaparé 
les forces vives de la région. Tout 
un système de petites villes, de 
bourgs et de villages, demeure et 
participe à l’expansion. Non sans 
dommage. 

Même dans une région comme 
le Sundgap, à l’extrême sud. que 
son retard économique a pour- 
tant préservé des a méfaits» de 
l'expansion, on discerne aisément 
les débuts de cette « rurbanisa- 
tion ». Près de la frontière — 


Un passé prestigieux, un avenir cfe qualité.*. 

COLMAR 

LE CŒUR DE LA MOYENNE ALSACE 

r ' " 

Située dans la plaine d’Alsace, à faible distance du Rhin et à proximité immédiate des Vosges, à 
mi-chemin des deux métropoles rhénanes de Strasbourg et de Bâle , Colmar est le principal pôle 
économique et humain de la moyenne Alsace. 

\ : ) 

Réalisés par [a Ville de Colmar* 
et par la Chambre de Commerce et d'industrie de Colmar** 

DES ÉQUIPEMENTS DE NOTRE TEMPS 

Zones industrielles et artisanales, ports et aérodrome, 
équipements commerciaux, logements modernes et restaurés 

DANS UN CADRE OU IL FAIT BON VIVRE*** 

Théâtre, musée, piscines, patinoire, vélodrome, ski alpin et de fond, chasse, gastronomie, vignoble, folklore... 


Un climat séduisant : 

Colmar est ia ville la moins arrosée 
de France (519 mm par an). 
L'ensoleillement y est remarquable 
(1 709 heures de soleil par an). 


* Marrie, rae des defe, 68021 COLMAR - 189) 41-32-11. 

** Chambre de Commerce et d'industrie, 2. rue Georges- Lash, 63001 B. P. 7 COLMAR 
(89) 41-03-00. 


"** Calmar a été couronnée par deax distinctions tics recherchées : la aiêdsillc 
<TOr de la Qualité de la Vie et la médaille d*Or de la Fondation Enrapéanne 
pour lu Sauvegarde des Monuments. 
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Le monde des Alsace» 


L’ALSACE DES SEPT 

Les cépages d'Alsace sont au nombre de 
sept: six vins blancs et un vin rosé. Chacun 
possède son caractère; un bouquet et un 
fruité qui permettent de l'identifier facilement 

Le SYLVANER est un vin blanc sec, frais, 
léger et fruité, très agréable â boire et facile 
a apprécier. 

Le RIESLING est un vin blanc très sec, fier, 
viril, racé, d'un fruité exquis, d'un bouquet déli- 
cat n est le vin d'Alsace par excellence. 

Le GEWURZTRAMINÉR est un vin corsé, 
bien charpenté, sec, mœlleux dans les grandes 
années, d'un bouquet merveilleux, subtil et élé- 
gant qui enveloppe le nez et remplit la bouche. 

Le MUSCAT D'ALSACE est un vin sec, fruité, 
au bouquet caractéristique. Il vous donne 
l'impression de croquer du raisin frais. 

Le PINOT GRIS ou TQKAY D'ALSACE est un 
vin capiteux, opulent et corsé, d'un fruité dis- 
cret et sans désinvolture. 

Le PINOT BLANC ou KLEVNER. Souple et 
nerveux, c'est un compagnon franc elsans dé* 


tour que Von peut employer partout où fusage 
d'un vin blanc sec s'impose. 

Le PINOT NOIR, encore appelé rosé d'Alsace, 
est un vin apprécié pour son bouquet élégant 
et son fruité délicieux. 

Les cépages blancs peuvent faire l'objet 
tf assemblages harmonieux constituant autant 
de vins agréables et typiques, vendus sous ia 
dénomination Edelzwicker. ou bien sous le 
nom d’une marque déposée 

LE SAVOIR BOIRE 

Les vins d'Alsace sont de grands vins qui ont 
droit à des égards, us sauront vous en remercier 
en vous offrant le meilleur deux -mêmes quand 
viendra r heure de les boire. 

Comment les conserver. 

Les vins d'Alsace sa plaisent dans une bonne 
cave: 

- ni trop sèche, ni trop humide 

- obscure, bien aérée et non exposée aux 
trépidations 

- éloignée du chauffage centrât 

- fraîche et de température constante (10 
à 14? Cl- 

Saeriez manipuler vos bouteilles de vin d'Al- 
sace avec délicatesse et amour. Main tenez- les 
couchées, le bouchon constamment mouillé 
pour éviter son dessèchement Et si vous en 
avez la patience, mettez a part tes plue grandes 
années pour tes laisser viefflir: 1959 * 1961 • 
1964-1960-1971-1976. 


Comment tes servir. 

Les vins d'Alsace doivent cire servis (rais 
mais non glacés a une température voisine de 
10? C. Au sortir de la cave, mette z-tes dons 1e 
traditionnel seau a glaça mélangée d'eau. Evi- 
tez de les placer au réfrigérateur trop froid: 
cala pourrait altérer leur arôme délicat Pour 
apprécier la iummositede leur robe, présentez- 
les de préférence dans les célèbres verres tu- 
lipes au long pied de couleur ou dans des verres 
lins. Exception faite pour les cépages les plus 
corsés des grands millésimes, consommoz les 
vins d'Alsace jeunes. c'est-à-dire 1 àSansaprès 
leur récolie. 

Comment les boire. 

Ne remplissez pas complètement les verres 
afin que te bouquet subtil et délicat des vins 
d’Alsace puisse s’exprimer complètement 
Mirez te vin pour juger de la transparence de 
sa robe. Humez -le en “dodînant* doucement 
le verre. Goùtez-le enfin â petites gorgées 
afin d'en imprégner tout voire palais. Sachez 
prendre te temps d'apprécier pleinement tous 
les talents des grands vins d'Alsace. 

Si vous n'aviez pas l'occasion de lire les six 
chapitres consacrés au ‘Mande des Alsace" 
et que vous désiriez en savoir plus, écrivez au 
Centre d'information du Vin d’Alsace - S, place 
De tarife -a.P. 145 -69003 COLMAR Cédex QU» 
vous fera parvenir gracieusement une do- 
cumentation. là \ohre-) 


Les Alsace De grands vins faciles à vivre. 


i: 



CAPITALE OUVERTE 


Strasbourg fait la cour à l’Europe 


(Suite de ta page 24.) 

Depuis vingt ans. la ville mène 
combat pour ancrer définitive- 
ment le Parlement en ses mure. 
En 1957, déjà, elle proposait 
irais sites pour l'implantation 
des organismes communautaires. 
envisageant de réserver les 
collines d'Oberhausbergen. qui 
dominent tout le panorama, pour 
l'édification d'una cité euro- 
péenne. Elle financera des bâti- 
ments pour l’extension des ser- 
vices du Parlement. El quand 
elle offrira les 4 hectares pour 
la construction du nouveau Palais 
de l’Europe, c'est à (a condition 
expresse qu'il puisse accueillir 
le Parlement des Neuf issu des 
élections directes. Dans celte 
optique l 'augmentation du nom- 
bre des places de l’hémicycle 
ne représente qu'un problème 
secondaire. Dans un an. en effet, 
presque jour pour jour, la consul- 
tation dans tes neuf pays aura 
désigné quatre cent dix repré- 
sentants au lieu des cent quatre- 
vingt-dix-huit actuels. Pour se 
donner un atout supplémentaire, 
ta municipalité de Strasbourg 
vient de décider la construction 


d’un Immeuble de 22 000 m2 de 
surface utile, comprenant cinq 
cents bureaux et une dizaine de 
salles, pour petites et grandes 
conférences, équipées d'instal- 
lations de traduction simultanée. 

L'immeuble s'élèvera à proxi- 
mité du palais, sur l’actuel ter- 
rain du stade nautique de la 
S.N.S., de 1*111 tennis club et du 
club bouliste. Sur le coût initiai 
de 45 millions de francs, un cré- 
dit de démarrage de 10 millions 
est déjà prévu au budget supplé- 
mentaire de 197B. Les séjours des 
fonctionnaires du Parlement 
s'allongeront aussi. La ville 
demande l'Installation à titre per- 
manent d'une antenne du secré- 
tariat général du Parlement et 
envisage dé/â la création d'un 
quartier européen pour héberger 
les familles des fonctionnaires 
internationaux. 

Aux déclarations françaises en 
laveur de Strasbourg comme lieu 
définitif des réunions du Parle- 
ment européen sont venues 
s'ajouter récemment celtes du 
chancelier Schmidt su nom du 
gouvernement allemand. 


Hôtels trop rares 


La ville en a bien besoin. Les 
partisans du regroupement des 
institutions communautaires à 
Bruxelles ne désarme - ! pas. 
Luxembourg échalaude égale- 
ment des projets pour loger 
dignement le Parlement. Malgré 
une amélioration notable dans 
ce domaine (lignes quotidiennes 
vers Londres, Amsterdam, Milan, 
Rome). Strasbourg se voit tou- 
jours reprocher la faiblesse de 
sa desserte aérienne Internatio- 
nale. L'ouverture d'une ligne vers 
Francfort, plaque tournante du 
trafic européen, paraît essentiel. 

L' hôtellerie reste un autre point 
faible de la capitale alsacienne, 
bien que la mise en service de 
plusieurs unités de standing 
international ces dernières 
années, si rouf récemment 
encore, l'ait .-.tlènuè. Paradoxa- 
lement. le succès de Strasbourg 
comme fieu de rencontres Inter- 
nationales, comme un des tout 
premiers centres de congrès de 
Franco vocation qu'accentue 
encore le dynamisme du nou- 


veau Palais de la musique et 
des congrès, contribue à pérenni- 
ser le problème. Oue surviennent 
ensemble une session euro- 
péenne et un Important congrès 
national se surajoutant aux collo- 
ques ef sémfnafres qui s’y tien- 
nent quasiment en permanence et 
bo - nombre de délégués, fonc- 
tionnaires ou journalistes seront 
obligés, malgré plus de trois 
mille chambres d'hôtels olleries 
sur place, de chercher un gîte 
â une trentaine de kilomètres â 
la ronde. 

El puis II taudratt un lycée 
européen à Strasbourg, comme 
Il en existe un à Sarrebruck, à 
Luxembourg ou à Bruxelles. 

A défaut de lycée européen, (a 
ville se contentera d’une école 
française internationale dont le 
projei a été retenu, comme l'an- 
nonçait. il y a quelques jours, 
le secrétaire d'Etat â l'éducation 
nationale, chargé des construc- 
tions scolaires, de passage è 
Strasbourg. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


L’INSTITUT QUALITÉ ALSACE 


v Nous vantons m a a C r c r 
l’Alsace telle qu'elle est », expii- 
qne M. Pierre Canvin. directeur 
de l'Institut qualité Alsncr. Créé 
« septembre 1976 par i cs 
osxerablën riclonales. sous 
forme d’une association, rim,. 
tllut n déjà tancé plusieurs 
actions de recherche on d'infor- 
mation. Doté par l'EtablUomncnt 
public rrglon.il d'un budget 
confortable (environ 3 millions 
de francs pour 1978), t'Institnt 
a pour mlMlAh de d pm.ij.in- 
,olr des rèallu lions île nimit;. 
exprimant iour différents 
aspects «es compilas uls du pa- 
trimoine culturel alsacien », « 

S^rr 1 : domaines 

de lait, de l'architecture, des 
«**“*«• «c- « a dfji. avec 


une équipe restreinte, mené nne 
enquête sur colliges d'en- 
seignement secondaire et financé 
des études pour nne mellfenre 
insertion de cea bâtiments dans 
tes sites. 

Un centre de documentation 
sur l'architecture çt tes paysa- 
ges va être mis en place, des reo’ 
cnntres^ et des colloques nerim * 

organisée. U ne première exposi- 
tion. intitulée Connaissance de 
l'Alsace, tourne déjà dans i* 
région. Enfin, l'instltnt ld‘* r - 
viept ponctuellement snr des 
lotissements pilotes, les non*- 
inicrnms scolaires on ta n|,t 
rapide de Mut b pose. Une «Mû* 
sans Complexe pour montrer ■«** 
Alsaciens en* - mêmes ce 
cachent les cigognes. 
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dans la cohue du progrès 


Bôle est & deux pas — les boures 
se gauchissent, se détonnent. Le 
long de la route défilent les 
supermarchés et les ganues, les 
ma json fl à la parade. 

Pour élargir l’avenue, on a 


abattu les arbres et planté des 
lampadaires, comme «à la ville». 
On va construire les bâtiments 
importants & l’extérieur du bourg 
— c’est plus facile — au risque 
de le démanteler. 


Grand verger au Snndgan 


A Blotzheîm, par exemple, le 
nouveau maire a en trepri s & la 
fols de rénover réclair&ge public 
— s Nous avons choisi te modèle 
Montmartre », — de construire 
un centre polyvalent de 5 mil- 
itons de- francs (pour une com- 
mune de deux mille habitants) 
et de daller la placette devant 
l'église — coût : 380000 F — en 
l’agrémentant d'une fon tain e de 
ciment qui arrosera les pieds 
- d’une Jeaaœ d’Azc en marbre, 
éclairée de ronge pour figurer 
les flammea. 

Ou encore ce village — Lond- 
ser, — qui a brusquement doublé 
sa population en construisant à 
quelque dista n ce du bourg un 
lotissement de chalandonnettes 
simplettes, un petit centre com- 
mercial et. de l’autre côté de la 
route. on groupe de maisons plus 
chics, plus chères. 

X,e Stmdgau était us grand 
verger. Collines douces, villages 
discrets qu'on découvre au creux 
d'un vallon, au détour d’une 
route sinueuse souvent ombra- 
gée. Si discrets que, d'abord, on 
•ne volt que tes toits, comme un 
seul abri. Après avoir franchi 
une couronne de vergers qui 
enserre les maisons, la route brise 
un moment cette intimité et vous 
jette au milieu des grosses fermes 
& pans de bois, devant les cours 
ouvertes. 

Aujourd’hui, le scénario de la 
découverte est -rarement respecté. 


Sur la crête, quelques maisons 
blanches — quelle erreur, ce 
blanc agressif longtemps Imposé 
aux bâtisseurs — annoncent le 
village. Posées, les prétentieuses, 
sur un socle de gazon, elles guet- 
tent Combien de villageois qui 
laissent s’écrouler, faute d’entre- 
tien régulier, les belles pi fdso np 
à pans de bols pour construire à 
coté leur cube de parpaings. 
Même & Rlquewihr, le 

vignoble supertouristique, les 
habitants préfèrent vendre ou 
louer pour s’installer rf»n<t du 
neuf. Alors. Ici, ceux qui, comme 
a Olti ngue. A Obermorschwiller. 
entreprennent de remettre en 
état le village ont bien du mérite. 

C’est la même chose .pour les 
agriculteurs. Poussés A la moder- 
nisation et convaincus par les 
vendeurs de hangars métalliques, 
ceux-ci se croient obligés un jour 
ou l’autre de « sortir » leur 
exploitation du village. On plante 
un hangar dons la nature : les 
matériaux, les couleurs, le volume 
sont calculés pour un usage éco- 
nomique, non pour une insertion 
harmonieuse dans le site. 

Conscient de la nécessité d'une 
action pédagogique, l’Institut 
qualité Alsace a confié onq mis- 
sion de conseil à un jeune archi- 
tecte. M ais il ne s’agit pas seu- 
lement dt dessiner une meilleure 
forme: de choisir des couleurs 
« naturelles ». etc. Il faut dé- 
terminer mieux les lieux d’ins- 


tallation. a En fait, ü faudrait 
faire du remembrement urbain, 
estime l'architecte. M. ^ Denis 
DIetschy. Les plans d’occupation 
des sols ne suffisent pas. Par 
force, on donne des droits de 
construire suivant les propriétés, 
mime si elles sont mal situées. 
Tl faudrait pouvoir faire des 
échanges, des compensations 
pour grouper intelligemment les 


CRAYON LIBRE 

Forêve 
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Destin de Sterri. 


constructions, les exploitations 
agricoles, etc. » 

Rien n’est réglé en effet. Les 
services de l'équipement font 
avancer tant qu'ils peuvent la 
définition des POS (30 % du ter- 
ritoire est déjà couvert dans le 
Haut-Rhin). Les architectes con- 
seils et consultants font leur tra- 
vail de sensibilisation, de péda- 
gogie. On publie des plaquettes 
pour essayer de montrer uue 
boum architecture sans impo- 
ser un style trop < néo ». Tout 
cela ne suffit pas. Dès qu'ils ont 
respecté la sacro-sainte pente des 
toits, les constructeurs estiment 
qu'ils ont fait leur devoir. 

Après avoir tant tardé, les vil- 
lages et les petites villes sem- 
blent avoir un désir fou d’imiter 
la ville* Partout on aménage des 
bordures de trottoir, sur lesquels 
personne ne marchera — Os sont 
trop étroits. — et ce sera plus 
dangereux, car. la route étant 
élargie, les voitures rouleront plus 
vite. Faux besoins. Taux moder- 
nisme. 

Comme cette^ église construite 
A Kappelen. un pavé de verre 
brun A parois inclinées totale- 
ment incongru, difficile à chauf- 
fer et si transparent — curieux 
pour une église — qu’c on ne 
peut même plus arriver en retard 
sans que tout le monde vous 
voie ». 

Ce sont ià — vous dira-t-on — 
raisonnements de gêna des villes 
qui voudraient retrouver, le di- 
manche, la campagne intacte, 
comme dans leur tête. Sans 
doute. Mais cette course effré- 
née des villages et des bourgs 
pour ressembler A leur siècle les 
transforme irrémédiablement en 
banlieues hybrides. Elles n’ont 
rien A y gagner. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


(Suite de la page 23.) 

Contestation, participation, ges- 
tion, ces -trois volets complémen- 
taires ne suffisaient pas A cer- 
taine Alsaciens. Dès 1973 — et les 
premiers en Europe, — Us ont 
créé un mouvement politique 
Ecologie et Survie (4) dont les 


Les paysages de la colère 


candidats se sont présentés de- 
puis à chaque consultation élec- 
torale. Ses objectifs sont ambi- 
tieux : s Rompre avec le discours 
productivité tenu par sa droite 
et la gauche , présenter un projet 
de société fondé sur la convivia- 
btiite et l'équüïbre entre l'espèce 
humaine et son milieu.» 


Sur le chemin du front nucléaire 


A Mulhouse: seule circonscrip- 
tion q& lçs candidats d'EcoIogie 
et- Suivie. ont - été constamment 
présents, jê. pourcentage des voix 
Obtenues est passé de 2,70 % en 
19® à 6 et 12 % en 1976. 13,09 % 
eu .19 77 pour redescendre a 
Wefc &50 % en 1978. tes. éco- 
logistes alsaciens se mblant s’ètxe 
créé en cinq, ans une sorte de 
* clientèle ». Four l'ensemble de 
l’Alsace où aux dernières élec- 
tions législatives tis se présen- 
taient dans onze circonscriptions 
sur treize, ils ont obtenu plus de 
46000 voix soit 7 % des suffra- 
ges exprimés. C’est un chiffre qui 
fait réfléchir. 

Les Alsa c iens ont aussi montré 
le chemin sur le t front » du 
nucléaire. Les premiers en mal 
1971. A l’appel du Comité de sau- 
vegarde de Fessenheim et de la 
plaine du Rhin (CJ&FA.) (S), Us 
manifestaient dans la rue contre 
la construction d’une centrale A 
Fessenheim. Certes ils n'ont 
. réussi nL à stopper le chantier ni 
à empêcher les deux oremlers 
réacteurs de démarrer. Mais, 
claquemurée derrière un double 
barrage électrifié et barbelé, 
entre lesquels circulent des ron- 
des accompagnées de chiens poli- 
des, la centrale ressemble A 


une forteresse assiégée: On ne 
parle plus des deux autres réac- 
teurs qui devaient y être érigés. 

C’est en Moselié. A Cattenom, 
dans une région réputée moins 
hostile que I'EJXF. a décidé de 
construire les tranches suivan- 
tes. A. Fessenheim même le har- 
cèlement ne cesse pas. Fendant 
six mois, l’an dernier, des grou- 
pes se sont succédé pour occu- 
per le chantier d’un des pylônes 
qui doit emmener vers Paris le 
courant de la centrale. En février 
1977. plusieurs militants enta- 
mèrent une grève de la faim pour 
obtenir la création d’une com- 
mission 'de surveillance de !a 
centrale. La pression a été telle 
que le conseil général du Haut- 
Rhin fut obligé de reprendre la 
revendication a son compte. 

tes autorités ont dû s'incliner. 
Pour la première -fois en France 
une commission de vingt mem- 
bres (conseillers généraux, maires 
et représentants d’association) a 
le droit de < mettre son nés » 
dans le dossier nucléaire local 
Elle visite la centrale, prend 
connaissance des analyses de 
radioactivité que I’EJXF. lui 
communique, exige que le Service 
central de protection contre les 
radiations Ionisantes (8.CPS.1) 


lui montre les siennes et ré- 
clame à cor et à cri la publi- 
cation du pian Orsec-Rad. Le 
préfet a dû promettre qu’il en 
serait ainsi. Ce sera un précé- 
dent. Au nom de quoi refuserait- 
on à F) aman vil le (Manche) ou à 
Braud-et-Saint-Louis (Gironde) 
ce que l’on a accordé à Fessen- 
heim ? 

A l’occasion des manifestations 
de Marcfcolsheim et de Fessen- 
heim, les Alsaciens ont littérale- 
ment créé une sorte d’Europe de 
la contestation écologique. Les 
paysans du pays de Sade et les 
militants suisses sont venus leur 
prêter main forte. Les Alsaciens 
ont participé à l’occupation des 


sites nucléaires de Wyhl — juste 
en face de Marckolsheim — et 
de Keiserhaugst, en amont' de 
Bàle. 

La sensibilité écologique des 
Alsaclens.explique sans doute que 
les premiers stages de formation 
des associations par le ministère 
de l’environnement aient été lan- 
cés dans le Bas-Rhin en 1975. 
Et que se soit fondée A Stras- 
bourg, cette année-lA, la Société 
française pour le droit à l’envi- 
ronnement (6). Et encore que, de 
toute la presse régionale fran- 
çaise. celle d’Alsace soit celle qui 
ouvre le plus largement ses co- 
lonnes aux préoccupations éco- 
logiques. 


Oiseaux symboles envolés 


Dans ces conditions, l'adminis- 
tration et les élus ne pouvaient 
rester indifférents, te service 
des mines a mis au point on 
schéma d’exploitation rationnel 
des gravtêres alsaciennes pour 
les trente ans A venir. Objectif : 
stopper l’exportation des maté- 
riaux qui est une mauvaise 
affaire pour la région, réduire les 
surfaces, concentrer les chan- 
tiers pour en diminuer le nom- 
bre et l’impact sur l'environne- 
ment. L’établissement public 
régional participe au finance- 
ment d’un plan quinquennal de 
régénération des eaux qui coûtera 
730 millions. Cent cinquante 
stations d’épuration sont pro- 
grammées. 

te schéma ri' junAnawmwi t des 
Vosges auquel les associations 
ont collaboré tient largement 
compte de leurs souhaita Le 
schéma d'aménagement de l’Al- 


sace qui prévoit la poursuite de 
l'industrialisation de la plaine 
alsacienne est beaucoup plus 
critiqué Néanmoins, il garantit 
qu’on épargnera la forêt rhénane 
enfin considérée comme un pa- 
trimoine irremplaçable. 

Ces remords ne viennent- Os 
pas trop tard? Sur leurs toits, 
les A lsaciens ont placé des nids' 
artiflcds pour attirer les ci go- ■ 
gras. En vain. Les oiseaux sym- 
boles .ne viennent plus. L’Alsace 
a tellement changé qu’éQe est 
désormais.' pour eux invivable— 
MARC AMBROISE-RENDU. 

(4) Ecologie et 8urvle : ‘10. av. 
de Lattre-de-Tasalgny. 68100 Mui-' 
bouse. 

(5) C-Sjpjî. : Ecole de Ohampe- 
rey. 67340 saales. 

(B) Société trançalae pour 4e droit 
A l'environnement : université des 
sciences Juridiques, plaça' d’Athè- 
nes, 670U Strasbourg Cedex. 
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— RESTAURATION EXEMPLAIRE — 

Les «Tanneurs» à Colmar 
on la loi Malranx sans tricher 


JT A restauration du quartier 

a des Ta/meurs 6 Colmar est 
■*-”* b/en connue. Ce quartier 
médiéval qui devait être rasé — 
et avait été vidé de beaucoup 
de ses habitants — a été remis 
en état grâce à la M Malraux 
du 4 août .1982. Maisons A pans 
de bob dbcrètament colorées, 
ruelles pavées, échoppes ai en- 
seignes. Tout un décor, un peu 
tlgé encore, e été rafraîchi. Les 
travaux ont été réalisés par une 
société d’économie mixte de la 
ville., la Société Immobilière de 
construction de Colmar et envi- 
rons (StCCE). L'exemple a été 
suivi : d’autres travaux sont en 
cours dans le quertler . de la 
Petite Ventes, et des particu- 
liers, le I ou /&, entreprennent la 
restauration de leur Immeuble. 

M. Jean-Claude Guyot, secré- 
taire général de la SICCE et 
conseiller municipal, nous ex- 
plique le rôle de cette société. 

- A quoi sert la SICCE ? 

— La SICCE est l’outil d'inter- 
vention de la ville dans les 
quartiers anciens. Sur la lancée 
du quartier des Tanneurs nous 
avons eu beaucoup de demandes 
de restauration. Une convention 
d'assistance technique a été 
signée en juflleè 1975 avec la 


ville: Nous prenons an charge 
pour le compte des proprié- 
taires lès démarches administra- 
tives et le montage financier de 
l'opération. La villa noua rému- 
néra pour ce service. A raison 
de 3 000 francs par dossier. En- 
suite. selon les cas, le proprié- 
taire fait luhméme les travaux et 
te* surveille. 

— Quelles aides et subven- 
tions peuvent obtenir les proprié- 
taires privés ? 

— Au début de l’application 
de ta loi Malraux, l’Etat accor- 
dait une subvention de 30 Va 
(théoriquement, car pour les Tan- 
neurs nous avons eu 20 Vi ÿ et 
le reste était couvert par un prêt 
du Crédit foncier. Aujourd’hui, 
l’Etat est plus chiche : 15 % des 
travaux sur façades et toitures. 
La ville et le département met- 
tent chacun autant, ce qui fait 
un total ds 45 Va da subvention 
sur les travaux extérieurs. 

» Parallèlement, nous noua 
efforçons de trouver d’autres 
sources de financement pour les 
travaux de modernisation à l’in- 
térieur -des logements : notam- 
ment auprès d’une caisse de 
prêts pour l'amélioration de l’ha- 
bitat financée par la chambre 
de commerce. 


' Excellente operation 

• — Dans le quartier de ta qu’il y a eu très 
Petite Venise, Irrigué par un depuis, alors 'ç 
pittoresque canal, voua avez monta valent si 


qu’il y a eu très peu da reventes 
depuis, alors que ces apparte- 
ments valent environ 4000 F le 


obtenu rappllcatlon de la . lot mètre carré actuellement Sur les 


Malraux. 

— C’est, je crois, le dernier 
« Ilot opérationnel > créé en 
France. L’Etat a accordé en sep- 
tembre 1975 une subvention gla- 


cent dix logements, soixante sont 
loués par les propriétaires ou 
par noua (nous en possédons 
une dizaine). 

- En toit, c’est une excellente 


baie dé 3.9 millions qui repré- opération. La ville n’a pas mis 


sentent 12 */o (au Heu de 20 B /o en 
théorie) du coOt des travaux à 
taire sur trente-cinq Immeubles 
dont l'état est très variable. 

» Ces coûta ont terriblement 
augmenté.. On travaille drfflclle- 
. ment au-dessous de 2.400 F le 
mètre carré pour les seuls tra- 
vaux de gros et de second oeu- 
vre. Pour les Immeubles les plue 
malades, qui ne valent que par 
leur aspect, on tourne entre 
2.700 et 2.800 F le mètre cané. 
Il faut compter en outre l'achat 
de l’immeuble et les frais finan- 
ciers qui courent au moins sur 
deux ans. On arrive è un prix de 
vente de 4.000 F, ce qui est 
beaucoup pour le marché local. 
Et qui ne permet pas. le recours 
aux aides publiques. 

— Dans le quartier des Tan- 
neurs. c'était datèrent : aviez- 
vous des prêts du Crédit fon- 
cier? ■ ' 

— Les maisons pot été restau- 
rées en- effet avec des prêts du 
Crédit fonder. Ce qui -oblige, les 
propriétaires à respecter une 
.limite s'ils louent leur apparte- 
ment : le plafond actuel est fbcê 
à 11 F par mètre carré et par 
mois, soit 880 F pour un appar- 
tement de 80 m2. Nous avons 
c o m m e r c i a I i s é, ati début, 
en 1969. à 1 500 F la m2 pour 
finir, en 1976, à 2 800' F. On note 


un sou dans la restauration des 
immeubles. Elle a simplement 
racheté (400000 F) les rues et 
les cours, ce qui a pennis.de les 
rendre publiques. En outre, elle 
a ’uft ce qu'elle aurait fait dans 
n'importe quelle ZUP (eau, gaz, 
chauffage urbain), et un effort 
sur. f éclairage public et l'amé- 
nagement des rues piétonnes.. . 

- Le budget définitif a été bou- 
clé De 1968 A 1978. 20 minions 
de francs environ ont été dé- 
pensé. avec une subvention de 
4,3 millions de francs. 

*— Las travaux vont bon train, 
semble-t-il. Où en est le plan 
de sauvegarda luhmSme ? 

— II «rt en cours de publica- 
tion et a été actualisé de façon 
précisa. H y a eu un.. litige 
et lé conseil municipal a refusé 
de votsr le règlement. En fait 
la ville sera dessaisie, au profit 
du préfet, du droit de regard 
sur les permis de construire: Le 
secteur sauvegardé couvre 
32 hectares (avec deux flots opé- 
rationnels de 1 hectare et 1 hee-' 
tare et demi). Il concerne trois 
mille cinq cents habitants sur 
une population de soixante-dix 
mille alors que la ZUP abrite, 
sur 10 hectares, plue de vingt 
mille habitants. Mais 0 concerne 
le coeur de la ville- et eon 
image. » — M. Ch.- ■ • 


La Nature dans le Bas-Rhin: 

OUBLIEZ (UN PEU) 

- û NOS CIGOGNES. 
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D'accord, dans le Bas-Rhin. nous aimons beaucoup 
nos cigognes et nous nous soudons de leur bien-être. 

Mais ia Nature, heureusement, c'est bien plus que ces 
magnifiques oiseaux. Infiniment variée, étonnamment 
équilibrée, eile est belle. Venez à sa rencontre. 

Les Vosges portent l’une des pJus prestigieuses cou- 
vertures forestières dePrance. Les routesy conduisent; 
à toutes les altitudes, aux sites les plus charmants.: 
sommets aux larges vues, châteaux-forts étonnamment 
perchés sur les vignobles, torrents et lacs. L’hiver, 
c’est le ski au Champ du Feu, ce sont les longs parcours 
par les chaumes et sous les grands bois pour les 


«fondeurs». L’été.ce sont les sentiers balisés, tissant leur 
réseau dense et bien entretenu Jusqu'au plus profond 
de la montagne. C'est la harde de œrfs surprise au 
détour du Chemin. .* 

Mais le Bas-Rhin, ce sont aussi les rives majes- 
tueuses du Rhjn, les plans d’eau où se pratique la 
voile, les paysages de coteaux où se nichent les villages, 
tous séduisants, reliés par des milliers de petites routés. . 
C'est encore la lumière du vignoble et le paysage 
magnifique des cultures en damiers de la plaine: 

Venez. Le Bas-Rhin vous surprendra. 


L’Office Départemental du Tourisme 47, rue du Maréchaf-Foch 67000 STRASBOURG - TéL (88) 35.5&26L 
esta votre service pour faciliter votreséjour danste Bas-Rhin. 
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UNE SEMAINE AVEC 


GRANDS DÉTOURS 

ICI ON DÉGUSTE, ON NE BOIT PAS 


CRAYON LIBRE 


Cigogne 
de retour 


S I parcourir l'Alsace fait pen- 
ser à la démarche d'un 


chien fou, suivre ses routes 
des vins évoque celle d'un pilote 
ivre. Ce ne sont que villages qui 
se suivent, s'entrecroisent, à 
flanc de coteau, avec leurs vi- 
gnes soutenues par des chevaux 
de frise, dont les pans inclinés 
incitent à rêver à des montées de 
lansquenets ou à ces vagues 
d'assaut d'une infanterie légère, 
formées en carré, avec les fusils 
croisés, comme l'on voit dans les 
films de Visconti. 

De courtes fumées montent du 
sol mouillé, qui sont déjà comme 
les vapeurs prémonitoires de 
l'ivresse. La tête tourne, en 
même temps que les chemins, à 
passer de Turckheim en Nieder- 
morschwïhr, d'Ingershelm en 
Katz en thaï, d'Ammerschwihr en 
Riquewihr, d'Hunawirh en Ribeau- 
villé. Autant de villages qui pa- 
raissent tout frais sortis de boîtes 
coloriées, pour décors d'opérettes, 
avec leurs Alsaciennes de bols 
peint, en costume de folklore, 
qui vous attendent à chaque en- 
trée, et toutes ces inscriptions 
cernées de fer forgé : « Ici, vins 
d'Alsace », et tous ces caveaux, 
ces caves, ces coopératives de dé- 
gustation qui font venir à la bou- 
che des réminiscences de cépages 
dans la fumée des mets : fumets 
du riesling, du takay, du pinot 
noir, du gewurtztramlner. Tenta- 
tions vaines d'ailleurs, car trop 
nombreuses pour être vraiment ef- 
ficaces à qui voudrait boire sans 


acheter. Ici, on déguste. On ne 
boit pas. H n'y a pas de bistrots. 
Mais, par contre, que d'églises, 
que de châteaux, que de gâteaux, 
de cette pâtisserie d'Alsace qui 
allie la fleur d'acacia à celle du 
sureau, la myrtille, la rhubarbe, la 
cerise et le fromage blanc ? 

Pour se prémunir contre toutes 
ces tentations, en mesurer l'éphé- 
mère, rien ne vaut cependant une 
visite préalable de Colmar, d’où 
l'a n port, et du musée d'Unterifn- 
den avec son célèbre retable d'Is- 
senheim. Chef-d'œuvre de l'ait 
gothlque sur la confection duquel 
on ne possède aucun document et 
devant lequel même André Mal- 
raux se tut, maïs dont les tableaux 
peints sur du bois de tilleul, avec 
des couleurs à la caséine, sont 
restés d'une luminosité qui défie 
le temps. Et que dire de leur force, 
de leur puissance d'expression, qui 
sont de l'art moderne. 

Tout le musée est d'ailleurs un 
modèle de présentation, d'intelli- 
gence et de goût. Point Ici de ces 
entassements de Prisunïc ou de 
bric-à-brac d'antiquaires qui don- 
nent le tournis, à peine effleurés. 
Dans cer ancien monastère des 
dominicaines d'Unteriïnden, dont 
chaque élément est un joyau, cha- 
que pièce laisse l'impression d'être 
unique, et appropriée à son ca- 
dre. Qu'il s'agisse des collections 
archéologiques ou lapidaires, des 
sculptures sur bois, de l'orfèvrerie, 
des vitraux, de la peinture médié- 
vale au des arts et traditions popu- 
laires. 


chées légendaires, dans un face- 
à-face qui durera sans doute 
moins que les vieilles mpfsans à 
colombages, les escaliers à tou- 
relles, les balcons, les pignons, 
parfois coloriés de hautes fresques, 
qui eneorbellenî la ville. 

De là, on a des choix. Ou bien 
on revient vers Colmar, par Saint- 
Hippotyte et Guémar. Ou bien, 
laissant sur sa gauche le haut 
Koenigsbourg, où fut tourné « la 
Grande Illusion », et sa montagne 
des Singes aù vivent en liberté 
trais cents macaques importés de 
l'Atlas marocain, en souvenir sans 
doute du temps où Frédéric, roi 


de Prusse, remontait d'Italie avec 
un cortège de baladins, de fem- 
mes et de dromadaires, on pour- 
suit vers ce qui est une autre 
route des vins, celle du Bas-Rhin, 
non mains sinueuse, non moins 
pentue, non moins agreste, que 
double, sur le parcours dé l'Al- 
soce moyenne, la route des châ- 
teaux farts, visibles de la vallée 
et qui paraissent surgir à mesure 
que l'ori roule, comme si c'était 
toujours le même qui jouerait à 
vous foire des forces, vous don- 
nant i'itlusîon du sur-place ou du 
continu. Ramstein, Ortenbourg, 
Bernstein, Frankenbourg. 


Saveme aux portes 


A moins que, préférant la route 
des Crêtes, on passe par Sainte- 
Mo rie -aux- Mi nés et Vilté, vers le 
mont Sainte-Odile encapuchonné 
de brumes. Sainte-Odile, vierge 
légendaire pour ne pas dire mythi- 
que, qui créa le premier couvent 
de femmes en Alsace et guérit 
tous les maux, sauf, apparem- 
ment, ceux du ciel. Objet de pèle- 
rinage et lieu de retraite, il vous 
Incitera peut-être à foire précipi- > 


remonterait à la christianisation 
de l'Alsace, nous rallierons Wan- 
geh, où la fontaine, par quelque 
effet des dieux ou des hommes, 
foit, le premier dimanche de juil- 
let, couler du vin en place d'eau. 

Ragaillardi par ce miracle qui, 
en ces temps de frimas et de 
pluie, nous réconforterait, nous 
puiserons l'ultime force d'attein- 


dre Wasselonne et Marmoutier, 
dont l'abbaye doit son nom à un 
certain abbé Mourus et dont les 
souverains mérovingiens firent 
une marche. Et de là nous rejoin- 
drons Saveme, ou pied des Vos- 
ges. Saveme, dite aussi « la Gté 
des roses » ou « le Versailles al- 
sacien » parce que les Rahan 'y 
firent construire un château. Sa- 
veme, où nous attend une sur- 
prise : la première taverne bapti- 
sée Ou nom de l'Ami Fritz, chers 
à Erckmann-Cbatrian, ces deux 
chantres de l'Alsace qui n'étaient 
d’ailleurs pas nés en Alsace, mais 
en Lorraine. Saveme, qui achève 
à l'est la plaine du Kochersberg, 
une de celles, avec le Sundgau, 
qui a sans doute le mieux conservé 
le caractère de campagne, par op- 
position aux vignobles, aux an- 
ciens marais et aux forêts, avec 
sa polyculture et ses villages fleu- 
ris, rapprochés. 





Saveme, aux confins de l'Al- 
sace opulente, aux portes de l'Al- 
sace bossue. 


LAS.URrgT^ 


Dessin de S ut fer La tourte. 


PAUL MORELLE. 


tomment de même tant les élé- niPPPPC DD l?r , n?TTC!17 , C! 
ments y sont ce Jour-là peu ac- r JLIjlUiljkJ rliljvIuUlMjü 


Un certain Albert Schweitzer 


On peut terminer par (a salie 
consacrée à la peinture contem- 
poraine où, à côté de Vasarely, de 
Poliakoff, de Mathieu, de Léger, 
de Picasso, trône un Bernard 
Buffet qui aligne sur une table 
bancale des bouteilles de gin ef- 
flanquées comme des cierges. 

Ce qui est une façon de nous 
ramener, par ce biais des breuva- 
ges, à la route des Vins, et nous 
permet, dans une rêveuse ré- 
flexion, de nous interroger sur les 
rapports de la durée et de l'éphé- 
mère et sur les chances que pos- 
sède le profane, le moderne, de 
s'éterniser un jour, à leur tour, 
dans le sacré. 


•“b™**, 


Ortenbourg^ J 

Franckenbourg _• ARamslwy 

Ste-Harie- • -*85=^ w 

anx-HIneSgg » r 

’ s WtaS &" ( 0 

St-HippalyîB^ 
Ribwuvilléo flJGuémar 
Hunawihr 0 JP. o 
Hifniatnhr/) // Wbaeusan 


■ . Kaizemhal--* 

Niedermorsdiwihr 0 

Turckheim? 


fliquflwJifa iï ™ aei 
^^mmerscfikihr 

iZEiithal ^aKaysersuerg 

?SL°«V!jJL COLMAR 


Munster 


Epshamlj 


Précisément, la halte de midi, 
à Kaysersberg, au mi tan du vigno- 
ble haut-rhlnols, va nous en ap- 
porter une illustration plus actuelle 
ou plus prosaïque. Kaysersberg où, 
en face de la maison natale du 
docteur Albert Schweitzer, grand 
guérisseur de plaies et grand- 
oncle de Jean-Paul Sartre, se 
tient le restaurant de Roger Has- 
sen farder, non moins célèbre cou- 
reur cycliste alsacien des an- 
nées 60, celles où s'illustrèrent les 
Bobet, Coppi et consorts. Roger 
Hassenforder, qui, à l'image de 
l'auteur des « Chemins de la li- 
berté », ne terminait pas toujours 
ses' ' parcours, plus soucieux de 
démontrer sa virtuosité 
— p*. que de conclure. Pour 
l'heure, l'ancien cham- 
pion, reconverti dans la 
restauration, trébuche avec 
sur les bras trois énormes 
tartes à l'oignon, déclen- 
chant les rires homériques 
t de trois Allemandes qui 

n'en finissent pas, ce qui 
provoque son Ire, qu'il re- 
tourne contre le- serveuses, 
qui ne s'en émeuvent pas. 
j| Fragilité du temporel, 

Jjjj relativité de la gloire ? 
il® Que valait-il mieux être? 
|f| Un pédaleur de charme, un 
£ lH guérisseur de lépreux, dans 
kÜÜ! 11116 l°' nttl ' rie Afrique ? 

HHl Les voici, en tout cas, 

réunis, le prix Nobel sta- 
tufié dans sa ville et le 
7 héros passager de chevau- 


cue Niants, réservant à de meil- 
leurs auspices la visite du mur 
païen construit par les Celtes, celle 
de la source où l'on se lave les 
yeux, du plateau des Fées où se 
rencontraient les sorcières, de l'ob- 
batiale, du couvent et du château. 

Visions romantiques, songes fa- 
buleux, qui prédisposent à ce que 
seront, plus tard, celles et ceux 
des hauts châteaux de l'Alsace 
bossue, aux frontières du Palatïnat 
et de la Hardt. Mais n'anticipons 
pas, et, pour l'heure, quittant la 
route des Vins, qui est plutôt, 
ce jour-là, la route de l'eau, à 
O bernai, où vécut le poète René 
Schickelé, nous gagnerons Mols- 
frieim, prés de Mutzîg, où fut 
conçu et frabriqué le célèbre fu- 
sil Chassepot, de la guerre de 
1870. AAolsheim qui s'est illustrée 
elle-même par la construction des 
célèbres voitures de course' Bugattî 
avant que de se consacrer aux 
trains d'atterrissage du Concorde. 
Puis, par Avolsheim et son sanc- 
tuaire du Dompeter, dont l'église 


A Obermorschwiller, les jeunes 
démontent et remontent le passé 


Jeune Chambre 
en congrès 


te congrès national de la 
Jeune Chambre économique 
française est organisé les 8 et 
9 Juin k Colmar. Il réunira 
mille cinq cents congressistes, 
représentant les deux cent cin- 
quante-sept jeunes chambres 
économiques locales. 

Ce congrès permettra de foire 
la synthèse des réflexions et 
des actions entreprises dans le 
cadre dn thème actuel a Liberté 
d'entreprendre et équilibre de 
société », mais 11 permettra 
aussi de choisir on nouvel exe 
de réflexion. Deux thèmes pour- 
raient être choisis : a L’asso- 
ciation : expression et pouvoir 
dn citoyen ? » ; » Les Jeunes 
face à leur environnement ». 



AÉROPORT- DÉ B ALE/MULHOUSE : Paris, bien sûr, en une 
heure— mais aussi des lignes directes régulières vers une vingtaine 
de grandes métropoles européennes -et des Signes directes de fret -vers 
les Etats-Unis, 'le 'Moyen-Orient et l'Extrême-Orient! 

AUTOROUTES : Carrefour européen! Bientôt- se croiseront à 
Mulhouse les autoroutes A 35 (axe Nord-Sud alsacien) et A 36 (A 7. 
— Mulhouse — Rhin) raccordées aux réseaux autoroutiers allemands 
et suisses. 

VOIES D'EAU s Sur le Rhin et sur l'axe Mer du Nord - Méditer- 
ranée, à mi-chemin de Rotterdam et de Fôs, trois ports dynamiques 
desservant des zones* d'activité industrielle et tertiaire où des terrains, 
sont, disponibles. 

FORMATION : Une Université en plein essor, caractérisée par sa 
spécialisa tîon dans les applications techniques et industrielles de la 
science et par la recherche appliquée, en, liaison avec ^économie. 
Des organismes de formation permanente adaptés -aux besoins des 
hommes et des entreprises. 


T ouristique, le village 
d’Obermarschwiiier (Haut- 
Rhin) ? Allons donc. La 
route qui vient de Mulhouse vire 
& droite. Au milieu d’une profu- 
sion de verdure, des maisons al- 
saciennes haussent leurs toits 
pointus comme des bouteilles de 
riesling et écaillés par des tuiles 
« en queue de castor ». Les pou- 
tres de chêne Irriguent de vei- 
nes sombres tes façades qu’elles 
supportent 

Cette image style « France 
profonde » recèle une aven- 
tura Sans hôtel et sans res- 
taurant sans musée ni baigna- 
de. ce petit village de deux cent 
cinquante habitants, niché dans 
les plis des bols et des pâturages 
du Sundgau, marche méridionale 
de l’Alsace, a décidé de revivre 
par le tourisme. 

Obermorschwiller mourait 
tout doucement La moitié de ses 
actifs part, chaque Jour, pour les 
usines et les bureaux de Mul- 
house ou de Suisse. Les Jeunes 
fuient vers le confort de la ville. 
Une vingtaine de belles maisons 
à colombages menacent ruine. 

Dans la région, on avait fait à 
Obermorschwiller la réputation 
d'un village sale où les orties en- 
vahissent les fossés. D’un village- 
cimetière. aussi, où les vieux ai- 
maient venir terminer leurs 
Jours. Restaient les spéculateurs 
qui avaient calculé que, À vingt 
minutes de voiture de Mulhouse 
et de l’aéroport, à une demi- 
heure de Bâle, le prix des ter- 
rains ne manquerait pas, un 
jour, de faire plusieurs fols « la 
culbute » 

Comment les habitants n'au- 
ralent-ils pas désespéré de leur 
village avec un budget commu- 
nal de 200 000 francs ? 

Les élections de 1977 ont remis 
les choses d'aplomb, en faisant 
entrer au conseil municipal 
quelqu'un qui répète urbi et orbi 
que son village est le plus beau 
et ses habitants les plus intelli- 
gents de France : Gérard Knecht. 
quarante et un ans. ancien insti- 
tuteur et Journaliste, revenu 
depuis cinq ans dans le village 
de ses ancêtres. Son programme : 


« Rendre le vûlage plus accueil- 
lant. » Mais, par où commencer ? 
s Je ne suis dit que Obermorsch- 
wüler ne pourrait pas vivre si 
ces maisons restaient mortes, 
raconte M. Knecht. 

Le département a prêté sans 
Intérêt et l'Etat a donné pour 
l’achat de trois maisons et gran- 
ges de calcaire, de chêne et 
de torchis qui s’écroulaient, et 
notamment celle de s North 
Jules » (seizième siècle). Une fols 
payé le prix d’achat (100 000 F), 
restait a restaurer. Mais avec 
quel spécialiste, et avec quel 
argent 1 

M Knecht s’est souvenu de 
l’existence d’une association qui 
depuis 1972. a assuré une 
soixantaine de chantiers dans 
les villages d’Alsace, avec 1e 
concours de la section des jeunes 
du Mouvement chrétien de la 
paix. L’association s Les maisons 
paysannes d’Alsace » est présidée 
par M. Mare GrodwohL vingt-six 
ans, archéologue et ethnologue 


de formation. Elle a créé un 
centre de documentation sur les 
maisons rurales d’autrefois. 

Aussitôt répertoriées les ri- 
chesses du village, M. Grodwohl 
a proposé ■ la conservation inté- 
grale de chaque mètre carré de 
pan de bois et de tuüe plate. Les 
couleurs, les volets, les huisseries 
et les clôtures sont reproduits à 
partir de témoins conservés à 
ObermorachwtUer. » 

C’est ici qu’intervient un tou- 
risme qui ne quittera plus le 


village. Puisque les aides publi- 
ques font défaut, tous les béné- 


ques font défaut, tous les béné- 
voles sont sollicités pendant les 
week-ends. A Pâques, une cin- 
quantaine de Jeunes reconstrui- 
sent à l’ancienne la charpente 
de la maison de « North Jules ». 
Ils logent au presbytère et 
dînent chez l’habitant. En prime, 
celui-ci ne médit plus des Jeunes 
chevelus qui ont embelli son 
village, et les citadins ont vu 
naître un veau. Quelque chose 
est passé-. 


Le gâteau de saint Sébastien 

!t au 7 août pro- L’authenticité et l’accueil résis- 
,tlon a Les maisons terant-Us au succès ? Le village 
Jsace » recrutera ne risque-t-il pas de se figer 
e dix-huit à trente dans une restauration trop 
[•suivre la restau- luxueuse 7 Autant de dangers que 
saison de « North le conseil municipal et les asso- 
cie, celle-ci servira dations s’appliquent & éviter 


Du l* r Juillet au 7 août pro- 
chains l’association s Les maisons 
paysannes d’Alsace » recrutera 
des étudiants de dlx-hult à trente 
ans pour poursuivre la restau- 
ration de la maison de < North 
Jules ». A terme, celle-ci servira 
d’hôtel « populaire » (mais pas 
plus de dix chambres) et de 
centre de formation. 

On a remis en marche des 
fours & pain et les ménagères 
ont inventé un gâteau en l’hon- 
neur de saint Sébastien. 

La fête du village s’est révélée, 
du 27 mal au 4 Juin, une réus- 
site et cinq cents personnes ont 
goûté à « la palette à la diable », 
recette secrète, et aux nouilles 
fraîches préparées par les ména- 
gères à la main. Une zone d’amé- 
nagement différé (ZAD) devrait 
protéger définitivement Ober- 
morschwiller de la spéculation, 
o Nous allons racheter toutes les 
ruines et nous (es vendrons à 
ceux que nous choisirons », pré- 
dit M. Knecht. 


parce qui! n’est pas question de 
faire un musée. Une trentaine 


faire un musée. Une trentaine 
d’emplois devraient être créés 
par ce tourisme « vert ». 

Obermorschwiller est-il excep- 
tionnel ? « Non. mais ü est exem- 
plaire. affirme M. Grodwohl 
D’abord parce qu'il présente 
toutes les constructions entre 
1500 et 1900 typiques d’une société 
rurale. On trouve un peu partout 
chez nous des /êtes qui renaissent, 
des restaurations de maisons à 
colombages, des fours à pain qui 
cuisent à nouveau, mais Ober- 
morschuriUer est une des rares 
communes è se préoccuper de 
tous ces aspects à la fois et à 
s’en charger seule. » 


ALAIN FAUJA5. 


Le bon sais 
fait vivre votre région. 


ACTIVITÉS TERTIAIRES : En centre-vBle, *n périphérie,*» les 
bords du Canal d’Alsace, des bureaux et des terrains réservés pour 
le* activités tertiaires, dans une ville où II fait béa vivre— Mise a 


CRÉDIT 

AGRICOLE 




les activités tertiaires, dans une ville ou II fait bon vivre, 
disposition d’immeubles-relaïs (surface de 15 à 1=000 xn2). 


avec 

MULHOUSE 

jouez l r efficacité ! 



. ; -’éi 




::3: 



» m!':' 

S:; 

-• - j 

H 






Ville de Mulhouse - Chambre de Commerce et d’industrie de Mulhouse - 
Comité d* Action .pâtir le Progrès Êconomtaue et Social du Hatti-Rkin* 


Crédit Agricole du Bas-Rhin 
1, place de la Gare 
67008 Strasbourg. 


Crédit Agricole du Haut-Rhin 
2, avenue Poincaré 
68004 Colmar. 
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3U Monde 



JOUR 
DES ARTS 


Parxs-Berlùi : Beaubourg, 
un certain retard. 



Ce n’est pas le 74 juin, comme 
prévu initialement, mais le 
12 juillet — étrange date pour 
les Parisiens — que s’ouvrira 
la grande exposition du Centre 
Georges - Pompidou : Paris - 
Berlin. Sous-titrée : « Rapports 
et contrastes, France-Allema- 
gne 1900-1933 ». elle doit, rap- 
pelansr-le. brosser un. panorama 
de la cultiire allemande dans 
les trente premières années du 
siècle, dans le domaine des arts 
plastiqués, mais aussi de la 
littérature, de ^architecture, 
des objets industriels, de la 
■musique et du cinéma, et, par 
conséquent, mobiliser tous les 
départements du Centre, y 
compris VI RC AM. Une affaire 
qui n’est pas mince . 


Juin en province. 




îes jeun çs 

le pjjÿ 


. N ■ 


• Hans Scbaroun à Nancy. 
Constructions et projets d’un 
grand architecte berlinois, 
membre du Ring, le groupe 
dê jeunes architectes fondé ù 
Berlin en 1923. auquel ont 
adhéré les plus grands 
Behrens, Groptus. Mies Van 
der Rohe, les frères Tout- 
Il est Fauteur de nombreuses 
réalisations, à. Berlin, que 
couronne en 1963 le Théâtre 
philharmonique. Une exposi- 
tion de V Académie des beaux- 
arts de Berlin, présentée à 
V école d’architecture (parc de 
Remicaurt, ViUès - lès - Nancy, 
jusqu’au 20 juin J. 


' - - 


;--3: 




• Cent dessins du musée 
d'Angers A Angers. Après un 
périple en Angleterre une sé- 
lection de dessins qui té- 
moignent de la richesse d’un 
fonds provincial constitué au 
dix-neuvième siècle. Dessins 
français : Cousin, Le Brun, 
Vouet, Poussin, David, Gé- 
rard, Gértcault ; italiens : 
Nicolo deü’Abate, Le Guer- 
chin. Le Parmesan; allemands. 
Jusqu’au 18 juin. 
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• Impressionnistes et post- 
impressionnistes du. musée de 
-l’Ermitage. au musée des beat tx- 
arts: du Havre : seize peintures 
de Bonnard, Cézanne . (le Fu- 
meur), Maurice Dente, Derain 
(Part du Havre), Gauguin (les 
Potins et lés Tournesols), Mar- 
quât. Matisse, Monnet (Sainte- 
Adresse), Pissarro, Renoir 
(Portrait de Jeanne Sa-mary), 
Signac, Sisley. Bn échange 
cPttne exposition Boudin, Pis- 
sarro, Dufy, que Le Havre 
avait envoyé en 17 à Leningrad 
en 1973. ( Jusqu'au 3 jutaet.) 

• La pendule au nègre, A 
Saint-Omer. Un thème ori- 
ginal : la représentation du 
noir sur des pendules ; vingt- 
cinq pendsiles réunies grâce 
au concours de collections pu- 
bliques et privées ; bronze doré 
et patine noire, nègres et -né- 
gresses porteurs de cadrans ; 
exotisme. Un genre très prisé 
sous le Directoire, probable- 
ment ù cause de s Paul et Virgi- 
nie ». (Musée de l'hôtel San- 
delin, jusqu'au 12 juin .) 

• Les « archéologies » d'Henri 
Maccheronl à Nice. La 
galerie de la Marine, qui vient 
d'être restaurée, inaugure une 
série de manifestations consa- 
crées à la création plastique 
contemporaine à Nice et dans 
sa région. Maccheroni : un 
Niçois ; qui ne se reconva.it 
pas comme appartenant à 
F* école de Nice », dont le 
parcours A travers un s folklore 
imaginaire » a suscité de 
nombreux poèmes - de Michel 

. Butor (59, quai des Etats-Unis, 
jusqu’au 25 juin). 

- Q aux Sables-d'Olonne, Hans 
Richter, dessins et «t portraits 
dadaïstes » d’une figure mar- 
ginale de & création contem- 
poraine, un touche-â-tofct dont 
les recherches plastiques al- 
laient déboucher après . la pre- 
mière guerre mondiale sur le 
cipéma expérimental. Et Anton! 
Tapiès, oeuvres sur papier 
1952-1977 d’un grand de la pein- 
ture espagnole d’après-guerre 
( Abbaye Sainte-Croix, jusqu'au 
18 juin)..- 

'.# A Saint-Etienne, Degot- 
ter, au. Musée d’art, et ■ d’in-, 
dustrie, et Btyëzf, à Mantafgis : 
une- vingtaine de peintures et 
autant de gouaches et daqua- 
reUes de 1945 à 1975 (Musée 
Girodet, jusqu’au 20 juin). 


Le jeudi 8 juin 

PARIS SALUE 
JERUSALEM 


l’avenir des écoles d’art en question, à Metz 



Le 18 juin auront lieu, A i 'école 
des beaux-arts de Metz, les états 
généraux des écoles d'art. Cette 
rencontre nationale, où sont 
attendus des représentants des 
directeurs, des enseignants et des 
étudiants, est organisée A l 1 Ini- 
tiative de l'école de Metz parce 
qu'on problème brûlant s’y pose : 
celui de sa fermeture possible A 
la fin de cette année scolaire. 

Z! existe actuellement en France 
(moins Paris) sept écoles natio- 
nales d’art (financées à 90 % 
par l'Etat) et soixante-douze 
écoles municipales d’importance 
variable, toutes financées A 90 % 
et plus par les municipalités 
dont eues dépendent Depuis 1910, 
□ne réforme de renseignement 
des beaux-arts a été engagée 
qui, pour être bien suivie, a 
amené les villes A multiplier par- 
fois le budget de leur école par 
quatre. C'est ce qui s’est passé fc 
Meta où l’école, qui marche bien, 
est dotée du nouveau cursus 
complet des études préparant aux 
trois diplômes nationaux d'art 
plastique, d’environnement et de 
commun! cation visuelle et audio- 
visuelle. Son budget est de l'ordre 
de 3 millions de francs pour 
environ deux - cents étudiants 


Inscrits, sans compter les cours 
du soir. Le directeur de l’école, 
M. Longo, a récemment annoncé 
que M. Jean-Marie Rausch, sé- 
nateur (Un. centr.i. maire de 
Metz, demande A l'Etat de pren- 
dre en charge 50 % du finan- 
cement de l'établissement, faute 
de quoi l’école sera fermée au 
30 juin de cette année. 

C'est donc le couteau sous la 
gorge que l'école de Metz a lancé 
ces états généraux poux que soit 
examinée au niveau national et 
non au cas par cas (d’autres 
écoles sont menacées) la situa- 
tion des écoles d'art de province 
pour tr aboutir à un plan de 
financement équitable pour 
VBtat, la région, la municipa- 
lité » et « entreprendre un effort 
d’organisation qui rende possibles 
les ambitions pédagogiques de 
cette réforme ». . 

Deux thèmes de travail seront 
A l'ordre du jour : le finance- 
ment des écoles d'art et le rôle 
de l’école d'art dans la cité et 
la région. A l'Issue des états 
généraux, une délégation sera 
mandatée pour demander une 
entrevue au ministère de la cul- 
ture et de la communication, 
ministère de tutelle. — G. B. 


Théâtre 


LE FORUM DE VILLEURBANNE 


La fête des pauvres 


Pendant six Jours, du 29 mai 
au 3 Juin, vingt troupes lyonnaises 
se sont partagé six lieux dispersés 
dans Villeurbanne, et transformés 
en théâtres pour Toccaslon : pour 
le Forum organisé par la muni- 
cipalité et le THJ, qui a fourni 
une assistance technique : maté- 
riel et régisseur général, billetterie 
et abonnements. L y en a eu un 
millier. Bn tout. Il y a eu B 000 
entrées environ. Des supporters 
sont venus de Lyon, mais on ren- 
contrait beaucoup de VUleurban- 
nals. et pas seulement recrutés 
dam le public du T.N.P. Des gens 
de tous âges allant parfois au plus 
près de chez eux, attirés par la 
nouveauté de l'événement. 


C’était un forum du «Jeune 
théâtre ». La troupe la plus 
connue était celle de Bruno 
Boeglin (avec Lectures' améri- 


Expo/ition 


Durer an Marais 


Un ancien théâtre de quartier. 
Couloirs, escaliers, retour, découvrent 
un Itinéraire avec des salles lùmi. 
neuees, où <f énormes agrandisse- 
ments voue accrochent, et des gale- 
ries noires, A clarté sourde, oû Ton 
piétine devant les vitrines dans un 
style bon entant, entre le cabinet dès 
miracles et le club ou le patronage 
de fortune. C’est de r Allemagne 
qu'est venue la culture. Pourquoi 
pas? Aujourd’hui comme hier, le 
dynamisme n'y manque pas dans le 
domaine graphique. Une expos/don 
d’estampes modernes préparée par 
Flnstltut de Stuttgart manque toute- 
fois un peu son bit an répétant le 
décomposition des planches, sur des 
exemples trop proches. 

Avec quelque cinquante pièces, le 
choix de Durer est sérieux èt redent 
r attention. Les planches viennent de 
cabinets divers : la lasclnants et 
inépuisable Apocalypse, présentée 
au complet, de Bruxelles ; la Grande 
Fortune, cette femme gravide flottant 
sur le paysage-micrOGoame, de Stras- 
bourg ; te Grande Passion, de Mann- 
heim; Jes quatre nudités qu’on 
nomtm leè Sorcières-, de Cologne^. -. 
Le catalogue est celui d’une exposi- 
tion circulante de 1071. On ensemble 
de dessins (un ou deux discutés par 
les spécialistes) aloutent faculté de Je 
plume et du pinceau A la netteté du 
trait. Devant cette concentration 
admirable des jormeé. il s'avère que 
Fcsff est le plus pur des sens, comme 
disait DQrér. 

ANDRÉ CHASTCL. 


•* Centre culturel du Marais. 
I, rue des Francs-Bourgeois. Jus- 
qu'au é Juillet. 


note; 


Cinéma 


Festivals 


« L’Horrible Invasion » 
de John « Bnd •» Carlos 


Images - messages 
d’Amérique latine 


Les films fantastiques américains, 
avec animaux et Insectes mons- 
trueux, font apparaître une même 
préoccupation : fa disparition possi- 
ble .de l'espèce humaine par suite 
trône rupture de l’équilibre écolo- 
gique. 


Dans ■ raorrfble Invasion », des 
colonies de mygales (grandes arai- 
gnées fouisseuses) s’attaquent aux 
habitants d’un village de l'Arizona 
pares Qu'elles ne trouvent plus leux 
nourriture habituelle d'insectes et 
de petits rongeurs, détruits par les 
pesticides. Comme les s oiseaux b 
d’EUtchcodc, les mygales de John 
■ Buda Cardos gardent leur taille 
normale et c’est ce qui fait tris peur. 
On n’arrive Jamais à. croire vraiment 
au gigantisme »w»ww>r 4 l'écran. Ici, 
les effets spéciaux ne sont plus des 
prouesses techniques. On se sent 
couvert d’araignées Jusque dans la 
salie. C’est la révolte de -la nature 
qu'aucun héros ne peut vaincre. Ces 
gens de T Arizona, 'tous assez 'quel- 
conques, ressemblant à tout le 
monde, ne peuvent être sauvés. H y 
a dans ce film à petit budget, rele- 
vant d’un genre établi, une Inquié- 
tante fable sociale. 


Moins habile' qu’Hltcbock. le réa- 
lisateur crée pourtant la même 
angoisse que dans s les Oiseaux b. 
Ion du siège de la maison par les 
mygales et de rétonnante scène 
Anale. . - 

JACQUES 8XCLXER. 


* Voir «les ZUms nouveaux». 


Le Centre culturel municipal de 
VUleparlaia' présente son troisième 
Situas, Trahunche, Tlempo Arg en- 
offre principalement un ensemble 
de manlfestatious destinées à pré- 
senter la réalité latino-américaine 
A travers ses divers expressions cul- 
tnreUn : arts plastiques, cinéma, 
musique... 

Une exposition i la galerie do 
centre culturel (place Henri-Bar- 
busse, mercredi et samedi, de 14 A 
1 9 heures, dimanche de 10 A 12 heu- 
res et de 14 A 19 heure* Jusqu’au 
2 Juillet) regroupe quatre cents 
envola d'artistes et écrivains : des- 
sins, peintures,, sculptures, gravures, 
poèmes, textes, etc. 

Au cinéma d'art et d'essai Le Co- 
lisée «ont projetés aies Dieux et les 
Morts s, de Buy- Guerre . (Brésil), 
jusqu’au $ Juin ; « RuonJ » — l'Ama- 
zonie, terre de génocide. — de J.-P. 
DutiUeux (France), du 7 au IXjBta ; 
«la première Charge à la machette» 
— le soulèvement, ; en. . 1868, des 
Cubains contre les colons espa- 
gnols, — d'O. Gô me z (Cuba), du 14 
au 26 Juin, et un inédit, «Bon 
dlcla, de- r. Sanjines. le 17 Juin 
h 1 S heures. 

Deux soirées seront consacrées i 
la musique (salle polyvalente, place 
de Piètresanta). Le 6 Juin : chants 
d'Amérique latine (avec Daniel VI- 
glietti. Angel. Isabel et Tl ta Parta, 
Patricia Castmo) ; le 13 Juin : la 
nouvelle musique d'Amérique latine 
an a cabaret sud-américains (avec 
Situas ^Trabuncbe, Tlempo Argen- 
tine). 


Lettre/ 


Jacques Berque ( le gourou 


(Suite de la première page.) 


Ceux qui connaissent bien le 
chercheur, l'enseignant le e Gou- 
rou b Jacques Barque retrouveront 
ici, avec délectation, un état de 
liberté hautement surveillée par le 
souci du style, son intelligence 
d'une fécondité débordante, sa 
vigoureuse aptitude à la synthèse 
miroitante, sa culture multicolore 
et tournoyante, et ces plongées 
qu'il fait, en une formule, un trait, 
une métaphore, au plus profond 
d'une situation de conflit. Athlète 
complet du concept et de l'image, 
Barque s'ébroue ici 6 propos d'un 
personnage qu'il connaît assez bien 
et ne méprise pas r lui-même. - 
Savoureuse évocation que celle 
de cette enfance algérienne, aux 
côtés d'un père Investi de hautes 
charges politiques, plus savou- 
reuse encore celle de la décou- 
verte du Maroc des années 30, 
rutilant de vitalité, de virtualités, 
par le Jeune fonctionnaire en quête 
à la fois de vérité et de pouvoir, 
er qui, chose étrange, découvre 
Tune en exerçant l'autre. Le 
« contrôleur civil » Berque à Fés, 
soupesant une gargoulette ou frois- 
sant les mailles d'un Hssus, pour 
faire le « Juste prix b, ce doit être 
un fameux spectacle... On F entre- 
voit ici, et c'est beaucoup mieux 
que n'importe quel reportage 
romanesque. ' 

" Suc ' ta grande crise franco- 
marocaine, de la fin des années 40, 


l'auteur d'e Arables » ne Joue pas 
les Cassondre à retardement : qui 
plus tôt et mieux que lui dénonça 
la sclérose et les folies du Protec- 
torat pourrissant, avant de prendre, 
dans l'ensemble du grand débat 
qui, de Suez a Bizerte et Oujdo, 
dresse le monde arabe contre la 
France, le rôle d'un éloquent 
pourfendeur du colonialisme ? Fût- 
il aussi singulier, en ce comporte- 
ment, qu'il apparaît ici ? Les 
noms de Gabriel Bounoure et, sur 
de tout autres plans, d'Alain Sava- 
ry ou de Jean Rous n'auraient pas 
été déplacés en ce récit. Mais les 
Inflexions sont judicieusement mar- 
quées, comme toujours, à partir 
de rapports de forces et d'idées 
infailliblement repérés. 

L'historien impliqué dans l'his- 
toire, lo taisant et l'éclairant à la 
fois, ne pouvait manquer de se 
prononcer sur les conflits qui 
agitent inlassablement le monde 
arabe, de la Palestine au Sahara 
Occidental. On peut s'interroger 
sur l'interprétation que propose 
Jacques .Berque du phénomène 
israélien, qui en exclut la dimen- 
sion biblique, et généralement 
religieuse. Ce qui aboutît évidem- 
ment à une vue trop réductive, 
purement politique, déconcertante 
chez- ce voyant, si hardiment pen- 
ché sur les profondeurs spirituelles 
du monde islamique. . Israël, simple 
avatar de. la colonisation ? Arafat 
lui-même n'en est plus là, qui 
Intègre le « yïshouv » enraciné au 


Proche-Orient dans vision « rêvée b 
du devenir palestinien. En revan- 
che, on ne pouvait trouver mieux 
éclairé qu'en quelques pages pro- 
prement magistrales que lui consa- 
cre id Berque, le débat ouvert au 
Sahara Occidental par ta procla- 
mation des droits contradictoires 
de Rabat, de Nouakchott et du 
Polisario, 

Tel lecteur triomphant de l'her- 
métisme de certaines formules 
s'en prendra à la richesse exh Libé- 
rante d'une écriture qui ne veut 
rien laisser oublier de sa superbe, 
tel autre s'irritera du rappel de 
l'approbation qu'une trouvaille de 
Jacques Berque recueillit ù Bagdad 
ou à Khartoum : qui ne voit le 
prestige dont jouit, en ces lieux 
et en bein d'autres, le praticien 
le plus éclatant de l'anthropologie 
historique française en Orient ? 
Mais nul ne pourra résister ' à; 
l'envoûtante chaleur de cette 
conviction, nourrie d'un savoir 
fastueux et d'une multiple expé- 
rience, et qui se ramène entre 
outres à ceci : que les cultures 
-nées sur les rives nord et sud de 
la méditerranée, d'Athènes à Tunis 
et de Damas à Corda ue, n'ont 
d'autres vocations que de s'unir, 
et se féconder en une Andalousie 
éternellement reconnaissante. 


JEAN LACOUTURE. 


* Arables.- <1b Jaajuea Barque, 
cou. «Las grands auteurs*, - édit. 
Stock, 388 P., 39 F... 


A vendre 

complexe cinématogra- 
phique (3 salles), murs 
et fonds. Très "bien situé 
dans une grande ville 
de province. . 

Ecrire n* 10.155, . 
c Le Monde ». Publicité. 


LE RACINE - PALAIS DES ARTS 


SOLEIL Ricî/i'a Belii 

DES HYENES 


catnes). Bruno Boeglin existe de- 
puis dix ans, et le choc de son 
talent est Incontestable, mais U 
dépend encore . de l’aide aux 
compagnies (avec 120000 F). XI 
s’est Installé L l'Eldorado, un an- 
cien cinéma rétro de Lyon, et la 
ville qui jusqu’alors l’avait ignoré 
vient de lui accorder une subven- 
tion de fonctionnement. Elle rient 
aussi de voter un budget de 2 mil- 
lions dont use première tranche a 
été. ventilée sur plusieurs troupes 
participant au forum. Francisque 
Coilomb, sénateur non inscrit, 
maire de Lyon, fournit rament, 
Charles Herau. député socialiste, 
maire de Villeurbanne, offre Te 
public, suscite le mouvement 
Collaboration au duel à l'amiable ? 

Quoiqu’il en soit, les troupes 
profitent de l'occasion et elles en 
ont besoin. Leurs conditions 
d'existence sont misérables, c'est 
le seul point qui les rapproche, 
comme U unit ceux que l'on classe 
sons l'étiquette «jeune théâtres. 
Quand on n'a pas assisté à tous 
les spectacles, tenter de définir 
des lignes, des préoccupations spé- 
cifiques, communes, serait hasar- 
deux. On peut voir cependant que 
le boulevard n’intéresse personne. . 
Que les travaux sur Jes textes 
non dramatiques sont nombreux. 
Ce n'est d'ailleurs pas particulier 
& Lyon. On constate l'influence du 
cirque (en particuliei^-l'ensemble 
de vigoureux numéros de clowns 
sarcastiques pour le Capitaine 
Arthur de Llgeon-Llgeonnet) de 
Planchon et de Maréchal bien 
entendu, et aussi de Vltez que 
Jean-Louis Martinel! 1 pille sans 
remords, avec une Insistance trop 
at 


appliquée dans une adaptation 
«théâtre-récit» de Leziz d'après 


la nouvelle de -Bachner. Mate, 
d'autre part, il prouve une réelle- 
intelligence scénique et beaucoup 
de finesse sensible. 

■ Le Forum a permis de décotr- 
vxlr des espoirs et un lieu, assez 
loin du centre, au milieu d'un 
jardin sauvage, avec une bonne 
acoustique, dü-ns une usine désaf- 
fectée et réaffectée à l'entrepôt 
des décors du T.N-P. Un endroit 
magique comme U s'en révèle 
quelquefois : les Bouffes du Nord. ' 
le Chêne noir, à Avignon. Avec' 
peu. de frais il pourrait devenir. 
« opérationnel ». . Charles . Hemu 
l'a presque promis pour la res- 
tauration . d'orgues : « Activité - 
d’artistes également dont VüLeur- 
banne est un centre international . 
et rfest le seul endroit assez haut 
pour ce travatL » 


comme d’un fait acquis. Toutes 
les troupes l'espèrent, que feront- 
elles entre-temps? La municipa- 
lité de Villeurbanne abrite le 
TJÎJ*. et n'a pas les moyens 
d’entretenir une compagnie. Elle 
n'est pas responsable du sort 
quotidien du théâtre lyonnais, 
mais le principe égalitaire est à 
revoir. U aboutit, à la dispersion 
de l'intérêt, à des amalgames. & 
la lassitude et même avec un 
budget important comme celui de 
Lyon au saupoudrage de petites 
sommes, c'est-à-dire à l'endette- 
ment de ceux qui les reçoivent. 

Le public n’a pas à plébisciter 
les hommes de théâtre et les élus 
n'ont pas à décider ce qui est 
bon ou mauvais. On peut imagi- 
ner des structures et une dyna- 
mique. une politique culturelle 
mise en marche par des respon- 
sables compétente. Dans la revue 
Résonance, Planchon écrit que 
la situation actuelle des jeunes 
troupes n’est pas meilleure - que 
la sienne à ses débuts. U Ta 
répété sur Antenne 2 où U venait 
avec ses comédiens présenter 
Antoine et Cléopâtre et Périelès 
(dont les représentations se pour- 
suivent jusqu’au 1 ? juin). Cela 

S e qu’après trente ans de 
ralisation - service public, 
la place du théâtre ne s'est pas 
améliorée, que son organisation 
est tout" aussi précaire, incohé- 
rente 

Pour Planchon, le Forum doit 
se poursuivre, mais se transformer 
d'autant plus que l’événement 
ayant perdu son attrait de nou- 
veauté, les spectateurs risquent 
de se montrer moins présente Et 
puisque le T JJ JP. est partie pre- 
nante, il propose d’élargir le 
recrutement à la région Rhône- 
Alpes, mais en retenant huit ou 
dix spectacles déjà montés et en. 
organisant une sorte de concours 
dont le prix permettrait au lau- 
réat de s’atteler à un nouveau 
travail 

SI Villeurbanne pouvait amé- 
nager suffisamment d'endroits 
pour que les non-sélectionnés 
profitent du public et de la presse 
— un «off » gratuit, — les risques 
d'erreur et d'injustice seraient 
moindres. Mais actuellement le 
coût minimum d’un spectacle 
professionnel avec un décar. et 
des comédiens salariés varie entre 
200 000 et 300 000 francs. A mains, 
on en est réduit à l'à-peu-près. 
Qui paierait ? lié T JJ J», ou la 
municipalité ? . Planchon voudrait 
que le concours soft celui de la 


L r an prochain à Villeurbanne mwiitetatlcHafla ville, le lauréat. 

L'Idéal serait aussi qu’il lui per- 


Un autre élément impartant du. 

■ forum tient au fait que tous les 
participants vivent et travaillent 
à Lyon. Cela signifie que dans 
cette ville, une centaine de comé- 
diens sont prêts à exercer profes- 
sionnellement leur métier. Seules 
les troupes « à vocation profes- 
sionnelle » pouvaient s’inscrire, et , 
c'était le seul critère de sélection. 
La municipalité prône l’égalité. * 
tonte relative dans les faits étant 
donnée la disparité des lieux des j 
heures de passage, etc. Mais U 
s’agissait d'abord dé constater la 
vitalité de la création théâtrale 
à Lyon. Gilles Chavassieux (les 
Ateliers) .et Bruno Carlucd. (la 
Satire de Vënissleax) sont restés 
à l'écart H est vrai que la per- 
manence de leurs activités, leurs 
moyens, leur passé sinon leur Age 
les - situent dans une position in- 
termédiaire entre les institutions 
et le jeune théâtre, dont là vita- 
lité a été prouvée par le nombre 
de troupes et l’énergie déployée. 
Quant a la qualité, elle est nor- 
malement inégale. Encore une fols, 
tenter de définir un niveau glo- 
bal est hasardeux' quand on n’a 
s assisté à tous les spectacles, 
iis, manifestement, la mala- 
dresse, la complaisance, le souffle 
court ne sont pas toujours dus à 
la seule Inexpérience. 

Alors se pose le problème de la 
sélection. An cours d’une «table 
ronde» sur FR 3 radio, tous ont 
parlé du Forum de l'an prochain 


mette de sortir du ghetto bru- 
meux. vaguement paternaliste où 
s'étiole le théâtre appelé jeune. 
Ce serait compliqué, mais pos- 
sible si un nombre suffisant de 
directeurs s'engageaient H. Inviter 
le lauréat aux. mêmes conditions 


que. Jes troupes déjà consacrées. 

■COLETTE GODARD. 




— m» 
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IRCAM; 


du 5 ru 9 Juin 

semaine de l’improvisation 

responsable VInko Globokar . 


15 h - exposés -analyses (entrée libre) * 
18 h et 20 h 30 - concerts commentés 


MARDI S 18 h - Improvisation vocale Groupe intervalles 
CONSERVATOIRE DE PÀKTIN 2, nie SadLCaraot 
MERCREDI 7 18 h - M, K]anL D. Cfiemlranl Musique de Virais 
20h30 - EUMtchelL R. Devis Jazz commenté. 

JEUDI 8 ^ 18h - Stockhausën r Kagel Groupe A. Silva, 

Ensemble de synthétiseurs de. VIncennes» 
Groupe d'improvisation de l’ElC 
20-ft 30 - Cardew, Globokar, Alsina New Phonie Art 
VENDREDI 9 18 h - improvisation libre New Phonie Art 

20 h 30 - Représentation Compagnie Lobât - - 


CENTRE GEOAGES POMPIDOU 
locatfen 27BJ&95 et aux caisses de 13h r à19h 
progr a mme complet (Sspoufbie'au centre. G. Pompidou 





v-.. 
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CALENDRIER 
DES CONCERTS 


FESTIVAL 

iHTonunoR. 

DES A BTS 

WDKTE-CARUJ 

1978 

COUR 

D'HONNEUR 

DU PALAIS 

PRINCIER 
321 II 45 
SALLE 
BARRIS 
(Opéra de 

Rente-Cario) 
521 bancs 
Beuseiga . 1 
Secrétariat 
ds rorcustra 
HaNoul 
de rOpftn 
TA) 

|93) 506-331 
(PÆ 

Dandeiat.) 


FESTIVAL 

INTERNATIONAL DES ARTS 

MONTE-CARLO 

DRCH. NATIONAL de l'OPEHA 

18- 7 R KAdltt - T. MenuWa 

19- 7 I- «sa Matadc-A. Rscfier 
23-7 y. AbrranRcb - T. Vaunr 
,29-7 J. Pritctort • I- AOf» 
6-8 U von Matade-N. Mltateto 

94 G. Pretre - B. liais 
5, 6, 8. 9-7 Ballet de l'Opéra 
de sodapasl (2 protr. dtftùrj 
30-7 Ordu National de l’Ope» 
Montserrat Caballè - G. M»Mi 
16-8 Hésitai A. Walssenùws 
84-9 Ballet-Théâtre L flOSSlIlO 
(2 programme* différent*) 
18-19-9 I Sofistl Yewitl arec 
André Bernard (2 presr. dlff.i 


EGUSE 

SAJKT- 

SEVERIR 

TOUS 

LES MARDIS 
121 bénies 

Lac. Daraml 
et face Eglise 
(Werner.) 


SAISON PARISIENNE 1S7B 
ORCHESTRE et CHORALE 

KUENTZ 

6 MIN : J.-S. BACH 

PASSION SAINT-JEAN 

13 i HOHEGGER - ROI DAVID 
CHŒURS d'ABUTTAINE 
Blnctien > a *r C 11 
Gérard A Lin 


EGLISE des 
RILLETTES 
Jeudi 8 Juin 
121 heures 

Lac. Dorrefi 
(PA 

Kiesgen.) 


DUO de PIANOS 
Geneviève et Bernard 

PICAVET 

Bach, Scftamann, 
Mozart, Brahms, Chapin 


SALIE 
GAVEAD 
JeraC 
8 juin 
121 benrea 
Luc. Salle 
Gavaao 
(p.B. 

Werner.) 


« pianist es et coN carre « 
présente fit 

CONCERT fi 2 PIANOS 

Cl. BONNETON 
G. IBAKEZ 

Clemeati. SEtunaaoB, Mozart 
VL Leray. A. Louvlar 


ATHENEE 

L0UIS-I00VET 

Lundi 12 Juta 
121 heures 

(P.e. 

Valmaiate-) 


LUNDIS HIKICAOX 
DE L'ATHENEE 
mlqaa récital 
fi Farta fie ténor 


James KING 


4 



SAINTE 

CHAPELLE 

les 

MARDIS 
G et 13 


fi 


120 0 39 
Lac. Durand. 
3FNAC 
0*4. 

Werner.} 


RACHMANINOV 

VEPRES 

Motets de brocante 

CHŒUR NATIOHAl 
Dît. : J. GRIMBERT 

et PnrcalL GabrialL etc. 
|W PENSE WB LE de CUIVRES 
DA CAMERA 


SALLE FAVART 

OPERA 

COMIQUE 

Dd mardi 13 
an 

marin 30 Hdn 

Lot lia Sa Ihj 
(Valmaléte.) 


CONCOURS 
INTERNATIONAL 
de CHANT de PARIS 

DEMI-FINALE [e 16/6 à 20 h 

FINALE 

LE 20 JUIN A 20 II 


SALUE GAVEAD 


M Juta 
321 bernes 
Location j 
Stale Caïman 
(P-e. Werner.) 


-PIANISTES et CONCERTS' 
présentent 

niqre Récital 1 Parta 
de ta plan brie 

DE LARROGHA 

MUSIQUE ESPAGNOLE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Vendredi 
IB taie 
3 20 030 

(DandsloU 


Spectacles Olap 
Spectacles Uni du use 
présentant 
EMILE 

GUILELS 

Scfimnann. Brahms, Chopin 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Samedi 
17 pün 

120145 

(de 

Salnt-OuraJ 


CONCERT DE GAU 
nenr la rechercha sur la 
SCLEROSE EN PLAQUES 

ORCHESTRE 
DE PARIS 

Dir.: Daniel 
BARENBOfM 

Berlioz. Delmssy, Beethoven 


EGUSE 

SJUNT- 

BEKMAIN- 

KS-PRES 

Lundi 
19 tain 

121 heures 

Lot Durand 

Eglise 

p.e. 

KJesgen.) 


BACH 

Magnificat 

M.-A. Charpentier 

Miserere des Jésuites 
OL Pietti - E. Gny tamuner 
B. Malet - M. piquerai 

Orch. B. THOMAS 
Chor. « Audite Nova » 

do Paris 

(DIxMm AMfvemM) 
Direction i 

Jean SOURISSE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 


JUIN 
Jeudi 22 

(complut) 

Vendredi 23 

(Valmalëte- 

OJLl.) 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

de mm 

Direct)* s Murhert n» 

KARAJAN 

Sol. : WEISSfNBfRG 

DVORAK - MOUSSORGSKY 



« Corrosif et Insolent.* 

(Jean Anwdon). 


^ PIANO ***★—! 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

Lundi 12 Juta 
CUUDIO 

ARRAU 

U SET - BEETHOVEN 

Mardi 13 |nta 
UNIQUE RECITAL 
DE U SAISON 
ELISABETH 

5CHWARZKOPF 

avec GEOFFREY PARSONS 

Jeudi 13 pii» 

STEPHEN 

BISHOP 

BACH • BEETHOVEN - DEBUSSY 

Lundi 19 Juta 
PIERRE 

AMOYAL 

PASCAL 

ROGE 

3 SONATES PIANO-VIOLON 
DE BRAHMS 

toc. : Théâtre, Agences, 3 FRAC 


CONCERTS 

^1 Radio fronce ; 


RÉCITAL DE CHANT 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 

Mars 

S jota 

1 20 h 30 


Helen WATTS 

John STREETS, piano 
CAVALLI, SCHUMANN, 
PURCEUL, BOTTER 
WARLOCK. WILLIAMS 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


SALLE 

PLETEL 

Jeudi 

8 jeta 

120 heures 


TCHAIKOVSKY 

■ EUGENE ONEGUINE > 
par les ARTISTES DU BOLCROl 
T. IPIascMünd, w. Atiantnv, 
T. Slnlavskala, Y. Mazonrok 
MQUV. ORCH. PHILHABMOMIGIIE 

Dît.: A. LAZAREV 


SÀfSOH LYRIQUE 


RADIO 

FRANCE 

Enmd 
Auditorium 
Vendredi 
■ Juin 

120 heure 


VIVALDI 

■ LA FIDA NINFAa 
I. Baitttanz, P. Bouvaret, 

L B Brillé, A- T entre, 

B. Drewor, p. Huttenlocfeer 
NOIIV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

Dir. : V. NEGR1 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO 

FRANCE 

Grand 
Amnturisn 
lundi 
12 Jota 
1 20 h 30 


RAVEL - BAYE 
SZYMANOVSKI 
MILHAUD - BRAHMS 

AJL Ktaha, G. Marc tmrtn ski 
Quatuor Via Nova, I. Dngooy 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


RADIO 
FRANCE 
Grand 
Andltartnm 
Mercredi ' 
14 Jnta 


Dir. : Gilbert AMY 

Solistes T. Prévost, 

C. Eda-Mene 
MOZART • CHAÎNES 
DEBUSSY 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


fi 20 n 30 
ABBAYE de 
ROY AU MO HT 
Samedi 
17 Jnta 
fi 21 taanrre 


Direction et soliste 

Emmanuel KRIVINE 

BRITTEN - HAYDN 
TCHAIKOVSKY 


Location : RADIO FRANCE, Salle et Agences 


théâtre école de montreuil 

2 CflEmONS EK AUERHABH 

6 JUIN 2 JUILLET 


CANTE JONDO 

CHANT. PROFOND - 
■ FEDERICO GARCIA LORCA 


DÉSACCORD PARFAIT 

Dar le TEM/MIME 


1 TOND- THEATRE 858 CSJJ HDMTRFUIL - UTCSUS là 


Nosira il jp»ctrH»n UolU : Y mtz trtc t rh*m ! 


UJUtQI A OllL 20 M * SAM. ET DOI. ; 16 H 


MARDI 13, JUIN A 21 H 15 

EGLISE SAIIMr-MERRI 

(illuminée) 

CONCERT 

d'ouverture du XV" Festival 
du Marais donné au profit 
de r Association pour • 
le développement de V 


I ^nsfihït I 


; MOZART 

ORCHESTRÉ DE' CHAMBRE 
DE MUNICH 

DIRECTION KURT REDEL 

MA P! ELLE XQ RD ‘J A A’iV ihjtpn, 

RESJEJâ.VEMESJS zi tUCATiOH : 

CENTRE D'INFORMATION 
DU FESTIVAL DU MARAIS 
63 rue François (Ylïron 76004 Paris 
Tel. : SS7.7A.31 et 277 67.44 
- PLACES ; 30 F 


SPECTACLES 


Théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 19 h. 30 : Epectaclo de 
ballets. 

Salle paraît, 20 b. 30 : Ballet Inter- 
national de Caracas. 

Comédie-Française, 20 h. 30 : le 
Renard et la Grenouilla ; Dolt-on 
le dire? 

Chain o t, grande salle, 20 h. 30 : 
Cyrano ou les Soleils de la raison. 
— Salle Gémler, 20 h. 30 : les 
Baracos. 

Petit Odéou, 18 b- 30 : le Mal 
d’amour de M. Leytac. 

T. E. P_ 20 h. 30 : l’Odeur des fleurs 
des champs (cinéma}. 

Les salles municipales 

Nouveau Carré, 21 h. : Compagnie 
Serge Keuten ; 22 h. 30 : les Soli- 
loques du pauvre (papln). 

Théâtre de la. Ville, 18 b. 30 : üna 
Ram os ; 20 h. 30 : Nlkolala Dance 
Théâtre. 

Les autres salles 

Aire libre, 20 h- 15 : Venez nombreux. 

Antoine, 20 tu 30 : Raymond Devra. 

Arts-Hébertot, 20 h. 30 : Si t’es beau, 
t’es eon. 

Atelier. 21 h. : la Plon Gentille. 

Athénée. 21 h. : les Fourberies de 
Seaptn. 

B lo théâtre. 21 h. : J. -J. Rousseau. 

BouU es- Parisiens, 21 h. Rétro- 
Parade. 

Cartoucherie, Théâtre de TEpée-de- 
Bola. 20 h. 30 : Shahrazade dit. — 
Théâtre du Soleil. 20 b. 30 : Dom 
Juan. 

Cité Internationale, la Galerie, 21 h. : 
l’Intervention. — La Resserre. 
21 b. : Antigone. — Grand Théâtre, 
21 h. : Ulysse. 

Comédie - Canmartln. 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing 

Comédie des Champs-Elysées, 21 b. : 
le Bateau pour Ltpaia. 

Epicerie-Théâtre, 20 h. 30 : Michael 
Kohlass. 

Espace r-»rrtin, 21 h. : Ceux qui font 
les clowns. 

Essalon. 18 h. 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise ; 21 h. : la 
Cigale. 

Gymnase. 21 h. : Coluche. 

Hnchette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

n Teatrino, 20 h. 30 : Louise la 
Pétroleuse; 22 h. : le Bluff. 

Le Lacematre, T h é A t r e noir, 
18 h. 30 : les Eaux et les Forêts; 
20 h. 30 : Punk et punk et eole- 
22 h. : la Gloconda. — 
lise rouge. IB h. 30 : Une 
heure avec Rainez Maria Rilke ; 
20 h. 30 : Labiche à l’affiche. 

BXathnrin, 20 h. 45 : Dom Jnan 
sa retourne. 


Pour tous renseignements concernant _ 
r ensemble des programmes ou des sanes 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.7020 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 6 juin 


Michel. 21 h. 15 : Duo sur canapé. 

Miehodlère, 20 h. 30 : les Rustres. 

Mission bretonne, 20 h. 30 : lea 
Borzaz Brelz. 

Moderne, 21 b. : la Nuit des trlbadea; 
la Plus Forte. 

Montparnasse, 21 h. : Peines de cœur 
d’une chatte anglaise. 

Nouveautés, 21 h- : Apprends-moi. 
Céline. 

Œuvre, 20 h. 30 : Gotcha ; 22 h. : 
la Brlse-rûme. 

Orsay, 21 h. : les Mille et Une Nuits 
(Magic Clrcusj. 

Palais des arts, 20 h. 45 ; Roger 
Mason et les touristes. 

Palats-XloyaL 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Péniche. 30 b. 30 : Festival du 
théâtre non professionnel. 

Plaisance. 20 h. 30 : le Ciel et la 
Merde. 

Présent, 20 h. 30 : la Tour de Neale. 

Ranelagh, 20 h. 45 : Feu la mire de 
madame. 

Saint-Georges, 20 h. 30 ; Plantons 
bous la suie. 

Studio des Champs-Elysées, 21 h. 10 : 
Ica Dames du Jeudi. * 

Théâtre Adyar, 21 h. : Légendes à 
venir. 

Théâtre dn Marais, 20 b. : les 
Chaises : 22 h. : Jeanne d’Arc et 
ses copines. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : Trois 
p’tltes vieilles et puis s’en vont; 
22 h. 30 ; Fragments d'un discours 
amoureux. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Hôtel 
particulier. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Troglodyte, 31 h. ; Gugosone. 

Variétés. 30 h. 30 : Boulevard 
Feydeau. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec Gn. 19 h. 45 : Isabelle Saint- 
Léger ; 20 h. 45 : le Grand Ecart ; 
22 b. ; la Femme rompue; 23 h. 15 ; 
F. Bender. 

Blancs - Manteaux, 20 h. 30 : 

J. Serlzlar; 22 h. : J.-C. Amourtmx; 
33 h. 30 : P. Trlboulat. 

Café d’Edgar, ï, 20 h. 15 : la Sur- 
prise ; 31 h. 30 ; Fapeck ; 23 h. : 


SALLE PLETEL - DEMAIN 7 JUIN A 20 H. 30 - RÉCITAL 

Vyron SELLAS 

Schuman a . Carnaval opus 9 - Scènes d 'Enfants 
Chopin : sonate funèbre, opus 35 - Liszt : Sonate en al mineur. 


les Autruches. — U, 22 h. 15 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soup ço n- 

Café de la Gare, 18 h. 30 : le Prix 
du Nobel ; 22 h. 30 : Roger. Roger 
et Roger. „ 

Cam p a gne- Première. 22 h. : Comme 
â la fin d’une danse. 

Coupc-Choa, 18 h. 30 : la Mataon de 
l’Inceste ; 20 h. 30 : le Petit Prince. 
Cour des Miracles, 20 h. 30 : France 
Lèa : 21 h. 30 : le Bourbon magi- 
que ; 22 h. 30 : l’Eau en poudre. 
Le Fanal, 19 h. 30 ; O n coin dons 
le sens do la marche ; 21 h. : le 
Président. 

Le Lucemalre, II. 22 h. ; E- Piaf 
parmi nous. 

La Marna du Marais. 19 h. 45 : Help, 
Mumy, belp ; 20 h. 45 : Zëzette ; 

22 h. : K uillèr es- valises. 

Le Manuscrit. 19 h. ; les Marins de 
Cronstadt; 20 h. : la Prostitution 
chez la limace ; 21 h. : Ça va 
beaucoup mieux ; 22 h. ■ Croul 
et Croula. 

La raârtaserie de bananes. 21 h. : 

les Etoiles; 33 h. : H. Texler. 

Petit Bain - Nova tel. 22 b. 30 : Spec- 
tacle Boris Vlan. 

Petits-Pavés. 21 h. 30 : le Droit & la 
paresse ; 22 h. 30 : M. Fontenay ; 

23 h. : Poésie. 

Le Plateau, 20 fa. 30 : Antlcosl : 

21 h. 45 : R. Favey. 

Le Point- virgule, 20 h. 30 : Ah r les 
p’tltea femmes; 21 h. 30 : Un après- 
midi d’automne ; 23 h. 30 : Horizon 
GraffltL 

Quatre-Cents-Conps, 19 h. : Flic frac; 
20 h. 30 : l’Autobus; 21 h. 30 : la 
Goutte; 22 h. 30 : Qu’elle était 
verte ma salade. 

Le sélênlte, L 19 h. 45 : la Culture 
physique ; 21 ta. 13 : M. Trufraut ; 

22 h. 30 : Rodéo et Juliette. — 
IL 20 h. 30 : les Bonnes : 21 h. 30 : 
Le mensonge, c’est magnifique : 
22 h. 30 : Qui b tué la concierge ? 

Le Splendld. 20 h. 45 : Amours, 
coquillages *et crustacés. 

La Soupape, 21 h. : la Dune au 
bidule: 22 h. 30- : J. Mechln. 

Le Vieille Grille, I, 20 h. 30 : 
C. Ricard : 23 h. : Poussez pas le 
mammifère. — IX. 30 h. 30 : Michel 
Rl poche ; 23 h. : les Mille et Une 
Nuits. 

Les théâtres de banlieue 

Malakoff, Théâtre 71. 21 h. : Chris- 
tian. stalia. 

Mention, Orangerie. 21 h. : Mané- 
canterle des Petits Chanteurs à la 
croix da bols. 

Montreuil, Studio-Théâtre. 20 h. : 
Conté Jondo. 

Pontoise, Théâtre des Lou vrais. 
2J fa. ; Toto Bisaalnthe. 


MERCREDI 


GAUMONT AMBASSADE vo FRANÇAIS VF GAUMONT RICHELIEU VF 
WEPLER PATRE VF MONTPARNASSE PATHEVf CAMBRONNE vf 
GAUMONT GAMBETTA VF GAUMONT SUDvf CLUNY PALACE vo 


BRONSON IRREDUCTIBLE 

DANS : ' ••*= ■' ’ " 


unesp/on 



„ # _ 


CHARLES BRONSON 

LEE REMICKSïSk:"UN ESPION DE TROP"«dS» 


« .DONALD PLEASENCE7.FS7 

dPi, s.*-»** <* i.W.0 SCHiFSiN !-.*j -■» ** DON STGK; VÀI-. 






CH AMPIGN Y Mnliicîné Paillé - PARINOK Anlnay 
ABGENTEUIL Alpha - R UE IL Sindlo - ENGHIEN Français 
PABLY 2 - VELIZY- EVRY Ganmoni 


Saint - Denis. église luthérienne. 
21 h. : J.-C. Dalzcm, flûte, 

D. Bûussac. argus ( Ba c h , Mozart, 
SCloTtlno). 

VUIepreux. Théâtre du Val-ds-Gaiiy 
21 h. : Ch. Grimai et sybl] Tz. 
Salle polyvalente, 22 h. 15 ■: Angel 
et Isabel Farra. 

Les concerts 

Théâtre des Champs - EIysé& 
*0 h. 30 : D. Barenboïm, L. Torda- 
□off, M.-F- PoulUoL D. Benya- 
mlnl. G. Masslas, A. Tétwa 
(Mozart. LlgetL Franck). 

Sainte-Chapelle. 20 h. 30 : ErwwmblB 
de cuivres Da Caméra ; Chenu 
national, dir. J. Grlmbert (Rach- 
manlnov. BrQckner). 

Lucemaire, 20 b- 30 : C. Debnw et 
M. Pleger. piano (Schubert, Mozart, 
Fauré. Brahmsl. 

Hôtel de Saint- Aigu an, 20 h. 30 ; 
C. T33D - Mntbern, violoncelle; 
G. Armana et L. Tsan-Haoquard, 
piano (musique romantique d’ins- 
piration populaire). 

Eglise Saint-Sêverin, 21 h. ; Orches- 
cre et Chorale F. Kuentz (Bach). 

Eglise de la Madeleine, 21 b. ; 
Chœur et Orchestre d ‘He-de- France 
(Honeggerl. 

Eglise Saint-Germam-des-Pre8.21 h.: 
Orchestre de chambre B. Thomas 
et Chorale Vtttorla (Mozart, Schu- 
bert. Calmel). 

Radio- France. grand auditorium, 

20 h. 30 : Helen Watts, chant 
(Haendcl, Purcell. Britten). 

Ecllse allemande, 20 h. 45 : Chorale 
Sine Nom la?. Ensemble Instru- 
mental de I Ile-de-France (airs et 
madrigaux des seizième et dlx- 
Eeptléme siècles). 

Cité internationale, salle Michelet, 

21 b. : Musique brésilienne 
contemporaine. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
21 fa. : Conçoit de fin d'année des 
résidents (entrée llbrel. 

Bétel des Monnaies. 30 h. 30 : Récital 
de clavecin. 

La danse 

Bouffes-du-Nord. 20 h. et 22 h. : 
Compagnie Moebius, 2e Journal 
solaire. Ballets de la Cité. 

Studio Chandon. 21 h. 30 ; Entre 
chien et loup. 

Lueernalre. 21 II ; Hiéroglyphe. 
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Les films marques (*) sont interdits 
an moins de treize ans, 
(■•» aux moins de dlx-tault ans. 

La Cinémathèque 

Chaînât, 15 h. : le Cinéma et les 
Arts plastiques ; 18 h. 30 : Leçon 
d'amour d‘£. Escorel ; 20 h. 30 t 
Diable I la Reine. d'A.-C. Fon- 
terura ; 22 h. 30 : Versailles peut- 
être. de M. Sibra ; La vie, t’en as 
qu'une, de D. GuedJ, J.-P. Pétard 
et A. Segel. 
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Les exclusivités 

ACCELERATIUN PUNK IA* V.O.) 

Vidéos taae. 8- 1335-80-34). 

ADIEU. JB RESTE (A.. V.O.I : Salnt- 
Oermsia-Vlilagv. 5* <633-87-50) * 

Colisée. B* (359-29-48) ; 9S : Im- 
périal. 2* (742-72-52) ; McmtparH 
naaae-83. 8* (544-14-27) ; Saint — 
Lazare- Paaquier. 8* (387-35-431 
Oaumont- Convention. 15* (828-42- 
271 ; Murat. 18* (288-99-75). . . ' • 

L'AFFAIRE MORI (H, v.o.l : D.a.C- 
Marbeuf. 8* (225-47-1B1 




A LA RECHERCHR DE Mi GOOD- 
BAR (A. vo.) (•*» studio de la ~ 


Harpe. 5* (033-34-831 . Balzac. B* 
(359-52-70) : Studio RaapaiL 14' 
(320-38-98) ; vJ : Murat. IB* (288- 
99-75) 

ALLO MADAME (IL. vT) (■•) : 

Omnla. 2» (233-39-36) ; O.O.C.- 
Danton. 6* (328-42-82) ; Rotonde, i 1 ::'-'," 
8* (833-08-22) ; Ermitage. 8' (359- . 

15-71) ; O.G.C.-Qare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; 0.0 C -Gooelina. 13* U cr-r, 
(331-08-19) ; Magie -Convention, l : ' . 
15* (828-20-64) ; Murat. 18* (288- 
69-75) ; Secréun. 19* (208-71-33) ; 

Mistral, 14' (539-52-43). 

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (*) : U.Q.G- 
Opéra. 3* (261-50-32). 

ANNIE HALL (A- v.o.) ; La Clef. 5* 
(337-90-90). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (1% 

V.O.) : Le Marais. 4* (278-47-88). 

LE BAL Des VAURIENS (A., va.) : 

Luxembourg. G* 1633-97-77). 

BARBEROUSSE ~ 

Augustin». 6* 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE (Fr.) : O OC -Opéra. 2* 
(281-50-32) ; Mont pars asaa-83. B* 
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r (033-97-771. ■ r - - . 

iJap.. v.o.): Grand»- y» ‘J h— a . 
(633-23-13). -'JJ?-'’ 1 : M;;-.-.. 


# • «VRkUWUMiM-OJ, H — ’ ' . ^ . • 

(544*14-27) ; MartgnarL 8* (359-92- 
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82). 

LES RIDASSES AU PENSIONNAI r. 3 . ; 

(Fr.) : Rez. 2* (238-83-B3) “ 

tage. 8* (359-15-71) ; D.O 
de Lyon. 12* (343-01-59) 


lunnax : E t ïï"„ 7 -a.î - 

: Brml- 

.C-Oara 

-- — — .. w, ; Mira* i'*i . .. 

mar. 14- (320-89-52) ; D O C -Go- jjJ&S-JLi'- ■ - 
tieilne, 13* (331-06-19). MlstraL 14* - 

(539-52-43) ; Secréta rj. u» (206-71- *li .-tanfÿ. ~ ^ - 

JS jBfDASSES EN FOLIE (Fr J I 
Publlcis-MaugnoQ. 8 * (359-31-97); inJ*»: C.Gr 
Parsmoü q l-Opêra. 9- (073-34-37); ■ n % 

Max-Llnder, B» (770-40-04) ; par»- ^ G 

mount - Galaxie. 13» (580-18-03); V^o-cç-r; r: *t.. 

niramoiint- Orléans, 14* (540-45-91); ’^S^ ï-hN, ~.‘ ;p 7 
Paramount-Ooltô. 14* (325-99-34); rî?! ];• i-V; ■ 

PararaounUMnntm,.,_ m. tano. ■««AS’ 

MSsfc 


Paromount-Montmartre. 18* (806* 

34-25) 

LE BOIS DB BOULEAUX (PoL . 

v.o.) ; Cinocbe Salnt-Oermoin. 6“ 

(833-10-82) -■ 

,A - w -°> ! «**’ 

5* (833-08-40) 

LA CHAMBRE VERTE (Fr.l. 

Dan tou. S* (329-42-62) 

LE CERCLE INFERxal (•» (A- 
71^U) = FYanceE1 ^ p a «* (7Î3- 

COMMENT ÇA VA 7 (Fr.), Le Sel ST' 

5* (325-95-89) ’ 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.). OJO.O 


ÿf U N 
i=S* 4 .',V 



(073-34-37) ; Paramouot-Montp® 1 * 
tinsse, 14* (328-22-17) _ 

LE DERNIER AMANT ROalANTIQ^* ,, 
(Fr.) : Mangnan. 8* i359 93- W1-- 

rua rnp m.. -, Mem v i. 




L’EAU 



dlO. 6* (033-42-72) : 

(359-29-46) ; ~ 


î«s-=3-46); Diderot 12* QS F OJt*i î ** ! 'a- 
i? - ®’ î Gaumont-Sud. 14* ,3 & c. 

5 i:’ e ) J Mont para Base- Ps thé. }I .s7U»,A-. 

; Ciichy - PatbA. ** 

(522-37-41). ^ .îjjo ;; ;• ï;». 

LA FEMME LIBRE (A» *n.) : Sii» 5 '. -• : î 

Germai n - Huche t. te. 6« (633-87-5®’ 

Elyeéea- Lincoln. 8* (3S9-36-J 4 */ >„ “ ^ 

Morlgnan 8* (359-92-82) i 1 i.- 

Saint- Jacques. 14* ‘ •' r 

V- • Gaumont-Rivo-Gaucbft 
(548-28-38) j Oautboat- Opéra. * 

(073-95-48) ; Oaumont-Convat» 0, 

15* (828-42-27). 
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u rœvas du samedi soir 
: Salat-MiebaJU fi* 

OWT) ï UAQ^Qdion, fi* {32S* 
71-08) ; Normandie, 8* <339-41-18» ; 
vX. : Eex. 2* (336-83-93) ; Hôlder. 

07-48) ; tOnmar, 1** (320-69-42) • 

Saint -CbarJe». 15- 

LE GRAND ‘SOMMEIL (A . 

Ufcrigxma, 8* (3S9-83-82) ;Rt~ 
chelleu. 2* (223-56-70» : uoatnuw 
nasae-Pathé. U» rWS-es-ia» 
LTNCOMPBIS <It_ v.o.| : L« M -_ 
„ n 1 Q^ntcue, 6* 

(033-35-50) ; MartWuT, 8* fiW- 
47-19) ; *1. t Ternes. 17- (380- 

Cinocno 
-10-82). 
PROMIS U» 

. - TT.OX;. CWÉOQ, 6*~(330-7MM)Y EMvI 

- . rite, 8* (723-49-23). -7. t:DOO 
: ■ Opéra. 2» (281-30-32) 

--- -. _ * l*. ■ * ï.. JBSOS DB NAZARETH pu, ara. 

-■-'J xniére et dstulAme partie (*x.) ; 

sine- 8* (073-38-03) ; deuxième 
‘ SaLnt- Ambra la». M* 



miére et ooosli 
' - r ’ <■ :*.:■* Madftlelne. 8* ((T 
- "• •• - partit (v.f.» ï | 

~ (700-89-18). 

’Î*J£»: SOULA (MA) : BUboquet. 8* (222- 
r %: V > | ““**»»£ (228-47-5)1 

- -‘i Olym pic-EntrepOt, 14* < 54 2-87-42). 

* ' ' SLU 88 PAR 1AJÏ-NIEMB (Fr.) ï 

Salnt-Sôvenn, fi* (033-50-91). 


Studio 
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Les films nouveaux 

RETOUR, rum américain ao 
. Ha) Aabhy l*) (v.o.> ; studio 
Médlda. 5* (033-25-97) ; Para* 
mouat-Odton, 8> (325-59-83) ; 
pnbUcl» Cbamps-ElyséBa. ta 
.(720-76-23): tvj.y : Capn. ? 
(308-11-89) ; Paramouat-Man- 
vaux. 2* (742-83-901 ; Para- 

mmint - Gobeijna, 13* (MO- 
18-03) ; Parais ou nt - Orléans. 
14* (540-45-91) ; Paramount- 
Uontparsuse. 14* (328-22-17) ; 
Coq ranüon Balnt-Cbarlea. 15» 
(579-33-00) ; Pasay. 18» (288- 
62-34) ; Panmouot - Mal Mol. 
17* : (758-24-JM) 

BUBt) fUm américain de C. 
Harrington (•) (wjo.) : Bout 
W eb. 5* (033-48-29); Par*. 

. moont-EIyaôes, 8* (359-49-34) ; 
(vXJI : Paramonnt-Marl vaux. 
.9* . (742-83-90) î • -■ Paramonnt- 
BastUle. 12* (343-79-17) : para- 
motmt - Galaxie. 13* (580 • 

13-03) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17): Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) : Pa ram O uni - Maillot. 

17* (758-24-24) ; MoDUn-Ron- 
gB, 18* (608-34-25). 
iss BATISSEURS. Dim français 
- de P. Haudlquet : Action- Eco- 
les. 6* (325-72-07). 

-CARMEN, opéra filmé par Pran- 
I- çols Kelchonhach : Vendôme. 
2* (073-07-52): U.G.C. Dan- 
ton. 9* (329-42-82). 
üN FLïC AUX TROUSSES. Olm 
. américain de Obarlaa s. Dn- 
bln <•) (»æ) : Balzac. 8* 
(359-52-70) 5 V.T. : Rio- Opéra. 
-V (743-82-54) ; Omnia, 2* 
(233-39-30) ; Fauvette (13* 
(331-55-86): CUChy-Pathfi. 18* 
1522-37-41) ; OaumonWHm- - 
bette, 20* (797-02-74) 
L'HORRIBLE INVASION, film 
a méri cain de J.-B. Cardon (*) 
(va) : CT-G.C. Danton, 8* 
(329-42-62) ; Ermitage. 8* (359- 
-13-71) ; (van. fr.) : cmé- - 
■monde-opéra. 9* CTTO-Oi-BQi 
DU.C. Gare de* Lyon. 12* (343- 
01-59): Mistral; 14*. (639- 
52-43) ; 8«>ré tan. 9- (200- 

71-33) ; BlenvenOe-Montpar- 
oaaae. 15* (544-25-02);' Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (679- 
33-00). 


■L 
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Haotafeullla, 6* (833-79-38); Mari 
guen . B* (359-92-83) ; Olympia, 14* 
(542-67-42) ; vX. : ABC, 2* (238- 
55-54) ; Impérial. 2* (742-72-62) 
14 Juillet Bastille, 11* (381-90-81 ) 
Nation. 12* (843-04-87) : Mont- 
parnasse patbé, 14* (326-69-13) 
Gaumont Convenue n, 15* (808- 

42-27) : CUchy PatbA 16* (522- 
37-41). 

LE ROTI DR SATAN (AIL. TA) (*) . 

Studio Gft-le-CCDur, -0* (328^0-25) 
LES ROUTES Du SUD (Fr.) : PuoB 
61a Sain t-Oermaln. 6* (222-72-80) 
Paramount Opéra. 9* (073-34-37) 
Paramoont Galaxie. 13* (380- 

18-03) ; Paramount Montpanuaae, 
14* (338-22-17); Paramount Maillot. 
17* (758-24-24). 

SALE REVEUR (pr.) : Eljaéea Point 
Show. 8F (223-81-29). 

SOLEIL ORS HYENES (Tun„ ta) . 
Palau an Art*. 3* (273-02-98) (aaaf 
L. et Mar. A 23 tu : Racine, B> 
(033-43-71) 

BT A Y BDNGB7 [A, ta) : 

Cujas. 5* (033-89-22). 

LE TOURNANT DB LA VTE ( F 
v-o.) : Marbenf, 0* (225-47-19). 

UN JUGE RN DANGER (II. VjOJ 
(*>,: Luxembourg. 6* (633-97-77): 
Galerie Paint Show. 8* (225-87-29) : 
91. i Nation. 1> (343-04-67). 

UN PAPILLON SUR L'EPAULE (Pr.) 
Hninereniue, 0* (633-79-38) : Bos- 
quet, 7* (551-44-11) : *m h— . h, 
?* (358-18-08) : Français, 0* (770- 
33-88) ; Athéna, 12* (343-07^10) ; 
Montparnasse Patbé. U* (328» 
65-13) : WeplBE. 18* (3B7-5 ‘ 70) ; 

, paumoqt Gmabetta. 20* (797-03-74). 
LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : Cméac 
Italiens. 2- (742-72-19). 

LA m. HN AS QU'UNE (FrJ ; Le 
» (325-95-99). H. ap. 
VIOLETTE NOZIRRE (Pr.) (•) 

Quintette. 5* (033-35-40) : Studio 
Logos. 5* (033-26-42) ; Montpar- 
nasae 83. S* (544-14-27) ; Concorde, 
8" (359-92-84) ; Saint- Lazara * Pas* 
qoler. B* (387-35-43) ; Lumière. 9* 

! Fauvette. 13* (331 
»-80> : Olympia, 14* (542-07-4 2) s 
Gaumont Sud. 14* (331-51*16) ; 

Camuronna. 15* (734-42-96): Victor- 
Suga I£* (727-49-75) : Wepler. IB» 
(387-50-70) ; Gaumont Gambetta. 
30* (797-02-74). 


Aotna- 
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,;ïLuS. QU'EST-CE Q (PELLES VBU- 
LENT? (Pt.) : Bonaparte. 0* (326- 
-• 1242). 

N08 HEROS REUSSIRONT-ILS-. 7 
~ - (1L.W.O.) : Palais des Arts, 3* (272- 

.■ 02-98) ; Quintette,. 5* (033-35-40) ; 

» I^Julilat - Montpa m aaee. 8*. (325- 

- - r iv 58-00) ; Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

— us nouveau c&rtoon a holly- 

: : wood (A- v.i.) : La ciet s* (337- 

tu'. 90-90). 

:-En NOUVEAUX MONSTRES (IL. 
-L— : HautefeullJa. 6* (633-79-38) ; 
• 14-Jolllet- Parnaaae. 8* (320-58-00); 
1 Hyaèea- Lincoln. 8* (859-30-14) ; 
_ Monte-Carlo. B* (223-09-831: 14-JuU- 

■ . . Jet - Bastille. Il* (357-90-81) ; May- 

— ■ (air. 16* (525-27-06). — VX. : Salnt- 
.. , r.. Lazare Paaqoler. 8* (387-83-43): 

Nations. 12* (343-04-87) : Fauvette. 
13* (331-58-80); Ganmont-Oonven- 
• . «on. 15* (828-42-27) : Cllchy-Patbé, 
-v : 18* (522-37-41). 

' ■-T- 3NE. TWO. TW O, 122, RUE DB 

'• -.'-y PROVENCE (Pr.) (•) : Paramount- 
Mari vaux. 2* (742-43-90) ï Mercury. 

: ' ^-ÿC2».75-9Q). 

/.K>UTRiGH)OS (A^ TA) : Studio 

-• Alpaa. 3* (033-39-47) ; Panunount- 

. B wéea. S» (359-49-34). 

J-#A PETITE (A, v.d.) f**) : Çluny- 
=_- Ecole». 0* (033-20-12) ; O.G.Ç. 

Odéon. e> (325-71-08): Blarrtt». 8* 

. * •PÏ23-89-23) ; Marbenf, B* 05- 

•; r-V- 47-19L — VX. : Rex. 2* (238-83-93) : 

. Bretagne. 0* (222-57-97) : Caméo. 

. ü r>‘ ®* (770-20-89)5 U-G-C. Garo Oe 
. - Lyon» 12* (343-01-58» ; U.CJ.C. Q«»»- 
. .,•*•' Uns. 13* (331-08-19) : Mlsttal. 14* 

‘ ' : (539-52-43) : MaEt C-CXKJ TOtl fclon^5» 

■ : ■ (B28-20-B4): Cllcby-Patbé. 18* £23- 

- --- 37^1) ; 'Napoléon. 17* (380-41-46). 

• OIJRQUOI PAS ? (PrO (**) } 

■ Calypao. M* (754-10-68). 

. - . 1UI A TUE LE CHAT? fit- 9m 0 t 

■- - '„Vc Biarritz. 8* (723-89-83). 

_ •• A RAISON D’ETAT (PrJ : Nar- 
- mandle.- 8* (350-41-18) : Bretagne. 

. Il T#» (222-57-97). 

— KNCONTRBS DO TROISIEME TYPB 
., t (A_ V.O.) Gaumont Cbampa- 

Elysées. 8* (339-04- 07) : vX. : Riebe- 
- ■ Han. 2* (233-56-70). 

- r EVE DE SINGE (IL *•«*«■). C? ! 
,*viÿ Quartier . I.^Mn. 5* (32&-M-65) 5 


Les grandes reprises 

1/ AFFICHÉ ROUGE (PrJ : 

Champo, 5* (033-51-60). 

AFFREUX. SALES BT MECHANTS 
(IL. ta) : Lu co maire. 6* (544- 
57-34). 

AMERICAN GRAFFITI (A^ WM 
(*) : LuceroAlre, 6* (633-97-77). 
H. Sp. — Elysées-Poln t-Show. 8* 
(225-67-20). 

L’ANNEE DERNIERE A BIARIENBAD 
(Pr.) : Le Banelagh, 16* (288-04-44). 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A-, ta) : Am on -Christine. 0* 
(325-85-78). 

AU FIL DU TEMPS (Ail, yjj. ) : La 
Marais, 4* (278-47-63). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A^ VJX) ; 
Cluny-PalRca. 5* (033-07-76). : 

Calypso. 17* (754-10-68). 

LA CARRIERE D’UNE FEMME DB 
CHAMBRE (IL. vjx) : Dominique. 
7» (705-04-55) (sauf mardi) : Dau- 
mesnlL 12* (343-52-97). 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (JL. vjx) : Grand-Pavola. 
15* (554-46-85). 

CHARLES, MORT OU VIF (Sala) : 

St-André-dn-Arts, e* (326-46-18). 
LES CHEVAUX DB PEU (Sov, vuX) ; 
5* (033-35-40) ; 14-Jnlllet-Parasaaa, 
6* (320-58-00) : Byaéaa-Llnoolnr 8* 
(359-30-14) : 14-Juniet-BastUIe; U* 
(357-90-81 ),• 

DCDA D’ANVERS (FrJ S Le Ran»- 

■ lagh. 16 « 

2001, ODYSSEE DB L'ESPACE (A^ 
va.) ; Luxembourg, 6* (633-07-77) 
LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr4 : 

CbampoUlon. 5* (033-51-60). 
[/ENIGME DE KA5PAR HAUSER 
(Ail. ?JX) : Lacet-nains. 6* 

FACE A FACE (SuécL Vjcx-vZ,) : 

Esourial, 13* (7 07-36- 04). 

LA FUREUR DB VIVRE (A» ta) : 

Studio Bertrand, 7* (783-64-88). 

LA GRANDE BOUFFE fPr.-lL) (•*) : 
Paumeanil. 12*. 

HIROSHIMA. MON AMOUR (Pr. 

Le Seine, 5* (323-95-99) ; Cinfa— 
des Cbampo-Elyséea, 8* (359-81-70). 
HISTOIRE D'O (Fr.) (•*) : Caprt. > 
(508-11-89). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
vj») : André-Bazin. 13* (371-74-39). 
LENNY (A, ta) : New-Yorker. 9* 
(770-83-40) (eauf mardi). 

UTTLB BIG MAN (A-, va) r Noe* 
tambulez. 5* (033-42-34). 

LA MARQUISE DO (AIL, VU).) 

Théâtre PrftsanL 19* (203-02-S5). 
MON NOM EST PERSONNE (It.) 
(TA) : OGO-Odéon; 6* (325^1- 
08), ElyséeerOlnéma. 8* (225-37- 

90) ; (vX.) : Rex-2* (236-83-93), 
UGO-Gobellna, 19* (331-08-19). Ma- 
mo-Conventlon. 15* (828-20-04), 

Mistral. (539-52-43), Blonvonue- 
JRontpamasee. 18* (544-25-02). 
NASHVILLB (A, v. o.) : Les Tem- 
plier*. S* (272-94-56). 

PHARAON (FOL, va-vJ.) ; S3np- 
panor&ma, 15* (306-50-50) ; wj». 
Biarritz -8* (723-60-23». 

LE- RETOUR DB LA PANTHERE 
ROSE (A-, va) : HadiefaoUle. 6* 
(033-79-38), Oeorgo-V, 8* (225-41- 
48) ; vX. : ImpénaL > (742-73-5 
Montparaaass-83L 6- (544-14-2 

Gaumont - and. 14* (331-51-1 

Cambronne, 15* (734-42-06), CU- 
oby-Palbé, 18" (522-37-41). 

TAXI DRIVER (A. ta) : Studio 
Bertrand. 7*. 

TOMBE LES PILLES ET TAIS-TOl 
(L va) ; Lea TempUere, 3*. 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU BAVOIR SUR LE 
SEXE lA^ ta) I**) : J.-Coctean. 
5* (033-47-62). studio des UretiU- 
nea. 5* (033-39-29). — 91. : Para- 
monnt-Opéra. 9* (on-U-Sl), Pa- 
ramount-Oaiaue, 13* (580-18-03). 

ParamotiQt-MoDtparnRBse. 14* (328- 
23-17». Par amount-M al Uot, i> 

(758-24-34). 

WOOD STOCK (A_ VA) : Eldorado, 
IB* (208-18-76). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

(du 7 su 14 Juin) 




“ . "ï; • • v antre Pompidou (277-11-12), mer., 

- - ;i'-J5 b. 45 : Mhil-clnéma. - Espla- 
.. :Xfnade, -mer» sam. dlm-, 15 h. : 
V ^ Jeudi, vol, sauu dlnu 18 b. 30 : 

* „ ~ ■ Chque Gnm 

t ' -,-v " tilonntttti dn Luxembourg 

■ - A (328-40-47), me r , et dlnx, 14 h. 30, 

, ■* ,iT > "15 h. 30 et 16-b. 80, Bam. 15 h. et 
s--' J-s i*. : 16 h. :1a Cirque en folle. . . 

libre, mer^ 15 Ix.- 10 b. et 17 b. : 

■ ? .jea Aventures de Slfflotln (marlon- 

'".j .nettes). ..... 

- rrtoucherie de vlncennee, tous lea 
'asm. et dlm, à 15 h. 30 : Puncbl- 
nelle (marionnettes) . 

:-ifé d’Edgar (326-13-68), mèr^ 14 h. 

. “ et 16 b- ; aanx, 15 h. : le Noble 

-■ ' Jeu de l’oye. - 

•'.-.■a «Manin - pl»nfja n» (377-42-51),- 
Vi'mer. et aaux, 15 b. : Sur. la mar 
Plataobe. 

' s Qutre-Cents-Coapa (329-39-89), 

L TYiwr 14 b. 30 : Histoire du peut 
'S\. •• lapin Robespierre. ' . 

> .«Unité (033^53-Hj. asm à 15 L ! 

- .... '• - .J 1 !» Cornamumu. .. ^ 

'j léitre de la Tanière (337-74-39), 
jV ^ -.'met, ^4_lu."30 et 16 h. 4 dlm. 

- 1 " m ‘y 


15 h. : lea Voyagea forment la 
J e oneaaa. 

Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par l’Association pour la 
cinéma et la Jeunesse : (enfants) 
la Guerre des étoiles, l’Incom- 
pris, Commences la révolution 
sans nous, lea Trois Caballerôs, 

. le Nouveau Cartoon A Hollywood; 
Rencontres du trobdéma type, la 
Planète sauvage; (adoles- 
cents) le Crabe- Tambour, Bar- 
be rousse, l’Amour violé. Juiia, 
Elles deux, Iphigénie, le Bols de 
bouleaux. Mais qu’est-ca qu*aUea 
veulent 7, Qu) a tué la chat?. 
Tournent de la vie, Harold et 
Mande, Phantom of the Parodlse, 
Vexa Romeyke n’ert pas dans lea 
normes, la Plèvre du samedi noir. 
Baie rfiveor, American Graffiti, les 
Chevaux de feu. Frankenateln 
Junior. EXat sauvage, le Soleil des 
hyènes. Pharaon, Mon beau légion- 
naire, Diabolo menthe, la Vis 
devant aol, Bohby Pearfleld. les 
Orphelins, Bxodus. lea. Nouveaux 

- Monstres. 


VU 


Occasions 
perdues 

On e beau dire, (a répéter. 
Ça pb sort A lien. Alors, pour- 
quoi Insister, ainn-on ? Parce 
c’est plus tort que soi, perce 
que, chaque fols qu’on se volt 
obligé de veiller JusquTh plue de 
vingt-trois heures pour ne pas 
manquer sur A z une merveil- 
leuse petite série intitulée 
Bande 8 part, une brève ren- 
contre avec quelqu’un d’intéres- 
sant, d’inattendu, tf exception- 
nel — funrff, c’étaft un curé de 
montagne, — que voulez-vous, 
on snraga. 

Enfin, nos lucarnes sont fai- 
tes pour c e/a, pour nous ouvrir 
aux choses, aux gens, pour 
nous obliger à sortir de nos 
terriers, de nos clapiers, mais 
pas au milieu de le huit. SI 
encore II s'agissait d'une 
émission diff/ei/e, hermétique, 
réservée aux bûcheurs, aux 
couche-tard.- Pas du tout. Rare 
exception qui confirme la rè- 
gle d’un élitisme trop souvent 
prétentieux, rapproche de Me - 
rinne Gosset et de Martin» 
Lefèvre est fune modestie, 
d’une courtoisie parfaites. C'est 
ô peine si l'on entend là voix 
do r Interviewer. |/ ou elle — 
c'est souvent une femme — 
s'efface devant son Interlocu- 
teur, le laisse passer notre 
porte le premier, nous le pré- 
sente brièvement et puis se ta/( 
ou n’intervient qu'A dami-moL 

Ce prêtre en pull, en bottas 
et en blouson. Installé dans un 
petit village du Massif Central, 
nous exprimait très simplement 
sa Joie, sa chance de pouvoir 
vivre là. an pleine neige, en 
plein ciel, libre de méditer, 
de communier avec Dieu, avec 
la nature, do célébrer — pour 
combien de temps encore ? — 
la messe devant ses ouailles, 
une poignée de vieilles lîdèles 
au visage attentll et cerné sous 
le fichu qui est resté, des Ro- 
cheuses è rOurel, la coiffe du 
monde occidental. 

Sans vouloir Jouer les chefs 
de gare, on ne peut s'empêcher 
de penser que si es genre de 
train omnibus, hélas I devenu 
bien rare, où chacun peut mon- 
te/ - sans ennui, sans difficulté, 
passait à des heures moins tar- 
dives, il serait bondé. Une belle 
occaslon perdue. Une de plus. 

CLAUDE SARRAUTE. 


AVANT-PREMIÈRE 


MARDI 6 JUIN 


22 
22 h. 


Flanagan: 

tennis. 


CHAINE I : TF 1 

18 ta. 35, Sport : Coupe du monde de football : 
Italie-Hongrie Cen direct) ; 20 h. 30, Journal. 

21 b. Sene : Contes à vivre debout (Saint- 

Etienne, ville secrète), de J. Chollet et 
A. Voisin. 

Sttint-Btümne, une des premières trilles 
industrielles, mais qui n'a aujourd'hui que 
les c Verts » pour maintenir sa renommée. 
Une bonne enquête, 
h- Jazz & Juan t Tommy 
30. Sport : Internationaux de 

22 h. 50, Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 ta, 25. Dessins animés: 18 ta. 40, C'est la 
vie : 18 ta. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
18 h. 45. Top Club (avec h&icbel Sardou et 
Carlos) : 20 h_ Journal. 

20 ta. 35, Spécial Coupe du mondai 20 h. 45, 
Les dossiers de l'écran : VINGT ANS APRES. 

FiL -m- nomma o a d Uéqvtpw de Franco de 
root bail. 

Vers 22 b. Débat ; Une religion universelle, 
le football 

Avec MM. M. Bldoiço et tes vmpt-deux 
loueurs s ét eetto nn is de Féqmpe de France 
interrogés pendant leur stage au Tououet; 
H. P o-tr elle. diUpué de la FJJ. A l'équipe de 
Frange,- J. Sadotil, président du Groupe- 
ment de football professionnel ; F. Sastre, 
président de la Fédération française de foot- 
ball; J. Fontaine, R. Piantoni. J. -J. Marcel. 
CL Abbés, anciens joueurs de la coups en 
Suida: L. Devrez, matra du Touquet. 

22 h. 35. Football : Coupe dn monde. AJle- 
nmgne-Mexicpie ; 0 h. 10, France- Argentine (en 
direct). 


AOhlO 

|T9n 

suivez 


les 3 bandes 


c'est adidas. 

fr# r> r* 


CHAINE III ? FK3 

18 h. 35. Pour les leunes; 19 h. 5. Emission 
régionale: 19 h. 40. Tribune libre : le Mouve- 
ment pour le désarmement, la paix et la liberté : 
20 tu Les leu. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aventu- 
res) : CINQ HOMMES ARMES, de D. Taylor 
(1969). avec P. Graves, J. Daly. 

- Au Mexique, pendant I a dictature du géné- 
ral Uuerta. cinq bandits préparent et exécu- 
tent r attaque d'un convoi militaire transpor- 
tant un demi-million de dollars. 

Amalgama de situations et de personnages 
qui ont traüné dans tous les westerns de 
série. 

22 b. 15, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Feuilleton : «Cosmos», de W. Ootnbro- 
wlcs ; 19 h. 25, Sciences (le darwinisme) ; 

20 11, Dialogues r ie charma discret da L’humaniste, 
avec Jacques Lacarrlére et Claude Roy ; 21 h. 15, 
Musiques de notre temps ; 23 h. 30, Nuits magnétiques ; 
textes sans sépulture, par L. Danou-BoUeau. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2, Musiques ; 1S lu jazz Urne ; 

19 h. 45, Eveil k la musique ; 

30 tu, Henry Pureau, muatetan k tout loin : 1 » 
carrière du compositeur dans l’Angleterre du dlx- 
Kptlème siècle ; 20 b. 30. Concert de raasociatlon pour 
la collaboration des ' Interprètes et des compositeurs : 
c Sacral d'Ux pour clavecin, hautbois et cor » (M. 
Ohana) ; • Herbanlm pour clavecin • (T. Marco) ; 

• Themen pour un percuasloimlete • (C. Roqua 

Alalna) : ■ Khoal pour clavecin amplifié » (L Xéna- 
fcls) ; • Torner pour clavecin et trio t cordes » 
(T. Marco), avec R Cbojnadco. clavecin : O. Sylvestre, 
percussion : C. Sylvestre, percussion ; c. Maisonneuve, 
hautbois ; G. MUtaut, cor: 23 h. France- Musique i a 
nuit : Jour «J» de la. musique; 23 h. 15. Nouveaux 
talents, premiers «nians—'Hastga* Ensemble, direction 
P. Van Nevel : J. Hear. AL-P. el viejo; 0 b. 5, Musiques 
par le geste; 1 II. Mythes et musique— « Sylphes et 
El fee » s R. Schumann. BL. Grteg, Chopin. Kuhlau, etc. 


MERCREDI 7 JUIN 


Le cinéma an féminin 


Dans la c case ouverte » de 
« Ciné-Regards », magazine heb- 
domadaire de FR 3, un jeune réa- 
lisateur, Richard Rein, propose, 
cette semaine, un reportage sur la 
« prise de parole » des femmes 
cinéastes. Cette case sans produc- 
teur ’n'est pas, comme celles 
d'Anne Andreu et Maurice Le Roux 
ou celle de Catherine Laporte, liée 
à l'actualité immédiate ou à une 
question limitée. On peut, en trente 
minutes, y traiter un- peu plus lar- 
gement un seul thème, ou lieu dej 
plusieurs rubriques. N'empêche que 
ce magazine, bien dans la ligne 
de la « chaîne du cinéma », inté- 
ressant, attachant par sa diversité 
de tons et de . styles, mériterait, 
dans l'avenir, une plus longue 
durée. 

« Le cinéma au féminin », 
c'est, en France surtout, un phéno- 
mène qui prend de {'importance. 
Il y o de plus en plus de femmes | 
qui tournent des films, qui sont, 
à la fois, auteurs et metteurs en 
scène. De Véronique CaiHot, jeune 
fille débutant por un court mé- 1 
trage, à Agnès Varda, qui fit, elle, 
ses débuts avant la « nouvelle 
vague », Richard Rein présente une 
mosaïque où s'inscrivent Diane Ku- 
rys, Christine Pascal, Câline Ser- 
reau, Chantal Ackerman, Yannick] 
Bellon et Nina Campaneez. Et l'on 
voit que le dessin général est fait 
de motifs' particuliers, qu'il n'existe 
pas un bloc féminin monolithique 
dressé contre le cinéma des 
hommes, mais des individualités, 
féminines dont le seul point com- 
mun est d'avoir tenu à s'exprimer, 
à créer librement. Richard Rein 
laisse parler toutes ces cinéastes | 
sans trop intervenir, et sans iilus-, 
trer leurs propos par des extraits] 
de films. Il est toujours difficile 
pour un homme de ne pas avoir] 
l'air c paternaliste » -ou « sexiste » 
en abordant un pareil sujet. Ri- ' 
chard Rein a gardé la juste dis- 
tancé.. Ce qui compte, ici, c'est la 
prise de contact établie, (o con- 
naissance chaleureuse offerte aux] 
spectateurs de femmes qui, en 
changeant le regard, l'expression 
cinématographique, participent à 
toute une évolution de fa vie so- 
ciale. 

JACQUES SICLIER. 

* Mercredi 7 Juta, FR 3, 23 h. 15. 1 


CHAINE l : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30. Midi 
première -, 13 h-, Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs 
da mercredi ; 17 h. 55, Sur deux roues 1 18 ta. 10, 
A la bonne heure ; 18 fa. 35. Sport : Coupe du 
inonde de football: Brésil-Espagne (en direct); 
20 ta. 35, Journal. . 

21 h.. Dramatique •. La vigne è Saint-Romain, 
de J^M. Soyez, réaL J. Pradinas. Avec J. Du- 
fUtao, M. Robin. 

Jacques mtjUho joue les prophètes : la 
vie d’un gros bottrg que ses dons de voyances, 
vite célèbres dans la région, dérangent et 
arrangent tout ensemble. . . 

22 h. 40. Emission, médicale ; Les sécurités 
Illusoires (la sécurité routière) ; 23 h. 40, Sport : 
Internatfoiiaax de tennis. 

0 ta n Journal 

CHAINE' Il : A 2 

13 ta- 50, Feuilleton: La folle des bêtes (le 
loup dans la _ porcherie) j 14 11, AniorntThul, 
madame ; 15 ta: 5, Série : L’homme qui valait. 
3 milliards 15 "K 55, Un~snr ring; 17 ta. 55, 
Accords parfaits: la trompette; 18 ta. 25, Des- 
sins animés; 18 ta. 40. Cest la vie; 18. h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres; 19 ta. 45, Top 
dnb (avec Michel Sardou et le groupe Voyage); 
20 hu, Journal 

20 h. 30, Spécial Coupe du monde. 

20 ta. 40, Feuilleton britannique : Moi, Claude, 
empereur (premier épisode : Le début de la 
décadence de l’empire romain) { 21 h. 35, Foot- 
ball : Hollande-Pérou (en direct) . 

23 ta. 80, Journal 

CHAINE- 1!1 : FR 3 

5, Emission 
: la CJF.T.C. 

, travailleurs chré- 

tiens) ; 20 -h„ Les jeux. 

I, 20 h. S», FILM (un film, un auteur) : MAR- 
SEILLE-CONTRAT, de R, Parrish (1974). avec 


M. Caine, A. Quinn. J. Mason. M. Kerwin, 
M. Bozzufî. M. Ronet, C Rouvel 

Un agent du bureau américain des narco- 
tiques A Paris engage un tueur pour mettre 
hors d’état de nutre un notable marseillais 
qui dirige un trafic de drogue. 

Policiers et gangsters protégés. La jin et 
les moyens Rien d’inattendu. Les scènes 
- d’action sont spectaculaires. 

22 fa., Journal 

22 ta. 15. Ciné-regards : Le cinéma au féminin. 

Avec des interviews d’A. Varda, Ch. Akar- 
man, O. Scrreau, Ch. Pascal, P. Moraz, 
N. Campaneez. D. Kurys, T. Bellon. 

FRANCE-CULTURE. . 

13 h. 30. Les tournois dn royaume de la musique ; 
14 h. 5, Un livre, dm voix : « la Vigne à Saint-Romain », 
de J.-M. Soyez ; 14 h. 45, L’école des parents et des 
éducateurs ; 13 h. 2, Lea après-midi de France-Culture— 
Jaunes musiciens alsaciens ; à 10 h. £5. En direct avec— 
V. jankélévltch ;17 h. 32, Tribune Internationale des 
compositeurs 78 ; 18 h. 30. Feuilleton : « Cosmos », 
de W. Oombrowlcas; is h. 28, La science en marche 
(les parfuma) ;• • 

20 h. 30, L» musique et las hommes ï la castrat ou 
l’ange détourné, par CL Gapmy; 22 ta. 30, Nuits 
magnétiques : textes sans sépulture, par L. Danon- 
Boileau. 


FRANCE-MUSIQUE' 


13 h. 40. Jasa clasalaâa. 

13 h. 15. Stéréo service; 14 h.. Variétés de la 
musique légère : F. Ladmlrault* Forte, Dandeynn, 
Luypaerta : 14 h. 30. Triptyque.» Prélude : Bach, 
Leclalr. Mocarc ; 10 h. 32, Concert du mercredi— 
Orcbeatxe p hilharmonique de Lorraine : Mozart, Beetho- 
ven. Brahma ; 18 h J3,. Mhalquea magasine; 19 h. 
Jazz Urne; 19 h. .45, Henry PurealL- Musicien & tout 
faire dans l’Angleterre du. dlx-eeptUme siècle ; 

30 Jl 30. Orchestre Fhilannonla, direction A. Dévia. 
Avec J. Vlckera : «Fldtiio», ouverture et atr de Flo- 
restan, extrait de l’acte D (Beethoven) «la WaUcyric *, 
monologue de Slegmund, extrait de l’acte Z (Wagner); 
* la Vie d*un héros » (R. Strauss) ; 22 h. 30. Prance- 
Mualqne la nuit ; 23 h, :La dernière image : 0 1. J, 
Musiques pour le geste™ corps et percussions : Al 
Jarreau,-Guem. Varese, Zénakâ, K. ont, Henry : l h. 
Mythe»- et musiques : lu fées. 


« AUJOURD’HUI 
MAGAZINE » 
DISPARAITRA 
FIN JUILLET 

) L’émission de Gilbert Kahn 
« Aujourd'hui magazine b, diffusée 
en semaine sur Antenne 2 tous les 
Jours sauf le . mercredi), de 
16 heures à 18 heures, disparaîtra 
& partir du 29 juillet et ne sera 
pas reprise & la rentrée. Les lundi 
et mardi, selon Gilbert Kahn. « la 
priorité serait laissée à TF1. 
même si l’antenne de la seconde 
chaîne reste ouverte ». Le Jeudi 
et le ve nd redi prendraient place 
des émissions moins langues réa- 
lisées -par différentes équipes. 
L’équipe d* « Aujourd'hui maga- 


D'une chaîne 
à l'autre 


sine » comptait environ vingt per- 
sonnes. Selon Gilbert Kahn, la 
direction se serait engagée & ne 
pas licencier. 


LES 

DES 


PRIX 

CRITIQUES 


• L'Association française des 
critiques et informateurs de radio- 
télévision a décerné ses prix an- 
nuels pour la période allant 
d'avril 1977 & mais 1978. 


Catégorie dramatique ; a Inu- 
tile d’envoyer photo », scénario 
et réalisation d’Alain Dhouallly 
(TF 1). 

Documentaires de création : 
« Due autre vie ; les indiens 
W&yanas a, de Claude Massot 
(TF 1} ; « Enquête sur la santé 
mentale d’un pays au-dessus de 
tout soupçon », de Daniel Kartln 
et Tony Laine (A3). 

Homme de télévision : Alain 
Bombazd, pour sa série « Au-delà 
de l’horizon » (TF 1). 

Magazine d’actualité : « Apo- 



strophes », de Bernard Pivot (A2). 

Feuilleton et séries : x Le loup 
blanc », d’n. de Taxante et 
JJ?. Decaux (FR 3). 

Pris de radio : a Marche ou 
rêve », de Claude Villers CFr&nee- 
Inier). 


TRIB UNES ET DE BATS 

MARDI 6 JUIN 

. — Le SAMU de Strasbourg 
fait l’objet de l’émission « C’est 
la vie j», sur A3, à IB ta. 40. 

— M. Thomas de Anchorena, 
ambassadeur d’Argentine en 
France, est l’invité du magazine 
x Le téléphone sonne », sur 
France-Inter, à 19 ta. 15. 

MERCREDI 7 JUIN" - 
’ — Le magazine « C’est la vie » 
est consacré au quotidien l’Alsace, 
sur A 2, à 18 h. 40. 



En 

vacances 
pourquoi 
pas ï 
leluxe! 


Chez Votre concessionnaire Ansfîn Leyland. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43.00 

LaugneTX. 

49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

' 30,00 

34,32 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

80.00 

34,32 

91,52 


annonce! aasssa 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES ■ 
AGENDA 


Le m/m coL 
24,00 

T.C. 

27.45 

5.00 

5,72 

•20,00 

22^3 

20,00 

22,88 

20,00 

22,88 


emploi/ té 


' REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


oméga SAINT-BENOIT 
P. K. 310 KARAKQY 
ISTANBUL TURQUIE 
demanda professeur homme 
licencié français. 
Contrai typa. 



X PROJET X 
D’EXPLOrmiON 
DU NICKEL/ BURUNDI 


Société lapanalse IMarubenil 
recherche plusieurs Japonais 
célibataires, parlant bien fran- 
çais pour postes relatifs à tra- 
vaux de construction d'usine en 
Algérie, Téléph. : (74) 94-14-22. 


Nous recrutons pour la division RISTONi 
Produits Electroniques, un 


Le Gouvernement du Burundi recherche un économiste spécialiste de l'industrie minière et un 
ingénieur métallurgiste oui exerceront durant une période de deux ans renouvelable, les fonctions 
de conseükxs auprès du Directeur Général de l’Industrie, des Mines et de la Géologie, à Bujumbura, 
pour assurer l'exploitation des gisements de nickel. Le financement du projet et le recrutement 
de candidats qualifies sont assurés par la Banque Mondiale. 


OFFRES D’EMPLOIS outre-mer 
étranger par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-mer Muta- 
tions, 47. rue Rlctier. Paris-?». 


ingénieur 

conseiller technique 

spécialiste des circuits imprimés 




STsNG emballages 


INDUSTRIE MINIERE - ECONOMISTE 

Le candidat retenu effectuent des travaux de recherche, visant notamment à déterminer la valeur des fomut- 
tüms existantes ; il établira des projections des coûts de base des matières premières et de l'infrastructure 
et participera à la création (Tune compagnie minière. 

Les raudidata devront Etre titulaires d'on diplôme d’ingénieur des mines on do géologue, avoir une formation 
d’économiste et possédée au moins cm] années d’expérience en tant que tedmirien et gestionnaire de 
l’exploitation de pâment* de nickel (latérite), de préférence dans les pays en développement. 

La connaissance du français est indispensable. 


L'UNE DES PLUS 
GRANDES ENTREPRISES 

<f AFRIQUE HOIQE 

FRANCOPHONE 
exerçant des activités 
commerciales et Industrielles 
dans plusieurs pays 
rechar clw 


COMPTABLES 


METALLURGIE - INGENIEUR 

Le candidat retenu sera chaise de la création et de la direction d’un laboratoire de métallurgie et de 
rorganisation de programmes de formation. H fournira conseils et assistance pour les travaux 
métallurgiques qui seront exécutés dans le cadre de l’étude de factibüite du projet. 

Les candidats devront être ingénieurs mé tallurg istes, ingénieurs des mines on ingénieurs chimistes 
et posséder an moins cinq années d’expérience du traitement des minerais du nickel (latérite) selon 

V ies procédés pyio ou hyüro-métaïïmgiques, ainsi que de la récupération des autres métaux, / 
de préférence en pays en développement Une expérience de l’analyse de la teneur / 

en nickel des latérites est souhaitable . La connaissance do français est indispensable. / 


Titulaires D.E.CS. complot 
et ayant acquis une solide 


expérience do leur métier, de 
préférence dans une affaire 
similaire Installée dans la même 
zone géographique. 

Age souhaité : 29 ans minimum. 


Le traitement sera AAfexmtnfi selon des nonnes internationales 
et en fonction des qualifications et de l'expérience du candidat . 


Les situations offertes compor- 
tent des possibilités tf*accessron 
a des postes supérieurs et. dés 
le départ seront de bon niveau, 
tant en ce qui concerna le sa- 
laire- que les avantages an- 
nexes. prévoyance en particulier. 


Il assume, au sein d’une équipe internationale, un rôle de conseil et 
(Assistance auprès de notre structure technico-commerciale et de 
notre clientèle. 

Il résout les problèmes d'utilisation et teste les nouveaux produits tant 
sur le plan technique que sur le plan commercial, 
ll'est chargé en outre des contacts avec le laboratoire aux USA et de la 
documentation technique. 

Ces fonctions impliquent une prise en compte de notre image de 
marque en Europe. 

Elles nécessitent une grande disponibilité et peuvent enlraîner des 
déplacements fréquents. 

Une bonne connaissance de l'Anglais est indispensable. 

Lieu de résidence : Francfort 

Titulaire d'un diplôme d'ingénieur (chimie, physicochimie ou électro- 
technique), le candidat doit justifier d’une expérience de deux à cinq ans 
en fabrication de circuits imprimés. 

Nous vous remercions d’adresser votre C-.V, sous référence 305, 
à DU PONT DE NEMOURS (France) SA, Service du Personnel - 
BP. 85 -91403 ORS/K 


&.4&3S& 


4 Marque déposée de Du Pont 


.Les personnes intéressées sont priées d’adresser leur C.V. détaillé 
\ sous le numéro de référence 78-24)0401 à l’adressa suivante : 


Personnel Department - Becnrïtemeot Diriskui 
World Bank- 1818 H Street, N.W- 

Washington D.C., 20433, . 

\ U. S. A / 



Envoyer CV. détaillé sous 
référença n* 6 439 à L.T.P., 
3!, boulevard Bonne-Nouvelle 
75062 Parts Cedex 02. 


«taN4wv-iL:., 


GESTION 2DM 

RAFFINERIE MOYEN-ORIENT 

MEURS 

électricité matérleL 
TEL- : 24642-01. 



SENEGAL 

très important groupe minier 
1200 personnes > . 
recherche 


CHEF COMPTABLE 


Le candidat devra avoir: 

• 35 ans minimum. 

■ diplôme de gestion complable ou niveau exper- 
tise (DECS ou certificat supérieur' de révision), 

• une expérience d’au moins 5 ans en entreprise 
à un poste équivalent s'étendant de la comptabi- 
lité et paie sur informatique aux problèmes juri- 
diques et fiscaux. 

Nous offrons: 

Responsabilité d'un service de 20 agents qua- 
lifiés. 

Rémunération importante et avantages sociaux 
(villa, voiture de fonction, 50 jours de conges par 
an, retraite cadre français, soins médicaux gra- 
tuits, etc.). 

La scolarisation des entants est assurée selon 
les normes françaises jusqu'au baccalauréat. 
Lieu de travail à 80 km de Dakar, au bord de la mBr. 

Adresser C V. et prétentions à n° 6022 
£8 EMPLOIS ET ENTREPRISES 

“ 18. rue Volney 75002 PARIS 


ftfi dans l'industrie 



.... . 

emploi/ fcçionouK,. 


n» b-ViCLï 


IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE FRANÇAISE! 


recherche pour la SARRE 




CHEF DE CENTRE 


(NTEDER LAS SUN G) 
Grad. en ùlecero technique 


LA FONCTION EXIGE : 

• Dix ans d'expérience de gestion et 
réalisation de contrats de travaux e; 
régie en entreprise ; 

• Un sons commercial éprouvé. 

DANS LES ACTIVITES : 

• Contrôle et régulation : 

• Automatismes ; 

• Electricité Industrielle. 


Le candidat sera de nationalité ALLEMANDE ou 
FRANÇAISE (bilingue exigé). 

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions sous rff. 
2303 M a SW EEHTS. B -P. 269. 75424 PARIS 

CEDEX 09. qui transmettra. 



consultant gestion maroc 


pour r ALGERIE, sur la côte. 

Le poste requiert une expérience de plusieurs 
années dans la Direction de duntier d’instal- 
lations pétrolières et pétrochimiques et la pra- 
tique des langues française, anglaise et allemande, 
pour diiigci h construction d’un complexe 
industriel dont le coût se diil'frc en centaines de 
millions de francs. 

La fonction requiert une personnalité dynamique, 
capable de diriger un effectif important d'ineé- 1 
nieur?. techniciens et ouvriers. ~ i 

Avant de prendre résidence en Algérie, il y aura i 
obligation de séjourner au Siège de la Société à 
Paris pour une période de quelques mois. 

La rémunération offerte sera intéressante, à la 
mesure de l'expérience du candidat sélectionne. 
Le séjour un Algérie sera assuré en famille. 
Envoyer C.V. '-manuscrit à No 66755 CONTESSE 
Publicité 20. avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmcLlra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TRANSPORTS FRANÇAIS 
rMtarcùe pour SA FILIALE BELGE 
t Résidence REGION BRUXELLES) 


UN RESPONSABLE DE L’EXPLOITATION 
DE TRANSPORTS ROUTIERS 


ADJOINT A L'ADMINISTRATEUR DÉLÉGUÉ 

(Minimum 30 ans) 


— N Ken u ENSEIGNEMENT SUPERIEUR SCIEN- 
TIFIQUE ou formation spécialisée en matière 
TRANSPORTS 

— ANGLAIS ou ALLEMAND courant. 

Sérieuses connaissances dans domaines GESTION 
FINANCIERE. COMPTABLES. FISCAL. 

POUR ASSITI ER AVEC DYNAMISME : 

— animation, ciplultattnn et melon PARC G0 & 
70 CAMIONS GROS PORTEURS. 

>-■ *'■■■■ imii-mi-iti ko ft uni pf-nuinni'a 

— participation i action commerciale directe. 

— suivi gestion administrative et comptable. 

Bl REUSSITE. 

AVENIR ASSURE DANS UN POSTE SUPERIEUR 


Env. C.V. manuscrit. photo (rct.) ot prétentions 
iOij« r,.f n* 1533 


Centre de Psychologie et d'EfTidencp 
17- n» des acacias - Paria 17" 


SQCIETE spécialisée dans 
la COMMERCIALISATION de 
TERMINAUX TELEPHONIQUES 

recherche pour l’ouverture d'une 
agence à MARSEILLE 




i t , y 

u ? V 


* 


Un Responsable 
d’agence 




28 ans minimum 
SUP de CO ou EQUIVALENT 

Il sera chargé : 

• d'animer l'équipe commerciale, 

• d assurer les contacts avec le siège et les 
diverses Administrations de la Région, 

• de prospecter luï-mëme un secteur de 
clientèle. 


Des Attachés 
Commerciaux 


ENTREPRISE GENERALE D'ELECTRICITE 


Un cabinet international d’audit recherche pour le dépar- 
tement conseil de ses bureaux au Maroc, un consultant 
en administration et gestion. 

Basé à Casablanca, ce candidat sc verra confier des mis- 
sions de conseiller de Direction auprès d’entreprises 
Clientes. Ces missions ont en gênerai pour but, la mise en 
place ou l’amélioration de systèmes d'information de 
gestion. 

Le candidat a 30 ans environ, une formation supérieure 
comptable (DECS-lUT/IAE finances-comptabilité), une 
expérience de 3/4 années en entreprise ou dans une 
banque, et fa capacité de travailler par projet. 


DIRECTEUR DE ZONE GÉOGRAPHIQUE 
au MOYEN-ORIENT 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 


• une bonne expérience en techniques de 
commercialisation, 

® le goût des contacts et de la négociation, 

• si possible des connaissances en matière 
de terminaux téléphoniques. 

cr r Ie V °* Ver , C - V ' détai,,é Photo à : 

&E.T. 66, Av. du Maine 75682 Paris Cédex 14 , 


ro.. 


Activités principales do la Société dans la zone : 


recherche pour OUTRE-MER 


^ «Wf&BflWi» 


JTV 5* • 


! 


— travaux toa3 corps d’état électrique : Secteurs 
industriel e: tertiaire; 

— constrnrriop électrique (tableaux, pupitres, etc.;; 

— séqocc matériel divers. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


L’utilisation de la langue française est re- 
quise, celle de la langue arabe souhaitée. 


Envoyer CV et prétentions s/féf. M9501 
à : F. MEYER, Tour Maine Montparnasse 
33,2V. du Maine -75755 Paris cédex 15. 
Discrétion absolue , 


Pratique courante de la longue anglaise 
Indispensable 
Langue arabe souhaitée 

Expérience ds poste similaire au MOYEN-ORIENT, 


Le candidat retenu de formation supérieure (Ecolo 
d'ingénieurs) aura une expérience dons m télé- 
mesure do 3 A S ans et plus particulièrement dans 
1 g domaine <J« Antennes, ds formats de réception 
télémesure et des Investissements. 


IMPORTANT CABINET JURIDIQUE 

, et fiscal 

région RHONE-ALPES 
recherche 

pour poste u resroaaabmtô 


Ü_ J i- ? 

fiw- » j 


5 ans minimum. — Adresser C.V. et prétentions 

6 AJ.C» 50 us le a 0 1.533, 22. nu des Martyre, 

75009 PARIS, qui transmettra. 


Séjour de longue durée en famille. 


Ecrire avec C.v„ photo et prêtent, s/rèf. uos m, 
a SWEEBTS, 8.P. MU, 75424 PARIS, Cedex Qg. qui t r . 


1 COLLABORATEUR FISCAL 

dt pSlrT;„T b ? n , no ^rraatlon comptable- 
• cit %s anu expériences p r of ezsloimclle*- 
DIjc ration tiusurêç, 

EB BP W *St V ' 4 bavas IMS. 

a.p. 237. 3an-i4 Grenoble cédés. 





SS*? 


n- -'J, . - . • 

■i 

‘■I'-- . * **.-■ 






r fce-,.’ * ;î - 
rir 


* :*CN£' 
4'rv 




i 

























ilMjO 




nsnoDucnoN mtekdi xb 


L£ MUNÜt — / juin iy/8 — Page 31 


NSS 


O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


— directeur unité autonome— 

DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 

■ iir r ûn ■?'“ *L' «ïwaniM i’n "OÎK 3 us. de ftiUtuca dan In bntn et ieçmvAit. Vu* meta d«wk -!• nul Pstnm" 

— — ?”.SW™ lll W .* * .y" PS» «fiel resnliau. Un «nuipe français. tadersvsn narebé, mon préposa da prendra la d/reetrâ a da l'on da su entres, tfoos aorte la 
■SFrSKKïÆïTSL !2 ,B * ■ W 1 ™ *■ O** 1 "» * wrc P.L - relations et gestion da parmui Pnnr rénsiri ce poste il vos fan 

‘ w “ raiM a» « (ration d u entra w prajns mis aa;si le gofit de la wma 3n nanerea iredhlceneL Forastwo «toréa. 

Nard i" if - ««I Région Sud Est |R4f. 3377-M) Région Centre |Wfc 3J7B-M). 

. fcwnyer E.V., pfma et prétentions son rtfciest* correspemdaofa a Murégies - 3. rue d'Hauterilis. 7S0I0 Paris, qui transmettre. 


MARKETING EMBALLAGES 

La Branche EMBALLAGE du Groupe BSN-Gervais Danone 
recherche un Responsable Marketing pour ses produits verriers 
destines au marché des liquides alimentaires <CA> \ Md de F). 

Mission: 

- élaborer et proposer au Directeur Commercial te plan de 
develpppementà moyen terme er les stratégies adaptées : 

- contribuer à la dé fin monde la politique d'investissements 
industriels; 

-assisteractivement la Force de Vente pour la réalisation de scs 
objectife annuels; 

- animer et coordonner les cheB de produits et le service création. 

Cette opportunité intéresse no Diplômé d’Études Supérieures, 

30 ans minimum, ayant acquis une expérience marketing 
complétée, de préférence, par une activité de vente. Connaissance 
I des marchés de l’Emballage appréciée. Anglais parlé indispensable. 
' Lieu dti poste : Itfon. 

^ \ J Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, 

fl sous ré£J 17 M, à Jean B ürckel, BSN-Gervais Danone - 

Jl 7, rue deTehéran, 75008 Paris. 

bsn* servais danone 




Chef de Ventes Export 

DcjL en position dominante sur le marché national de te chaussure, 
G£P entend conforter sa présence à L’exportation oh le Groupe bénéfi- 
cie d’une forte image de marque. 

An nouveau Chef de Ventes seront d'abord confiés l'Angleterre, te 
S c a ndi navie, l’Italie, le Moyen-Orient et l'Afrique francophone. 11 y 
prospectera, choisira et animera des agents, visitera la clientèle spéciali- 
sée, les centrales et te VPC. 

Ce poste est celui d’un homme jeune, bien formé, et de forte compé- 
tence. Vendeur, il a travaillé des marchés étrangers, et si posribleponr 
les industries de la mode. 11 parle bien sûr anglais et allemand et peut 
voyager 7 mois par an. U trouvera en contrepartie une large autonomie 
dans son travail et les possibilités de développement personnel que peut 
offrir un groupe en expansion. 

Sa rémunération ne sera pas inférieure ï 100 000 F. 

Xe poste est Ipotttvoit près . dc'Gholet. 

Une réunion tT information au cours de laquelle le Directeur Commet- ' 
. cuti détaillera cette offre aura lieu i Paris le 20 Juin. 

Les personnes i n téressées sont donc priées d'adresser d'urgence leur 
dossier sous réf. GP 644 M à SEFOP qui les en remercie. 


7 rue Lincoln 75008 PARIS 


GROUPE BONGRA1N 

recherche pour une de ses 

filiales fromagères 

avec deux usines 

rime pâles molles, l’autre pâtes pressées 


i avant la pratique du commandement et de fa gestion d’usine, pour 
lui en confier la DIRECTION TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE, 

i ce poste implique la position de MEMRRE DU DIRECTOIRE et de ce 
fait son titulaire peut espérer dans quelques années une DIRECTION 
GENERALE DE FILIALE, 

• rémunération motivante pour homme de valeur, 

> résidence en MAYENNE. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions sous réf. 2784-M 
Réponse et discrétion assurées. 


BANQUE 

Jsuntf cacha administratif, vous Ass par expérien- 
ce autant que par vocation centré sur lés problè- 
mes de 1' 

Organisation 

Administrative 

Votre formation supérieure et votre vécu profes- 
sionnel (3-4 ans) vous ont familiarisé avec 
l'informatique, sens toutefois méconnaître l’Im- 
portance des facteurs humains. 

Souhaitant valoriser votre acquis, vous pensez 
qu'un important établissement bancaire régional 
(EST) peut être un excellent contexte d'épa- 
nouissement justifié, 6 terme, par la direction du 
service. 

Il vous appartiendra, comme le veut la fonction, 
de détect e r les besoins actuels et futurs pour 
mettre en place les structures et procédures les 
mieux adaptées. 

Une expérience cfoqpnisâtion nous sembla ici 
nécessaire, même si ta compétance s strictement 

bancaires ne sont pas co n firmées. 

(A) premier contact peut Are envisagé avec notre 

conseil à qui vous ferez -parvenir votre dossier 
complet sous REF. N° 2681 sous le garantie 
absolue d’une totale discrétion. 

40, nie du Tivoli 
67000 STRASBOURG 


SOCIÉTÉ IMPORTANTE 
leader permanent dans sa branche 
recherche pour son siège dans ta région 

RHONE-ALPES 

LE RESPONSABLE 
DE SES SERVICES COMPTABLES 
ET FINANCIERS v 

Le cnndldst devra répondre mu profil suivant : 

— forte personnalité ; 

— gestionnaire rigoureux : 

— professionnel Bolide et pragmatique ; . . 
. r— formation supérieure souhaitée ; . 

— sens et goût des rapporte humains ; 

— expérience acquise dans des sociétés en 
forte expansion; 

— fige 30 ans environ. 

Le candidat devra impérativement avoir un fort 
potentiel de progression. 

Adresser lettre manuscrite, cnn. vit», photo- 
graphie, prêtant- motivations, data disponibilités 

Ecrire n» 755.438 M. RBGIB-FEE8SE, 

85 bis. rue Béaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


Importante Société de Services ‘ 
leader sur son marché - CJL 200 MF - 

Province ÎOO km NordEst Paris 
recherche son 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Rattaché à la Direction Générale. I participe û 
rètabo/ution de ta poüiique cxxmerdate, éfudte 
l'évohjfon du mâché et contrôle ta rèabaten 
des objectifs. 

S cët^ et cinlmerens©mbfe des services cornmer- 
ctoux (30 personnes), œstre personnelernent 
tes contacts et négociations à haut nh/eau. 
L'expérience de ce cadra confirmé de formation 
supérieure témoigne dîme réussite réels dans fa 
vente de services aux entreprises. 

La lêmunêtafion ne sera pas inférieure ù 

120.000 F/an. 


^ H promodes ' 5 

est un des leaders de b distribution réanentafreenFranœ. 
D comporte actuellement plus de 12.000 collaborateurs 
et son rythme cf expansion est exceptionnel 
(25 à 30% par an). 

supermarchés ® ' • 

champion 


Sa branche Su; 


és recherche 
i déjà prévue: 


7 ' ' ! — f — | — r— r- 7 — 7-7 


ifD uufflEomAfi 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 


m 


Écrire- avec CV détaBê etrénurter alioo 
actueSe à Sofangs MONTSL 
sous référence 13313 M, 

plein emploi 

TO, rue du Mcfl - 75002 PAIÎSS. 



□ras une entreprise de fa taille de Watemun. te Directeur du Perso», 
nel est un collaborateur de la Direction Générale. 

CéfuËcî. basé à Nantes, anime un service d’une diraine de personnes. 
S’il doit assurer pour deux établissements industriels fa fonction 
personnel classique (paie indue), H a pour mission également de 
concevoir, proposer, mettre en couvre et suivre une politique sociale 
qui permet d’améliorer les relations entre les partenaires. 

Nous souhaitons rencontrer un homme de 28 ans minimum, ayant 
une expérience industrielle de 5 ans environ. Cest un homme de 
méthode, de dialogue et d’équipe. 

Pour recevoir infbrmations complémentaires, écriresous réf. M 423 B J 
iâlRURlP 5 rue Meyerbeer, 75009 Paris ^ 


■ luedespro^ 

e synthèse 
Elle m- 
r son. usine 
îes situee à 
is un ingé- 
de plus de 

i Ingénieur 
éelleexpé- 
trielle. La 
a Etre don- 
née dans l’entreprise. 

Rémunération 83.000 F. -F. 

Adresser CV détaillé s/réf 7671 7M â 
fâk Paul Louts.QUINIOU 

Conseil en Recrutement de Cadres 
39 Champs E lysées 75008 Paris. 


Réf. M 710 

Après un an environ de Direction de magasin ils parti- 
ciperont à l'élaboration des politiques et des plans 
d’action de la Branche^ quïls mettront ensuite en œuvre 
dans le but d'atteindre les objectifs de rentabilité fixés 
dans les magasins du secteur qui leur sera confié. 
Les candidats devront foire la preuve d'une expérience 
réussie comme Directeurs de Supermarchés impor- 
tants ou de Superviseurs. Ils posséderait un potentiel 
adapté et un tempérament de "battant 1 : 


TTÏTÏTTÏT. 


Réf. M7il 

Ils auront 2 â 5 ans d'expérience dans l'encadrement 
de supermarchés et se verront confier la Direction 
d’un magasin après une période dbdaptation indis- 
pensable. 


1 'I JM PII I ! IJ 




(épicerie - Produits frais) 

Réf.M712 

U s'agira de techniciens confirmés ayant quelques 
années d’expérience. . 

Ils posséderont un sens pédagogique développé, allié 
à des qualités de gestionnaires pour pouvoir élaborai; 
dans leur domaine, des méthodes d'organisation. 

Us seront chargés de la formation du personnel d’enca- 
drement de la Branche, au sein d’un magasin-école 
où ils auront la responsabilité du rayon concerné. 

Ces postes peimettentde réelles possibilités tTwrolutian 
liée aux résultats. Cette évolution pourra se faire au sein 
de la Branche ou du Groupe. 

Si vous êtes intéressés', adresser 
CV, photo et prétentions, en précisant référence, è 
Mademoiselle Françoise VCDLiEMETiOX 
Service Recrutement PROMODÈS, 

BP. 17, 14120 MONDEVDLLE. 


/ DOWELL \ 

\Sc hlum berger/ 

Compagnie Internationale de service dans l'ind us t ri e pé t rolière 

recherche. 

dans le cxdre del'ccrenâon de son laboratoire situé A SAINT-ETIENNE 

UIVI INGENIEUR CHIMISTE 

Diplômé grande école de chimie exclusivement- Spécialisation polymère 
vivement souhaitée. An gl ai s courant indispensable. 

Mission s Recherche dans les domaines de te stimulation des puits de 
- pétrole et de la réc up é ratio n as sis t ée . Annnarion d'une équipe 
de techniciens. 

UN TECHNICIEN CHIMISTE 
IUT ou BTS 

Pour travaux de laboratoire dans le domaine de te cimentation et de la 
stimulation des pnits de pétrole. Très bon niveau d’Angte&mdispcnsablc. 

Les entretiens se dérouleront en Anglais. 

Envoyer lettre de candidature, C.V. avec photo et rémunération sou- 
haitée à : 

' C.VERCAEMER - DOWELL SCHLUMBERGER 

8, roc BdCni - 757SZPAKB CEDEX 16 < 



IAUCHAN 

ST JEAN DE LA RUELLE 


recherche 

CADRES 

ou 

FUTURS CADRES COMMERCIAUX 

Vous êt es : 

• diplômé «TEcoles Supérieures 

• voua possédez l’esprit commerçant 

• vous avez le goût des efforts physiques 

• vous savez entr e prendre el décider ‘ 

• vous éles capable de diriger et d’amroer des Hommes de bon idvean. 


Nous vous oférons : f 

• une entreprise performante dans le secteur du libre-service 

• une école enrichissante sur le plan humam, sur le plan professionner . 

• une large défection z ■ ■ 

‘ - la responsabilité d’une partie du magasin 

- la définition de votre pofidque, de votre gamme, et de vos objectais en CA, 

Marge et Frais 

- la responsabïté de.volre personnel 

• révolution delà rémunérai ton est liée aux résultats économiques et humaine 

• une évolution de carrière grâce A une pofeique active de p r omot i ons «ternes et «Tgtpansfan. 

Ecrivent» en jo&anr CV^-phoIo et prétentions 

F. LECLERCQ - Rue de fei Mouchetfee - 45140 ST JEAN DE LA RUELLE 


I 
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emploi/ régionaux emploi/ fégionaux emploi/ régionaux emploi/ fcgioflflux 


ÎT tubes! 


Fabricant de tuyaux métalliques flexibles 
de hante technicité pour l'industrie 
et le bâtiment 
— fïn JM T jtitJmmc rtm franw — 


Filiale de la C.G.V. 


re cherche 

pour son USINE de 300 personnes 
située à 120 km de Paris (par autoroute; ira 


ingénieur mécanicien 

Formation ENS1, IDN, A &M_ 


pour lui confier, sous l'autorité du Directeur 
Industriel, le poste de 


chef de production 


A ce titre, il dirigera rensemble des services 
d’exploitation (ordonnancement, ateliers, 
magasins, entretien), et sera amené rapide- 
ment à faire fonction de 


CHEF D’ETABLISSEMENT 


Ce poste implique une expérience directe 
et approfondie de Fencadrement de per- 
sonnel de production. 


Les dossiers de candidatures 
- sans rOL 1524 Mm préciser sur t'enveloppe - 
seront traités couBdandeBcment par 


10, me delà Paix- 75002 Paris. 


IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN 


(C.A. : 2 milliards de F) 

recherche 

FINANCIER HAUT NIVEAU 


( 1 80 000 francs à 240 000 f rancs/an) 


Agé de 35 ans environ de formation supérieure 
(ENA. NCR. S OP.. X HJ3.C.. Mines. M.B .A. ou 


(ENA. NCR. .S OP.. X H.E.C.. Mines. M.8-A. OU 
équlv,), il devra avoir une expérience de 3 à 10 ans 
dans la banque et l'Industrie II aura approfondi 
les différents aspects de la finance d’entreprise 
(analyse financière, rentabilité des Investissements, 
plans de financement et choix de structures finan- 
cières, gestion de trésorerie, mise en œuvre de 
financements nationaux et Internationaux, prises 
de participation, contrôle de rillalss. négociations 
bancaires), n aura une dimension d’animateur et 
une personnalité lui permettant de s'affirmer avec 
diplomatie dans une équipe dynamique et expé- 
rimentée. 

11 sera chargé de superviser, au nom du directeur 
général, l'ensemble des aspects de la gestion finan- 
cière du groupe. Ce poste est an tremplin vers 
l'évolution de responsabilités supérieures au sein 
du Groupe pour un élément de valeur. 

Le lieu de travail se situe dan une ville de province 
X environ deux heures de PARIS. 


Envoyer curriculum vitae détaillé avec prétentions 
et photo au n» 1.393. «le Monda» Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS- 9 e . qui transm. 



LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
GRANDE VILLÇ 
DU SUD OUEST 


PRODUCTION IMPORTANTE 
(33 MILLIONS D'UNITES EN 1977) 


recherche 


CHEF 

DE LABORATOIRE 
DE CONTROLE 


PHARMACIEN (NE) 

ige minimum 30 ans 
expérience indispensable 
dans la fonction contrôle 


Env. C.V. manuscrit, photo et préten- 
tions s/ref. 2003 à P.L1CHAU SA. 
BJ*. 220, 75063 Paris cédex 02 qui 
transmettra 


ENSIVAL- FRANCE 

Constructeur de Pompes 


recherche 

pour son Usine de TOURS 


Ingénieur responsable 


service technique 


• ayant expérience pompe. 

• ége minimum : 33 ans. 


Adresser curriculum vu ne détaillé et photo à : 
EN SI\' AL -FRANCE. B J. 13. — 37001 TOURS CEDEX 


IMPORTANTE STE DE FABRICATION ARTICLES 
EN MATIERES PLASTIQUES 
GRANDE CONSOMMATION 
recherche 

dans le cadre de son développement 


UN RESPONSABLE BUREAU 







CIETE 
NICE C 









S. A. Burroughs 


Le. Centre d' Etudes et de 
Production des cale a [a tri ces 
et systèmes d'applications 


* recherche pour la section HABILITE de 
son Service CONTROLE QUALITE 


1 INGENIEUR- - 

ELECTRONICIEN 


débutant ou ayant un début d'expérience 
dans la fonction FIA B1 LITE et possédant 
une bonne connaissance de la langue anglaise. 
* offre contexte multinational forma' leur. 


Adresser C.V.. photo et prétentions à 
l’attention du Chargé de Recrutement 
B.P. 5 - 76360 BARENTIN. 


Nous sommes un groupe français de dimension internationale 
Pour participer au développement attendu 
de notre informatique en temps réel (IBM 370/133), 
nous cherchons 


FREYSSINET 


INTERNATIONAL 

IS.T.U.P.) recherche pour 
son établissement situé 
dans la zone industrielle 


UN RESPONSABLE 
D’EXPLOITATION 


EPERKOK (28) 


COMPTABLE 


INDUSTRIEL 


Grenoble (90.000 F.) 

II coordonne toutes les activités de production : prises de données, exploita- 
tion du centre ordinateur, préparation et contrôle, activités annexes. 

II a 30 ans minimum, une bonne formation et une expérience d'au moins 
3-4 ans en programmation et en exploitation d'ordinateurs. 

L'expérience de DOS/VS et de CICS est déterminante. 


qualification CHEF DE 
GROUPE COMPTABLE. 


Gestion analytique d’un 
centre de production Indus- 
trielle par Informatique. 
Comptabilité prix de revient 
mécanique générale. 



Adresser votre C.V. à INFORAMA 
7, rue Pasquier 75008 PARIS Tél. (1 ) 742.14.40 
ou 10. rue du Plat 69002 LYON Tél. (78) 37.64.05 
Chargé du recrutement. 


Très Important Groupe Français 
Métallurgie et Mécanique 

recherche : 

POUR UNE DE SES USINES 
(1500 personnes) 

Ville universitaire - 180 k/ns de PARIS 


UN INGENIEUR 


Diplômé : ENSAM. ECAM. ICAM, IDN, 
INSA ... 

Expérience professionnelle de 5 ans minimum 
en atelier de fabrication ou en service prêpa 
ration - méthodes. 

Placé sous la responsabilité du Chef de Service, 
il sera le responsable des secteurs : planning 
approvisionnements de l'usine. 

De réelles possibilités d'évolution de carrière 
'lui sont offertes. 


SPIRITUEUX DE GRAND RENOM 

IMPLANTATION INTERNATIONALE 


contrôleur 
de gestion J 


O 33 MX minimum. 


formation svpiriaon linaoca comptabilité : ESSEC, ESC, 
DECS, Expertise comptable, Aoéit.. 


il sers Lbatgi du rétabli «ennui de la comptabilité générale 
et aialylique. da budget aonaol, des si uatioss mensuelle*, 
sera responsable de la Station financière i coin el mofen 
terme et il participera aux plan d’achat des matières 
premières et saisi des stocks. 


Adresser C.V., photo et prétentions 
sous N° 5029 à PAR FRANCE P.A. 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


rattaché directement au PDG soit rôle sera d'assister et da 

conseiller colot-ci dans les domaines administratif et 

financier. 

anglais exigé. 

itsidcnco CHARENTE. 


Filiale Groupe Industriel Important 


implantée dans grande villa universitaire 

de Province 
cherche 


COLLABORATEUR 


pour o rsa 3 là or et contrôler fabrication importante 
de matériels thermodynamiques. 


Niveau INGÉNIEUR A.M. 
ou I.F.L 

ou INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


êtriie atec CV. détaillé cl preteation: rom réf. 2762-M. 
Réponse et discrétion assortes. 


guillon sélection 

23, AV. DE' UVBY - 93340 LE R A IM C Y 


LA VILLE DE GRENOBLE 
recherche 


UN ARCHITECTE URBANISTE 


Minimum ZS ans 


Situation d'avenir dans usina ea expansion do 
120 personnes actuellement. 


pour élude et réalisation d'un quartier nouveau 
ten limite du centre ville). 

• Expérience professionnelle minimum 3 ans. 

• Aptitude au travail en équipe et en liaison 
avec le public ; 

— Rémunération ü déterminer selon expérience. 


Envoyer C.V.. photo êt prétentions fous n° 67.002, 
COMTESSE Publicité, 20. av. de l'Opéra, 75040 Paris, 
Cedex 01. qui transmettra. 


Adresser C.V. et lettre manuscrite avant le 20 loin 
1978 A M. le Maire de la Ville de Grenoble, 
21, boulevard Jean-Pain - 38000 GRENOBLE. 
(Téléphone : 42-81-12, poste 27C). 


D’ETUDES COMMERCIALES 

niveau LUT. gestion ou E.S.C. 

UN CHEF DES VENTES FRANCE 


Usine produits Chimiques 
Nord de la France 


pour animer équipe et visiter clientèle 
grossiste, centrale et hyper. 


INGÉNIEUR 

CHIMISTE 


fiscaliste d'entreprise 


DEUX RESPONSABLES 
DES VENTES RÉGIONAUX 


pour visiter clientèle grossiste et grande 
distribution sur secteurs : OCEST-SUD-OCEST 
et centre SUD-EST. 


attiré par métier technico- 
commercial ayant uve for- 
mation de plusieurs années. 
Connaissance parfaite de la 
langue anglaise exigée + 
allemand souhaite. 
Résidence nécessaire 
Nord de la France. 


Une importante union de coopératives en Normandie cherche 
un fiscaliste. Son rôle est de conseiller In direction sur la politique 
fiscale la plus appropriée, de veiller à sa bonne application et de repré- 
senter l'entreprise auprès des administrations concernées. C'est un 
licencié en droit, ancien élève de l'Ecole Nationale des Impôts, ayant 
environ huit ans d'expérience dans l'administration fiscale. 


Four tous ccs postera. expérience souhaitée et 
Age m! ni ni u SB ans 


Ecrire n» 755 219 M R ég. -Presse] 
85 Bis. r. Réwimur. 7S9J2 Paris j 


Ecrire à G. BARDOU, réf. 3385 LM . 


Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions û 
n* T. CS.DIfi M.. REOIE-PRES5E. 

85 bis. rue Réaumur - PARI5-2-. 


Hôpital P0NT-A-M0US50N (Si) j 
recherche inf. anolhésiste pour; 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


rempl. août n. Rens. aup. du 
Directeur. Tél. : (23) ol-U-26. I 


j 


importante firme française filiale 

D^S PUISSANT GROUPE SPÉCIALISE 
RÉALISATION D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 
RECHERCHE 


LE DIRECTEUR 


DE SA DIVISION 
CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES 


Il s'agit d'un poste important qui Implique 
la DIRECTION 


• D'un bureau étude-conception 

• D’une usine de 700 personnes . . 

• Des services commerciaux de la division. 


C- poste peut convenir X Ingénieur diplômé 
grande école. X. E.CJP, MUTES. 35 ans 
minimum, ayant soüde expérience de la 
Direction d’une usine et quaUtés marquées 
d'animateur et de gestion oa ire. 


POSTE PREMIER PLAN. 

LARGES POSSIBILITÉS D'ÉVOLUTION. 


Lieu de travail : grande ville Université 
NORD. 


Traitement : 2O0«OOO + 


Ecrire sous référence ïVL 1W AM. 


4 . ru e ‘Massenet. 
75016 Paris 
discrétion absolue 



Ecrire avec C.V. refer. photo 
FREYSSINET INTERNAT. 
Direction du Personnel. 

M, route de la Reine, 
92100 BOULOGNE. 


Rech. puéricultrice pour garde 
bébé pondant 2 mois environ 
a MarsélHe. Adresser C.V. et 
photo é n» 20070 PA SVP 
37, av. du Gal-Foy, 75008 Paris. 


CHEF DE DEPARTEMENT 


Fils d'ameublement 


Dans le cadre d’une activité en progression rapide 
GROUPE TEXTILE EUROPEEN iC-A. =* 1.5 mil- 
liard. effectif : lO.OOOj crée pour l'une de «es 
divisions le département c fils d’ameublement ». 
Le développement en sera confié X un professionnel 
ayant X la fols une expérience de Direction 
Commerciale et une excellente connaissance des 
produits et du marché de l’ameublement (tapis, 
sièges, revêtements muraux). 


Rattaché au Directeur de Division. II devra dérmlr 
la politique commerciale, élaborer la collection en 
relation avec la fabrication, animer le réseaa 
commercial tant en France qu'à l'exportation. 


Langue allemande souhaitée. 


Le poste est A pourvoir dans le Nord de la France 
(région LUI Oise j , mais Implique de nombreux 
déplacements. 


Ecrire avec C.V» photo et prétention» sous réf. 2376 


à Danielle J ALBERT, 
85. avenue Kléber. 
75116 PARIS. 
Discrétion assurée. 


CETELEM 


Leader dans le domaine des services 
financiers aux partlcuSen; . 

- Crédit à la consommalion 
et prêt personnel 
- Diffusion de produis cf épargné 
efdeplacement5, 
recherche un 


jeune 

GonperGial 


DIJON 


Débutant, ou presque, avec un niveau 
dîtudes Supérieur économiques ou 
commer ciotes. B sera responsable, en 
agence, des contacts avec la cBeniète. 
de la gestion complète d’un portefeuille 
el de son développement. 

Une èvoSulion vers des fonctions de 
Directeur d'Agence est accesstoie à un 
candidal efficient. 

Envoyer C.V. el pholo. sous référence SIA 
o Françoise Rousseau - 
Compagnie BANCAITÇ - 
Service Orientation -Becrulemenl - 
-5. avenue klebe-r. 75Gto Paré. 


ROY4LCNMÎN 


SOCIETE SPECIALISEE DANS U FABRICATION 
D’ALIMENTS POUR CHIENS ET CHATS 


recherche 


POUR RÉGION MONTPELLIER : 


UN CONTROLEUR DE GESTION 
RATTACHÉ A U DIRECTION GÉNÉRALE 


H aura pour mission ; 

— d'assurer le suivi et la coordination de la 
gestion consolidée ; 

— 2ï’i.îoîîî < î? , 2L. lc: * rti'i-tlons rt la comptabilité des 
ruinics et des usines : 

” domài’nes. apporu ' r *° n assistance dans ces 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE SERVICE ET DE GESTION 
FILIALE DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


" { 




X5S 


GROUPE INFORMATIQUE: 1700 personnes ( 1000 fin 1976 ) .. 

SOLIDEMENT IMPLANTE EN FRANCE ET A L’ETRANGER 
STRUCTURE EN UNITES OPERATIONNELLES DE TAILLE HUMAINE 
OFFRANT A SES CLIENTS UNE GAMME ETENDUE DE SERVICES SUR MESURE 

êîî!îSÎÎÏÏV e 'études " Organisation - Service Bureau -Télétraitement - Saisie de données - Formation du personnel -MicTotnation 

SAPPÜYÀNT SUR DE PUISSANTS MOYENS DE TRAITEMENT r 20 CENTRES EN FRANCE 

EQUIPE pour aider les Entreprises de TOUTES TAILLES à MAITRISER TOUS LES ASPECTS de TINFORMATIQUE 

POURSUIT SON EXPANSION ET OFFRE LES POSTES SUIVANTS, 


’ ' l v r; 

• ^.::V 




% 


^ ta. 





FONCTIONS : 

BASES: 

Postes: 

Zones d'action : 

Responsabilités 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


□ 


INGENIEUR 

TECHNiCO - COMMERCIAL 


PARIS 


© 




FOURMŒS 
SG2 CETINE 


f F l»E fiÉpiRi 

*— - -il 


a! 


: e 
" *„• 


Sa 


Expériences 

requises 

générale : 
spécifique 

et formation 


Nombre de 
Postes offerts 


FRANCE f 


ETRANGER 


NEGOCIER dos contrais de 
conseil et d'études auprès des 
grands utilisateurs de Services . 
Informatiques 
-ADMINISTRATIONS 
.SERVICES PUBLICS 
. GRANDES ENTREPRISES 


l 


Région parisienne 


PROSPECTER ie Marché d'un Pays 
ou territoire. 

Proposer la stratégie commère taie adaptée. 
NEGOCIER ET VENDRE des contrats - 
les gérer puis éventuellement créer et 
animer une filiale ou une agence (Possi- 
bilité d'implantation permanente dans 
un pays Etranger). » 


I 


© 


I PARIS 

é 


Nord 


i 


France 

(75% région parisienne) 


VENDRE AUX PME 
Des prestations variées. 

. Diagnostic 
.Conseil 

. Traitement & façon 
.Télégestion 

. Démarrage da petits systèmes 




©1 |® 


CONNAISSANCE APPROFONDIE DE L'INFORMATfQÛE DE GESTION - 
~ © 


M 


■ Informer et conseiller des entreprises de 
toutes tailles utilisant l'Informatique. 
Etudier l'ingénièrle de leurs salles 
d’ordinateurs, ou leur modification ou 
leur extension (notamment las problèmes 
d'alimentation électrique deelhnatisation, 
de sécurité, de réseau, etc) afin . de 
pouvoir leur vendre è bon escient des 
services très complets: conseil. diagnostics; 
études , de conception, mûres en service, 
maintenance, etc. 


Négociation i Niveau élevé : Formation Grande Ecole / Université 




Æ 




VENTE D'ORDINATEURS ou de SERVICES 
. Excellente Formation GENERALE 


ANGLAIS INDISPENSABLE 
ESPAGNOL SOUHAITE 


© 


. Pratique REELLE jde ia Prospection 
des PME delà REGION 


3H 


Avoir vendu des matériels - électro- 
techniques ou informatiques nécessitant 
des aménagements particuliers pour 1 leur 
installation. Donc être ingénieur diplômé 
d'une Ecole dTEIectricité.électromécarique 
ou électronique. 


Fonction de l'expérience acquise 
par les candidats dans un - pays 
déterminé. 


Povt compléter votre information A VAN T MEME D'ETRE CANDIDAT, demandez une documentation sur le poste correspondant i votre expérience A 


F. DOZOL - DELTA CONSEIL 
27, rue Dombasle, 75015 PARIS 


mm 









UaJoüdB 
Transports 
Aériens ■ 

C2J> mülianls Francs de CLA^ effectif 7000 personnes) 

. .J ■_ recherche . 

LE RESPONSABLE DE SON SERVICE 
COMPTABILITE FINANCIERE 

Le poste rends vacant par la promotion de son titulaire recouvre 
k gestion d*un service qui au sein de k Division Comptable est 
chargé de : 

• la mise en forme des comptes sociaux de k Société et des 
filiales 

• U définition des méthodes comptables 

«Je développement de systèmes d'information comptable. 

H requiert une formation du type BEC - ESSEC - ESC 4- decs 
ou oqrertise comptable. 

Une expérience de 4 ou 5 ans vécue dans les services comptables 
et financiers d’une grande entreprise; une aptitude & animer une 
équipe importante de collabora têtus. 

H offre une opportunité d’exercer de réelles responsabilités, une 
rémunération qui sera, fonction de k qualité de l'expérience 
acquise, des possibilités d’évolution dans un groupe en expan- 
sion rapide. 

Les candidats devront adresser C.V. manuscrit; photo et prêtent, 
à ÜTA - DJLSJ. Service Recrutement B.P. No 7 - 
93350 AEROPORT DU BOURGET. 


IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL OU 
SECTEUR TERTIAIRE PARIS 

RECHERCHE POUR ETRE DIRECTEMENT 
RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE 

RESPONSABLE 
AUDIT INTERNE 
ET ORGANISATION 

Le titulaire du porte devra disposer : 

• d'une formation supérieure grande école 
Ingénieur ou commerciale (complétée 
par de solides co nn aissa n ces camp tables, 
financières et lnîorma tique»»} ou aspect- 
comptable ; 

• d'une expérience d'environ 5 ans acquise . 
en cabinet d’audit anglo-saxon oxr su 
sein groupe Important. t 

Il devra prendre en charge r 

• le contrôle interne ; 

• le développement et la mise en œuvre 
des outils de gestion : comptabilité ana- 
lytique - contrôle de gestion - tableau 
de bonL- 


Lsrges possibilités d'évofntion 
carrière an sein dn groupe. 


ahérieniE da . 


Ecrire sons référence BK 490 AM. 




4. rue Massenet.. 
75016 Paris 
discrétion absolue 


e 



emploi/ régionaux 


Entreprise 300 . 
rtitoS'*" LYON 


esr 


appBnlb todnstrltts 
recherche 


. .-H ' CHEF DES METHODES 

~35 arts environ. 

•’fj i - Formation technique su) 


. r, 

■ l 


.-'i-rgnnnion ivcnnniwa SUfltr. 
-fty eyt «pér. tr. «ér. pr être 
* , opérationnel ImniMlaTOnatit. 

- Prntlc cun firme du M.TJA. 
: B.T.E., etc. - 

'Cap. snlm, éq. et Inculquer 
à entreprise esprit méthodes. 

- Responsable analyse et ré- 
duction das coûts. 

- nvoyer C.V. «t prétentions i 
UX INGENIEURS ASSOCIES 
. sv. BerdMlot emo LYON. 


odétô d'expertise .comptable 
-cherche collaborât experts- 
unpubtes, commissaires Ins- 
• ‘Ifs, dfpK&nés grandes écoles 
jnvnercialcts 1 ou expérience 
. oprotondle .du- contrôle, pour 
ukution missions censoriales 
:■ MC résidence NORD. NANCY, 
ANTES et RENNES et stagtal- 
* avec DECS pour LIMOGES 
PARIS et RENNES 
cr. n* 7 389. « le Monde » Pub. 
r- des Italiens, 7WZ7 Parts-»-. 


i.- - * - 


>4 y STE O'EXPrGOMPTABLE ■ 
:» recherche pour son bureau 
AUXERRE callanoratear nlv. 
srtfflcats supér. ou D.E.CLS. 
• Expérience In dispensa we. - 
dresser C.V. et prétentions au 
7 376, « le Monde» Publicité, 
r. des Italiens, 75437 Parts-»-. 


importante Société 

TRAITEMENT DES EAUX 
CONDITIONNEMENT 

DES EAUX 

recherche s 

région MARSBUf 

CADRE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

— Formation Ingénieur chi- 
miste ou équivalent dynami- 
que et possédant très bonne 
expérience de ta vente pour 
entretien et développement 
importante clientèle. 

voiture fournie. . 

Ecr. avec . C.V„ prêt, sous rtf. 
7884 è P. UCHAU S. A. B J». 220 
75063 PARIS 1 

Cedex 02 qui t rans m ett ra . 


Concours sur titres ouvert à lai 
PREFECTURE de HTE-SAOHE| 
pour recruter 

3 ASSISTANTES SOCIALES 

DEPARTEMENTALES 
— inscriptions reçues Jusqu'au I 
15 JulL (18 II.) i la direction | 
départementales des affaires 
sanitaires et sociales, 
lace du 11-4ftassenr, 700001 
ESGUl— Téléph. t W-7MMO 


IMPORTANT 

ÉTABLISSEMENT FINA NCIER 

recherche 

pour étendre son nxqtkadatûnr. 
et lancer de nouveaux produits 

jeunes 

inspecteurs 

commerciaux 

Une période de formation an Siège et on 
tralnùtg pratique sur le terrain leur permettra 
■ de se familiariser avec J es lechmqnesdecTèdit 
qu'ils auront à promouvoir auprès d'âne 
clientèle existante et & créer. 

Dam Je cadre de petites équipes souples, Sht 
auront un rôle de prospection et de suivi de 
clientèle. 

Ces postes ctamendraîent à Diplômés tPétndes 
secondaires etsnpérienxes (D.UJT. ou équiva- 
lent), débutant on ayant acquis une première 
expérience de négociation commerciale et 
souhaitant la développai Us sont à pourvoir 
dans la Région Parisienne et en Province 
(Marseille, Pan, Suâmes, Nancy-, X mais les 
titulaires devront être capables d’envisager 
das mutations ultérieures. 

Voiture fournie. 

^ «c iM g de j nfl N M A tem 
— saturée JS23Mà préciser snr l'enveloppe - 
seront c rr>nfïri -rttf»l l t m rn f jwir 


DEl/EL-Df^F^ers^lEINJT 


10, me de la Paix -75002 PARTS. 


EtAbltetement financier Anale 
d'un groupe bancaire privé 
recherche pour participer : 

— * la mbe en puce <run sys- 
tème IJLM. 37 », 

— au développement tf* applica- 
tion Batch SW I.BJVL 37B. 

UN PROGRAMMEUR 

ANALYSTE 

(HOMME OU FEMME) 
Niveau de formation ; 

— Instituts universitaires 
de technologie 

ou équivalent. 

— Débutant ou ayant 1 ou 

. années d'expérience program- 
mation assembleur 
el/ou COBOL. 

Lieu de travail ; parc Monceau. 
Poste i pourvoir Immédiatement 
salaire sur HA 8X5, 
restaurant entrepris*, 
divers avantages sociaux. 

Adresser C.V. et prêtant, sausl 
réféf. 1302 à P. UCHAU SJL 
B.P. 730, 75063 PARIS 
Cedex 02 qui transmettra:' 


Nos ingénieurs 
ne sont pas des juristes 
vous leserez 
à leur place 


Notre entreprise conçoit et réalise de tris importants 
ensembles industriels “Clefs en mains", en France et A 
l’étranger. Pour renforcer sa compétence juridique, notre 
sect eu r Réalisations désire recruter un cadre confirmé qui 
sera chargé d'assister et de conseiller les responsables opé- 
rationnels pour tons les problème contractuels et conten- 
tieux : préparation, gestion et suivi des contrais, informa- 
tion juridique, »piwifp ries documents m^ trap mgluj règle- 
ment des problèmes juridiques de douane et de. devises et, 
en généra], de tous types de litiges-contentieux pouvant 
survenir sur les chantiers (notamment, les problèmes de 
sinistres). 

De formation supérieure, le candidat est âgé de 35 ans 
■ffitnmumr, maîmsf la langue anglaise et a acquis une bonne 
expérience de ia gestion d'aff air es i l'exportation. Capable 
de prendre en compte les exigences des responsables opé- 
rationnels, 3. sait transcrire en langage simple et concret 
un» les éléments juridiques d’un projet. 

Les dimensions de notre entreprise (3.500 personnes), 
filiale d’un des premiers groupes industriels français, 
comme notre développement, orienteront notre choix vers 
un candidat capable d’accéder, à terme, à de plus larges 
perspectives. 

Les candidatures seront traitées avec la pins totale discré- 
tion, 

Elles sont à adresser, accompagnées d’un C.V., sous la 
réfé rence 357476 i. Havas Contact, 156, Bb Haussnuumj 
75008 Paris qui transmettra. 


g 


8 

1 /» 

1 

;c 


LA Cxntro (Tlnfbrmatlons . - 
financières rKhtrdw : 

COUABORATEURS 

COMME RCIAUX. 

Très bonite présentation. 
Goût contacts à haut, niveau. 

Formation assuré», situation 
d'avenir, rémunérât, importante. 

TéL pr randez-voiK : 574-33-33 .+ 



COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 


IMPORTANTS . MAGASINS 
DE DETAIL 
Nouveautés «t textiles 
, PARIS 

recherchant 

ATTACHÉS 
COMMERCIAUX . 

Age. minfnucn 3Q .ans 
Ayant une axpér. du commArca | 
da détail textile pour postes 
é responsabilités. 

Emplois stables et d’avenir. 
Ecrira avec C.V. détalRé, 

Tl» 37A47 B, BLEU Publicité, 
t7, r. Label, SOOO VINCENNÉS 


un ingénieur 

pour assurer la support d'IMS sur une IBM 370/ T 68 fonctionnant sous 

MVS. 

Il devra: 

• Contrôler les applications mises en exploitation. 

• Conseiller et assister les équipes cf études dans 'feins développements. S 

• Définir dés standards avec l'équipe système. | 

• Conseiller et aider les clients dans la mise en place de leurs ® 
applications. 


Le candidat possédera plusieurs années d'expérience sur IMS ou CICS, 5 


ainsi que des qualités propres é un rSIe de coordination. 

Adresser C.V. et prétentions, CISI, 35, boulevard Brune/ 75014 Paris. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




( SYSTÈMES D'INSTRUMENTATION POUR LA RECHERCHE PÉTROLIÈRE) 


Au sein du Groupe Schlumberger, ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHUJMBERGER conçoit et redise des ‘outils* 
permettant de rechercher, d'évaluer et d'exploiter les gisements pétroliers. 

Utilisés dans plus de 70 pays, dons des conditions diverses, ces outils font largement appel à des développements 
technologiques avancés, notamment en informatique. •- 

C'est pour renforcer dans ce domaine notre potentiel d’études et de réalisations que nous désirons recruter des 


INGENIEURS 


GRANDES ECOLES 


(ou Formation Supérieure équivalente + spécialisation en informatique) 


Ils s'intégreront dans différentes équipes, et travailleront en étroite collaboration avec nos autres centres 
de Recherche et de Développement (RIDGEFIELD [Connecticut], HOUSTON [Texas]). 


INFORMATICIEN 

SCIENTIFIQUE 


i MiNtoammuRS) 
Réf.7840 


Son expérience des mmï-ordmafeurs 
lui permettra de prendre en charge 
des programmes d'interprétation de 
mesures physiques enregistrées et 
traitées sur les ordinateurs installés 
en tête des puits de pétrole. 

Des connaissances en temps rée! se- 
raient très appréciées. . 


SOFTWARE 

ENGINEERING 


Réf.7841 


Intégré à une équipe d'informati- 
ciens, 3 conçoit et développe les pro- 
grammes correspondant aux be- 
soins exprimés par les physiciens. 

Ces fondions intéressent un ingénieur 
déjà senséxÜsé aux déférentes étapes 
de développement de programmes, 
comprenant les phases successives 
de spécifications externes, spécifica- 
tions internes, codage et mise au 
point. 


SPECIALISTES 
TEMPS REEL 


(2 postes) 

Réf.7842 


Ces mgénîeurs conçoivent et déve- 
loppent des . programmes en temps 
réel sur imnr-oramateurs. Ils ont 
acquis une expérience dans ce do- 
maine, par exemple dans les sys- 
tèmes d armes ou de contrôle de 
processus industriels. Ils seront en 
relation étroite avec les physiciens 
des Éludes.. ... . 


L'évolution- importante de nos activités, et leur haut niveau scientifique et technique ouvrent aux titulaires de ces 
postes de réelles perspectives professionnelles. 

Elles requièrent, de ce fait , une solide formation scientifique renforcée par une expérience de 2 à 5 années 

dans les domaines concernés. 


4 n 
% 


\ 


Les candidatures sont à adresser, accompagnées d’un C-V„ sous la référence correspondante, à 

ÉTUDES ET I I 26, rue de la Cavée, 

PRODUCTIONS | J 92142 CLAMART. 

SCHLUMBERGER 


Schlumberger 



recherche 



II 


E 


_ diplômé d'une grande école commerciale ou équivalent 
— avant de préférence une expérience professionnelle de 1 à 2 ans dans 
cette fonction, pour : 

■ participation à ['élaboration et au suivi des budgets annuels. 

• analyse des dépenses par fonctions et des résultats par magasins et par 
branches d'activités, 

• études et suivi des investissements, 

• participation à l'élaboration des plans à long terme de (entreprise. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions au Directeur du 
Personnel et des Relations Sociales, 123/1 55 Avenue Gatliénï, 93140 BOND Y. 


GRACE 


920 personnes. 

Filiale d'ur» société multinationale située à 
EPERNON proche de RAMBOUILLET, 

recherche pour ses activités 


SPECIALITES CHIMIQUES 
(gamme de produits utilisés comme additifs ou adjuvems dans les Industries 
de la papeterie, du trahemant de surface, du néant. . J un 


directeur de la recherche 
appliquée et du développement 


En étroite liaison avec les services commerciaux, la fabrication et I» autres 
filiales européennes du groupe, il sera particulièrement chargé : a de déve lo pp e r 
des produits nouveaux, • d'adapter les gammes existantes aux exigences des 
clients, • d'assister et conseiller la fores de vente et la clientèle en France, au 
Bénélux et en Suisse. 


Cette opportunité s'adresse essentiellement à un INGENIEUR CHIMISTE £ 
ayant su moins 5 années d'expérience â un poste équivalent, pariant tris bien ° 


anglais et capable, par ses qualités d’initiative, de créativité et d’adaptation, de 
contribuer à l'évolution du groupo. 

La rémunération sera à la mesure de l'expérience du candidat. 

Merci de nous adresser votre lettre de camtidaturs avec C.V., photo et pré- 
tentions à F. R AM ON - Société GRACE - B. P. 70 - 28230 EPERNON 


EXPRESS DOCUMENTS 

HEBDÛMÀDAM FISCAL ET JURIDIQUE 


PONDS EL V A 77 ANS 


modernise es formule. élargit son équipe et déve- 

«ccroltn 


loppe son service conseil pour accroître encore 
son audience. 

H recherche. 

1} Un professionnel de la presse, ayant une solide 
expérience fiscale et Juridique, sens de l'orga- 
nisation. références et relations. 

2) Journalistes très spécialisés, fiscal. Juridique, 
social. 

S) Experts (universitaires, professeurs qualifiés, 
anciens de l'administration), possédant une 
sérieuse expérience rédaction, et capable réaliser 


étude pratique, très Haut niveau, cas par cas. 
aire polyv 


é) S e crétaire polyvalents grande expérience. Par- 
faite sténo-dact. pour assurer secrétariat serv n 
conseil aux abonnés, rédiger et taper correspond, 
à partir d'éléments techniques fournis par nos 
spécialistes. Ambiance dynamique et a gréab le. 
Ecr. avec C.V„ prêt, et photo a : Robert MONTEUX, 
directeur d "EXPRESS DOCUMENTS. 

61. rue de Malte. 75011 PARIS. 



IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
DE METALLURGIE 


ingénieur-chimiste 

confirmé 


qui prendra la responabiTM de pludsari steUen 
d'affinage ds métaux p rêc h a n t. - 
Pour taira acta de csmSdarure. 0 faut avoir 
iiup é nti v am aw 3 è S ara d'sxpérîsnca de 
p rod u ct i on st.de préférence, de KKdai connais- 
sansss ao hydro^nitMllurgm et métaux non- 


La caxSdat retenu d it po r are pour S'aider dura 
sa tache trône maîtrisa compétents et d’un 
p ereonna i d'exécution qualifié sur le plan 
technique. 

En raison de la valeur ttas métaux travaillés. H 
assumera tf import a ntes re sponsabilité» d'ordre, 
financier. 

Pour un cendidtt A fort potentiel, ce poste 
pourra évoluer I moyen terme rare des resporv 
sabfQtés élargies. 

Lieu de travail : proche banlieue Est de Paria. 
Rémunération 85.000 F/an. 


Envoyer C.V„ p hoto n pr éte n t ions mot lo 
référance G 0*2 é : 


'TntmspcoTiodrrtarou 


BuWHBliiwr 


1 

\ 




i 



Dons le «dre du développement d'un Important réseou 

de terminaux bancaires 


GRANDE BANQUE PRIVÉE 


recherche, 

pour son service informatique 
Implanté dans le centre de Paris, des 


CHEFS DE PROJET 


Lear profil : 

connaissances approfondies de la Banque et de ses différents services. 

— 5 â T0 ans d'expérience Informatique dans une Banque ou dans uns 


Société de services. 

— niveau d'études supérieures. 


Lear mission : 


Participer à l'élaboration d'un système informatique décentralisé avec une 
prédominance organisation et conseil auprès des utilisateurs. 

Adresser C.V. manuscrit + photo à n® 792 
Publicité MURA TET, 15, aie Taitbout. Paris- 9*, qui transmettra. 


apalyjtfe? 

pro^raipnjeur? 


La Générale Informatique d'Exploitation 
recherche pour le développement dans le secteur 
tertiaire d'importants projets informatiques utilisant 
des bases de données et du téléprocessing, 
des Analystes (Référence 1 185 A) 
des Programmeurs (Référence il 85 P) 


Le matériel actuellement installé se compose de 
* DEUX 370/168 AP de 6000 K f 
-UN 370/ 168 UP de 5000 K, 

- 600 terminaux téléprocessing. 


Envoyer c.v., en précisant la réfé- 
rence dû poste choisi, au Service 
du Personnel, Tour Franklin, 
cédex 11, 92081 Paris - La Défense. 



Société européenne de mini-informatique et systèmes 

Groupe THOMSON CSF 


recherche 


ingénieurs projets-systèmes 


■Formation grandes écoles, expérience minimum 5 ans, bons contacts 
clientèle pour élaboration et suivi technico-commercial de projets 
dans les domaines : 

- applications temps réel 

- gestion par mini-ordinateurs 

- téléinformatique et réseaux. 


ingénieurs technico-commerciaux 
après-vente 


fjPÜT-jîiqg grandes ^coles i à S ans d’expérience, connaissances 
souhaitées du logiciel SOLAR pour assistance technique en clientèle. 


ingénieurs technico -commerciaux 


avantfvente 


Formation grandes écoles, 1 é 5 ans d'expérience, pour assurer le 
support technique avant-vente du réseau commercial ; 

- a l'export 

- auprès des administrations. 

Pour tous ces postes, le lieu de travail est LOUVEC1ENNES. 


Adresser lettre manuscrite et C.V. à SENS. Service du Personnel. 
3S/3S, rue de la Princesse 78340 EOÏJVECIENNKS. 


Le Département « Production » du Groupe CEGOS 

rechercha 


Ingénieur Grande Ecole 

aimant l’usine 
(X, ECP, Mines) 


i es nouvelles méthodes 

d organisation industrielle : groupes semi-autonomes, gestion automa- 
tisée, assurance qualité, maintenance conirôlée. 


Trois à quatre ans d'expérience en usine sont nécessaires s ân en 
position opérationnelle sur des ateliers de prodUdST. aoi?dJS dïï 
services techniques actîrs (méthodes, procédés, maintenance!.). 

- s?ra peignent adjoint au Chef de Département 
«Iles? expérimenter et faire connaître les méthodologies nou- 

ce P qu? luTas”Te?î e o n n"e„T?i: e équipe d ' in S é " i “"® 
rapide. • q ssurera un enrichissement professionnel 


Isélé 


CEGOS 


P0UTERMANN d n , c “ rr,cu,UTT * vitao à Bernard 
«on J E rFri?a’ o*S c L e “ r du Département -Produo- 

1 . CEbOS - B.P. 50 - 92152 SURESNES CEDEX. 
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stimulateurs cardiaques 

DIRECTEUR 
DE PRODUITS 
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contrôleur de gestion 


CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

Dans Je cadre de ta mise en place de ses nouvelles structures, la Direction Financière d'un impor tant 
(secteur Construction Mécanique ) recherche un CONTROLEUR DE GESTION - 
JJtSi KI B UTION, chargé de la conception et de la mise en place de systèmes de gestion devant 
P07»rt*iie le contrôle de l’ensemble des activités commerciales de la Société (Structure tris dieen - 

tralixée rirm* 7ï j- i 1 


Les candidats examinés devront être âgés de 32 ans au minimum, deformation supérieure (BSSEC, 
ESC, maîtrise de gestion ou équivalent J et posséder plusieurs mutées d’expérience du contrôle de 
ges tion des activités commerciales acquise, si possible, dans une Société à comptes d'exploitation 
multiples. 

Connaissance de l'Anglais indispensable et connaissance de lltaRen souhaitée. (Réf. M 454) 

contrôleur de gestion, industrielle 

CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

Ea Direction du Contrôla de Gestion d’une Importante Société de Construction Mécanique .flBale 
dUn puissant poupe industriel, recherche un CONTROLEUR DE GESTION INDUSTRIELLE, 
responsable du développement et delà mise en place de sytèmes de gestion permettant la consoli- 
dation et le contrôle des résultats industriels des différents établissements de la Satiété :Regrou~ 
peffunf.aec informations, analyse des résultats, interprétation des ratios, contrôle des coûts etdes 

L escan didats seront âgés de 30 ans au minimum, deformation supérieure (commerciale, gestion ou 
technique) et devront prouver une première' expérience réussie d’au moins 3 années en Cabinet 
■ d Audttou en Entreprise dans une fonction identique. 

Connaissance de l’Anglais indispensable et connaissance de lltatien souhaitée. (Réf. M 455) 

contrôleur des investissements 

CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

ta Direction ^Contrôle de Gestions d'une importante Société de Construction Mécanique ( 6000 
personnes) recherche pour étoffer son équipe un CONTROLEUR DES IN VESTISSEMENTS, afin 
ae luicopfî ar la r esponsabilité des analyses de rentabilité prévisionnelle des investissements à réaliser 
dans les différentes unités de Production, en étroite relation avec les services techniques. 

Il devra . par ardeurs, assurer te suivi des réalisations, en contrôler les coûts face aux prévisions tout 
0* assurant le dialogue avec les services concernés. 

C* poste conviendrait à des candidats âgés au minimum de 30 ans, de formation supérieure 
(BJSEE.C., W.C, EDMJE.C. ou équivalent ) et possédant S à 4 années d’expérience du même 
type acquise ai milieu industriel. 

Con n aiss an c e de l’Anglais indispensable et connaissance de lltatien souhaitée. (Réf. M 456) 

Envoyer C.V. délaSlé , photo et prétentions en précisant ta réf du porte au: • >/ 


UN DES PREMIERS MONDIAUX 
EN APPAREILLAGES MEDICAUX 
recbarcb* pour son Laboratoire 
de Développement 


(v-2 -v-n) 


spécialiste en électron loue digi- 
tale avec au moins deux ans 
d’expérience dans l’etude et 
la mise au point de systèmes 
digitaux (logique rapide, élec- 
tronique oe calculateurs). 


Cv*i) 


Formation BT ou BTS électro- 
nique digitale et banne connais- 
sance des calculateurs pour 
écriture de programmes assem- 
bleurs destinés aux tests de 
prototypes et mise en ouvre de 
ces tests (2 ans d’expérience 
«n assembleur) 


connaissant 
RSX 11M 
ASSEMBLEUR 


Ueu de travail : ISSV-4.ES MOUUNEAUX. 

Adresser C.V. à C.C.R, Service du Personnel BJP. No 3 - 93240 STA1NS 


POUR UNE ENTREPRISE 
DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
1200 PERSONNES 
n _ r * m 


Général 

110/140.000 F an 

33 ans environ, de formation supérieure, H dis- 
pose d’une bonne expérience en droit des 
affaires. Il sera complèteme n t responsable 
auprès de le Direction Générale de l’ensemble 
des fonctions juridique et économique (non 
comptable) de l’entreprise. 

Une voiture de fonction lut sera attribuée. 
Siège Paris réf 603 M 


POUR SOUDE ENTREPRISE 
FILIALE D'UN GRAND GROUPE 
INTERNATIONAL 

Controller 

1 60/180.000 F an 


38 ans environ, il dlm ose dhtne tris bonne expé- 
rience de gestionnaire. En prise directe avec le 
Président, ü devra couvrir l’ensemble de la 
fonction financière et comptable, la coordina- 
tion de la planification, le aitri économique des 
affaires (en particulier à l’exportation), la direc- 
tion administrative de Ventxèprise. 

ArOdais nécessaire. 

SBgeMamate. réf 572 M 


m 


Envoyer CV m précisant la ou les références qui peuvent vous Intéresser. 

Les consultants de G PC vous garantissent une réponse et une tfscrétïon absolus. 
Prière de préciser les noms de sociétés auprès desquelles vous ne souhaitez pes postuler. 


Cabinet LC. MAURICE - Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter , me dé Vaugirard - 75015 PARIS - Tél. : 533.9733 


stimulateurs cardiaques 

DIRECTEUR 
DE PRODUITS 


Cette filiale d'un des premiers groupes Industriels mondiaux occupe 
sur le marché français une position importante dans le domaine de 
.J 'électronique médicale. 

La Direction Générale souhaite maintenant accroître en France la 
vente des stimulateurs cardiaques développés et fabriqués par le 
groupe. Elle crée te poste de Directeur de Produits. 

Ce spécialiste, après avoir intégré la situation actuelle, détermine un 
plan de développement, négocie les amires Importantes et constitue g 
une équipé de vente qu'il anime. K est responsable du profit dégagé g 
par sa division et y est Intéressé. . S 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel de ce marché et nous ? j 
‘ie.remerctom d'adresser un Cv manuscrlt complet sous référenœ 

"M «o CÎC.Liué. 1 



5 rue Meyerbeer, 750C9 Paris 


Texas Instruments 


rBUCE 


recherche des 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

— parmi les diplômés d'enseignement supérieur en électronique, 
informatique, électrotechnique et automatique, qui souhaitent 
débuter ou poursuivra leur carrière professionnelle dans la vente,, 
pour ses différentes divisions : 

- semi-conducteurs (à Paris - Lyon - Bordeaux) 

- mini-informatique distribuée ( i Paris) 

- appareils de contrôle et automates programmables (à Paris). 

La Société offre un fixe motivant auquel s'ajoute un intéressement 
en fonction des résultats. 

Les candidats de valeur auront une évolution de carrière assurée, 
soit vers de? responsabilités de secteurs commerciaux, de mar- 
keting, de planning. atc~ 




Ecrire avec C.V., photo 
prêt, de salaire, date 
de disponibilité sous 
Réfêr. Tl M/678/507, 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boita Postale 5 
06270 Villeneuve- Loubet 
Tél : (93) 2001.01. 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

" ma décentralisant proche banlieue ouest, recherche d'urgence 
. pour matériel IBM 3Ï0/158 ocras OS/VS 1 

INGÉNIEURS - PROGRAMMEURS 

tXPEBIHENTKS 

paar réaliser des applications bancaires (tltree + tenue de comptes). 
C omïlpmflai Cobol/AKS + Assembleur + OTCS- "L 

ANALYSTES - PROGRAMMEURS 

pour réaliser et maintenir des chaîne* de gestion. ___ 

Biveau Maîtrise pu DUT + 2 ans expérience. *«• 

ANALYSTE LANGAGE + PROGICIEL 

pour choisir. " mettre en place et pr omouvoir les progiciels necessaires an 
système d'exploitation. 

Formation système. connadssuicee Assembleur. Coboi et traitement à dis- 
tance* ***■ 3W 

PROGRAMMEURS SYSTÈME 

pour concevoir et réaliser des outils informatiques,' assister techniquement 
la section production et participer & la f ormatton du personnel. 

2 A 3 ans d'expérience. Compétence OICS souhaitée. réf. 40* 

- ■ Envoyer curriculum vltae, photo et pré tenti ons à : B'» 4.939, 

COP AP - 40, rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui transmettra. 



EUROP 

ASSISTANCE 


^ ^an^no^msat^^ d * assistance voyage en 






gensparfattement 

^c0m^^^^^aispîns une ou plusieurs 

-Italien - Polonais - . 
i^x^Égi wp- Yougoslave. 

d&iqntitr* libres dèjmDet à septembre, $ 
"stahment disponibles an niveau des 5 

'jtiïes. , 

(salaires et les avantages sociaux sont | 

motifs. 

\amdidats intéressés sont priés d* adresser -j 
^^^kmentlez^candidatnre à 


IMPORTANT GROUPE DE SERVICES 
( Paris 8ème ) 

recherche pour son département „ 
COMMUNICATIONS 

JOURNALISTE 

D’ENTREPRISE 

de formation Supérieure Economique 
ESSEÇ, ESC ou équivalent. 

Agé de 35 ans environ, ayant une 
©qîédence continuée de rédacteur acquise: 
soit en Entreprise. 

1 • soit dans là presse économique de 
! ' préférence. - 

Ce poste nécessite le sens des relations 
commerciales, car il implique des contacts 
fréquents avec la clientèle dés Entreprises 
auxquelles il proposera les services de son 
département. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et , 
prétentions sous référence 2022 à : 
IXLM:.83, rue de Rennes - 75006 Paris 
qui transmettra. 


Entreprise «ypmwwj âi» Mulhouse 
recherche 

. RESPONSABLE ADMINISTRATIF . 

ET INFORMATIQDR 
(30 sus environ) 

Dont la première mission sera l’Intégration dans 
l'exploitation de nouvelle* applications de gestion 
et de traitement après la réalisation d*unjs analyse- 
programmation. 

Es raison des larges possibilités d'évolution, une 
formation commerciale supérieure, la connaissance 
ds l'allemand et de 1* anglais et une solide expé- 
rience acquise dans un service informatique 
constituent les éléments principaux do pruxlL 
Ecrire sons n* IL17B* l’Als ace gavas Publicité. 
68100 MULHOUSE. 


chef de département 
commercial 

PRODUITS INDUSTRIELS 
135.000*. 

Groupe international fabriquant et oommerdatisont des pro- 
duits métallurgiques de haute technicité et de forte notoriété, 
leader sur le marché national, recherche le Chef d’un de ses 
départements commerciaux, capable de le développer tant en 
France qu’à l 'exportation. Rattaché au Directeur Commercial, 

Ü est responsable dps ventes, du développement^ de la gestion 
commerciale et anime une équipe complète. 

Les candidats âgé* d'au moins 32 ans.de formation supérieure 
(Ingénieur ou Gnatde école commerciale ) doivent avoir une 
bonne -expérience de ce type de fonettoru-et avoir fait le 
preuve de leur aptitude A gérer et diriger un centre de profit 
rédisan t un CA supérieur à 50 mBUons de fimes. 

. La comutimnce de Van&tisest indispensable. 

L'allemand est souhaitable. 

Le poste est à pourvofr i Paris. 

Ecrire avec CV, photo et Rétentions, sam rif. 459 M au : 


P® Cabinet Jean 
| MM Canxeü en 
■ uR397terruedt 


btoet Jean- Claude MAURICE 
nteû en Gestion du Personnel 
7 ter rue de Vaugirard- 75015 Parte 


RESPONSABLE DES VENTES 
POUR LA FRANCE 

La commercialisation et la vente de matériel de travaux 
publics sur le marché français est une tâche difficile mais 

toutefois fort intéressante.- 

Notre société appartenant à .un des premiers groupes alle- 
mands de l’industrie mécanique, leader sur le marché inter- 
national, vous offre avec son know-how technique et son 
expérience une garantie pour un travail fructueux soutenu 
par l'efficacité mondialement reconnue de ses produits. 
Vous connaissez le marché français et ses particularités, 
avez de l’expérience sur le secteur du matériel de travaux 
publics et apportez les idées ainsi que les connaissances 
commerciales et techniques nécessaires pour soutenir acti- 
vement nos distributeurs dans la vente et le service après- 
vente et pour dénicher et mettre au point de nouveaux 
canaux de distribution. Vous avez l’habitude de mener des 
négociations. Des connaissances de la* langue allemande 
et anglaise seraient avantageuses. 

Si cette offre vous intéresse, veuillez adresser votre can- 
didature sous N* 446 à Régie-Presse GmbH, Rathenau- 
platz la, D-6000 FRANKFURT, qui transmettra. 


LA DIRECTION DU PERSONNEL . 
A PARIS D’UN IMPORTANT 

ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche 

PSYCHOLOGUE 

Titulaire d’une maîtrise, tflplûmé tf un Institut ou 
de l'École des Psychologues Praticiens. 

Ses fonctions consisteront au sein d’une 
petite équipe à participer progressivement à Ten- 
semble des tâches du service: 

■ - recru tement du personnel A tous les niveaux de 
la hiérarchie dans diverses spécialités. . 

- actions d’orientation et de suivi des carrières 
des agents en formation. 

— différentes études se rapporter taux techniques 
et méthodes utilisées. 

; Envoyer C.V. et prétentions sous n° 37048 B ' 
à BLEU, 17 tue Le bel, 94300 Vincennes CLT. 


LJ 


OE INTERNATIONA UE 
DE 5ERVICES ■ C-l-S. » 

iNtânÉURS iflariEis 

-pour projets Internationaux 
S/Ml T RA 15-125- SO LAR . 

3 é 4 . ans expér. temps rteL 
Aptitudes s direction projets. 
». n» de Hanovre -2». 337-W-7». 

STE HECHTER ET FILS 
nreft. pair ion servies client 
U J- F., capable d'assurer U 
gestion COMPTABLE d'un 
groupe de clients allemands, 
connaissance de le langue 
appréciée. 

2) J.' F. DACTYLO confirmée, 
.cormaBsehce da la langue 
allemande Indispensable. 

Postes libres da suite. 

Env CV, 4- photo. P T ét on Uo ro , 
h Mme LASSAGUE, 35, rue 
de Trévtse, PARIS-»*. 

Inaéakmrs 

H. B. A4, H. B. 66/CECOS 3l 
Aos t w t se-p i o»r— ■ ses» 
COBOL WARNIER (L.CP.) 
IBM 370 

ou GAP/II CCP. IBM 3/tS 
ou M.L.P. HA. 64. 

St£ MOS. 15, r. des Petits- Hôtels 
75010 Paris, m : 77044-12. 
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offres d'emploi 


REPRODUCTION UTEBSRe 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Honeywell Bull 

NETWORK INFORMATION SERVICES 

Leader Européen des Services Informatiques en Temps Partagé 
Filiale de HONEYWELL INFORMATION SYSTEM et de la COMPAGNIE DES MACHINES BULL 

recherche 


Æm 


mm 



des candidats de formation supérieure commerciale au scienti- 
fique, ayant une bonne connaissance de la langue anglaise pour 
des postas: 

Ingénieurs Commerciaux 


Chargés de la promotion et de la vente des services et produits 
informatiques auprès de Sociétés sélectionnées dans un marché 
en forte expansion. Une première expérience de la vente est souhai- 
table, mais non indispensable. 


Ingénieurs d'applications 

Participant à la conception, à la réalisation et au développement 
d’applications chez las utilisateurs de tous les secteurs professionnels. 


pour renforcer son équipe de Conseil Analyse Programmation 
réalisant des logiciels «dés en mains», en temps partagé ou en 
télétraitement par lots : 

Ingénieur de Projet 

Analyste confirmé ayant une expérience pratique de réalisation 
de projets de gestion, 
il participera à : 

- l'élaboration des propositions an avant-vente, 

- |a conduite de projets depuis l'étude du cahier des charges jusqu'à 
la réception de l'application, 

- la mise an place des méthodes de travail. 


Illl 


lïll 


2 Analystes 


Analystes Programmeurs confirmés. 

Us assureront, en liaison avec les ingénieurs de projet, l’analyse 
organique des applications et en assumeront leur réalisation. 

Pratique du FORTRAN et du temps partagé souhaitable. , 

Formation complémentaire assurée à 

Ces postes nécessitent le goût du travail en équipe A 

et des contacts en clientèle Æ 


Mm 


Pour un premier contact, envoyer C.V. en Indiquant le poste chois I à Monsieur R. NOELL - HB-N.IS. FRA NCE - 
Tour Atlantique - Cedex 06 - 92080 PA RIS LA DEFENSE 


SfSïSïî? 


BANQUE PRIVÉE 

recherche pobr PARIS 

GESnONNARE 

D'OBÜGTONS 

sur 

marchés français 
et étranger 

— da pr éfé rence toninatïon actuaire, 
—expérience nécessaire dans une fonc- 
tion similaire. 

Envoyer C.V„ photo et salaire annuel 
désiré sous référence 6068 à : " 


ftiyorganisalionetpLSDfcâtè 

IWaSfOUTItJWgÆnBft 


SU Porte de la VfJhette 
recherche 

ANALYSTES- 



Importante Société 
de services en téüinlormaütiuê 

rechercha 

UN IN6&IEUK 


VlllS 11- : 


pour travail sur an» système 
type Cil - HB 66 

Envoyer C.V. et prêtent sous 
référ. DSD 8-506 * 

Mme MOMBAZET Tétésystémes 
115, rua du Bac, 75007 Parts. 


Recherche pour COLOMBES 
VENDEUSE FLEURISTE 
Ms ornante. TéL : 784-03-17. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MULTINATIONALE 

recherche 

POUR SON CENTRE D'ÉTUDES 
BANLIEUE SUD 

UN INGÉNIEUR 
DE RECHERCHE 

Formation Grandes Domaine Chimie on 

Génie Chimique (Docteur Ingénieur de préférence). 

Pour étude de procédés de production et recherche 
d'applications nouvelles de eaz spéciaux. 

AwpiaiH Indispensable 

Adresser lettre man. avec C.V. et photo eous la 
référença A 198, a AHCHAX. 34. bd Hni umunn, 
75009 PARIS. qui transmettra 


IplPt 


SEDIS 


miïiüîwWinvî! 


1.200 p en. - CA. ISO MF 

Entreprise PERFORMANTE 
N* 1 FRANCE - N" 2 EUROPE 
en CHAINES MECANIQUES 
tous types 

roch. pour LEVALLOIS (52) 

RESPONSABLE 
DES VENTES 
PAR DISTRIBUTEURS 

INTERLOCUTEUR. CONSEIL 
et ANIMATEUR DU RESEAU 
de H Agents et distributeurs 
vendant en FRANCE les chat- 
nés SEDIS. - Supervisa un 
animateur terrain 
et un Inspecteur 





jeunes responsables commerciaux 

DANS UNE DES PREMIÈRES ENTREPRISES DE DISTRIBUTION FRANÇAISE 

• Vous avez 25 ans. 

• Vous êtes diplômés de renseignement supérieur ou autodidactes, ayant quelques 
années cfexpé[1enc& 

■ Vous avez le courage d’assumer des efforts à lataifle de vos ambitions. 

• Vous avez le sens des relations humaines, dû concret des réalisations. 

• Vous avez un sens critique et! imaginai] on qui feront de vous un responsable autonome, 
nous vous proposons : 

• D'apprendre un métier qui vous passionnera 

• De ne pas attendre 5 ans avant de prendre cfim portantes responsabilités. 


Sinotre proposition vous Intéresse, nous vous attendons ef serons heureux de vous recevoir. 
Envoyez C.V. tiètaiVé et photo, ambitions, sous référence A 533 !à:M. PhEggermont, 
DireaeurHypeimarcne'AUCHAN. Centre Commercial de Baissenart, RN. g, 77240 Cesson 



CABINET INTERNATIONAL 
DE SERVICES 

rechercha 

Jeune femme 30 ans a aviron 

pour occuper un poste d'organisation et suivi des 
missions, affectation de personnel et suivi des 
carrières. 

Cctio fonction très autour me qui comprend de gn.i- 
tiea 70cpoc3àbililc3 *•! des possibilités d'L-voludon. 
nécesrit-s un yrand sons des c-rntacw. uao aurentu 
naturollo ei uao tonna adaptabilitu. 

ÏIîus cm.iecaa une formation do grande Ecole de 
Commerce eu c- suivaient ei exponono? dans u .10 
ferrion en rapport hvuc la gestion du pc-racaacl ou 
l'crjanL-aïcn au sein d'un-’ -entreprise. 

Anglais courant. 

Nous etirens une rémunération iniér-issacle, peritisn 
cadre. 

Envier lettre manuccrim, paa mmiHei 

C.V., pheto fret aura -:■€•) et /tfjtlWl 

rémunération souhaitée MpjH 

eo-rs rcKaen-e 10.75-M à VmJBÜB HP 

CL5P 3, avenue Perde.-. M 

753ofl Paris Cedex Oî. aWduaMïMK mmml 


BANQUE 

PLACE DE PARIS 
recherche 

pour son service trésorerie 

TELEXISTE 

CONFIRME (E) 

expérience trésorerie appréciée, 
solides noL anglais tadlspens. 
Env. C.V. 4- photo n* T 5.987 M, 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, r. RéMmiir, 15002 Paris. 


ROCHE 



MARKETING 


DD FAIT DEVELOPPEMENT RAPIDE 




X«r constructeur mondial de ernes hydrauliques 
RECHERCHE D URGENCE 
pour aon service exportation 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR EXPORT 

rompu aux routines export avec solides connais», 
anglais 

Homme de terrain et de gestion pour animation 
réseau et administration ventes, ses fonctions 
seront réparties 90 96 & Trappes, prés de Parla, et 
50 % en Afrique Francophone et plus particulié- 
rement Maghreb. 

Expérience souhaitée dans les domaines poids 
lourds. Tf, hydraulique. 

Expérience marché Maghreb appréciée 

Adresser C.V. + photo A HJAB-FOCO. BJP. 34, 
78192 TRAPPES Cedex 


saur superviser 

Service Commercial (25 Per*.). 
Formation Technique ou Grandes 
Ecoles C omm erciales. Expér. : 
5 ans minimum dans nette de 
responsabilités - Secteur recftniq. 
I Conna Iss. industrie caoutchouc 
ap pré ci ée). Anglais Indisoensab. 

Allemand souhaité. 
Qualités : sens des relations 
humaines, autorité soude, 
dynamisme. 

Adr. lettre manuscrite, C-V, et 
photo sous référ. 817. 
a Mite de CL INCHAMPS. EJLM. 
Recrutement, M, rm G.*Pérf, 
99120 MONTROUGE 
Réponse et discrétion essorées. 



Pour établissement hospitalier 
privé Paris 
rechwtMo», argent: 

GESTIOMHAJQE EXPÉR. 

possédant parfaite connaissance 
tous problèmes héspilaflerf. 
Env, C.V. et photo MW référ. 
3WA è INTER PA • B-P. 50, 
75066 Paris Cedex K. eul <r. 


ROCHE BK)ELEdRONIQŒ 

accroît le potentiel de 

SA DIRECTION 

ETUDES et DEVELOPPEMENT 

Nous recherchons 

os ingénieur électronicien 
de haut niveau 

maîtrisant techniquement l’électronique logique 
et analogique et ayant fait ses preuves dons la 
conduite de projets. - 

nn ingénieur débutant 

ou possédant 1 ou 2 années d'expérience 

Adresser C.V„ photo et rémunération actuelle 
et souhaitée à Monsieur BENOIT - Direction 
du Personnel - ROCHE BIOELECTRONIQUE 

, 1 6-1 8. avenue de l’Europe 

78140 VELIZY VILLA COUBLAY. ‘ J 


INGÉNIEUR CHIMISTE 


2 eu 3 années d'expérience en Synthèse Organique. 

Libre rapidement pour Centre de Recherches Privé 
banlieue Sud. 

En v o yer lettre manuscrite et C.V. eous n° 42.689, 
HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmanc. 75000 Parla. 



APSIDE 

40, rue de Ponthleu 
75008 PARIS ■ recherche 
disponibles rapidement 
DUT + 2 ans 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

TéL : 22S-12-4*/ï5*-27-00 

ou envoyer C.V. 


JACQUES BOREL 


||3N Ml i J-TI 


UNE DIVISION 
DU GROUPE 

+ 40 % en 1776 et 
+ 20 % en 1777 
LEADER SUR SON MARCHE 
EN FRANCE et EN EUROPE 
recherche : 

Deux attachés 
commerciaux 

REGION PARISIENNE 

Aprta formation R a 6 moisi, 
prise en charge du secinir avec 
MISSION DE DEVELOPPER et 
SUIVRE UNE CLIENTELE 
^'ENTREPRISES ttw dlmens. 

RÉMUNÉRATION 

STIMULANTE 

(4.000 F garantis pendant trois 
premiers mois + frelsl 
POSSIBILITES DE CARRIERE 
en PROVINCE et â I’ETranG. 

JEUNES GEN5 AMBITIEUX 

• Libérés O.M. avec auto, 

• Format. Commerciale E.S.C. 
E.D.C.. I.S.C.. IDRAC. I.U.T. 

• Couraœux et impatients de 
REU5SIR dan» GROUPE 
DYNAMISANT 

• Sam complexes, m£me si 
DEBUTANTS. 

Lettre manuscrite, C.V. nétallli, 
salaire. D^olo. re»*r 3 s 71 n 

PB sélection conseil 

G. place Maréchal Juin 
75017 Paris 


RECHERCHONS 

TRADUCTEURS 

fdpf . ym 

FRANÇAIS - ANGLAIS 
longue maternelle anglaise ou 
amérfcefnc. compréhension 
excolienre du français. 

DIPLOMES ETUDES Super., 
HAUT NIVEAU, pour rrsduire 
textes très tec hn loues. 

SPECIALITE RECHERCNEE oc- 
tueHemont : droit des èfrelm, 
coolentleinc, finances, fiscalité, 
comptabilité, gestion. 

AUTRE SPECIALITE RECH. : 
engineering cimenterie. 

Une expérience min. do g ons, 
en tant que praticien dans sa 
sDéclalilé et dans le pays 
d'origine est exigée. 

ElWûy. C.V. ft F ASTRAL, référ. 
M- 1 - 15 N?, rue Clmerwa, 
75216 Paria 


ROCHE BœLECraCNIQUE 

restructure ef développe 


nous recherchons 

UN CHEF DE SERVICE 

expérience dï TmoJ 

de gestion d’équipes en logiciel. JréKrenceCS) 

DIT CHEF DE PROJET 

Ingénieur confirmé ayant déjà eu en charge 
une responsabilité équivalente. (réfénmM ^ 

SES mSENIEES L 0 BK 3 EL 

Jeunes diplômés ou possédant une ou deux 
années d’expérience- (référenœ lU 

Pour tous ces postes, une bonne connaissance 
de la réalisation de systèmes temps réels sur 
mini-ordinateurs seront un atout important. 

Adresser C.V., photo et rémunération actuelle 
et souhaitée à Monsieur BENOIT- Diramon 
du Personnel - ROCHE BlOELECTHONiQUE 
1 6 - 1 8, avenue de l’Europe 
f 78140 VELIZY VILLACOUBLAY 


^ \ DEVENIR 
WQONSEIL 
jT MARKETING 

§ “NIELSEN” 

Diplômé d’une Grande École commerciale 
(HEC - ESSEC - ES CR) ou scientifique (Cen- 
trale - Mines-). Votre première expérience 
d'une à deux années vous a sensibilisé aux 
produits de grande consommation. 

Vous êtes attiré par les fonctions de Couse! 
et vous estimez en avoir les capacités : qualité 
d’analyse et de synthèse, maîtrise de votre 
expression orale, disponibtfitê aux problèmes 
des dients, autonomie. 

Mous proposons à deux jeunes hommes ou 
fernmes,correspondant à ces exigencès,des 
fonctions cfe Conseil enMarketing.Tatalâ^ent 
responsables des dossiers qui leur seront 
confiés. Us prendront en charge f exploitation 
et le développement d’études de marchés 
réalisées pour le compte d’entreprises dientes 
(Panel Distribution - Études AD-HOQ ; ana- 
lyse des résultats. étabGssement et prêsenLî- 
bo ns des recommandations, définition d'études 
spécifiques, négociation des budgets annuels. 

CJne formation de plusieurs mois est prévue, 
intégrant un stage â rétrangec La maîtrise de 
rang lais est nécessaire. Une bonne connais- o 
san ce de f allemand serait un atout [S 

Les candidatures sont â adresser, accompa- g 
g nées d’un CV. et dune photo, à: O 

Mademoiselle THOi^BAHri ^ 

AC NIELSEN Ca > 

28, boulevard de Grenefle - 75015 PARIS, x 

AC NIELSEN COMPANY 


IMPORTANTE COMPAGNIE D'ASSURANCES 


JEUNES INGÉNIEURS 

DIPLOMES E-N-SX, B.CJLHL, IJb JT. 
ou équivalent 

— 2 A 3 ans d'expérience en Industrie, al possible 
dans un secteur « tabricadon ». 

pour son secteur Risques Industriels 

(Incendie - Perte d'exploitation - Brie de machine 
Responsabilité civile) 

HAUTE FORMATION TECHNIQUE ASSUREE. 

Ecr. a». réf„ C.V. et prêt. A n* GG -54 G CONTESSE 
Publ.. 20. av. do l'Opéra. PARIS- 1". qui tranem. 


^ KONTRON S. A. 

^ DIVISION ELECTRONIQUE MEDICALE 

spécialisée > dans la distribution et la main- 
tenance a équipements sophistiqués d’ëlec- 
tromque mcdicafe, recherche un 

ma sa/m 

Bimmimm 

pour la REGION PARISIENNE 

Lecandïdat retenu. Ingénieur ou deformation 
teehmque *üper.«j re de%ra posséder une 
bonne e\pcnence de la maintenanco dans le 
S”"® ?* 1 électronique professîonnella 
ainsi que la capacité d'animer et de aérer 
une équipe. ® 

LARGES POSSIBILITES 
D évolution de c arriéré 
dams une entreprise 

EN PLEINE EXPANSION 

\ é dr At Se hENnrr’ 0ta n . rû '' n y n ^ ra fton actuelle 
KQNTRniï * Dl ™ cti ° n du personnel 
I KQNTRON S A 6 rue des Frères Goudron 
73140 VELIZY VfLLACOUBLA Y 




























KBRtODCCJlûlf INTERDIT JS 
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AUTOMOBILES 


responsable 


I II I 
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offres d’emploi 
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offres d'emploi 


CHEF DE VENTE 


Service Intérieur 



SOsosnoiAnar 


1 00 000 r AN 


Nos produits de grands série (charnières et ferrures) pour 
l'industrie du meuble sont de plus en plus utilisés dans le 
monde entier, et eect grâce à leurs avantages' techniques 
convaincants. Nous avons tenu compte de ce développement 
par rétablissement de nos propres bureaux de vente et usines 
en Europe et Outre-Mer. 

Nous recherchons pour notre société filiale française, avec 
siégé & Paris, un organisateur et coordinateur de vente doué 
pour le service intérieur qui regroupera tous les liens. Afin 
de pouvoir maîtriser cette tâche indépendante exigeant des 
propres décisions, vous devrez posséder quelques années 
d'expérience de la vente, il est exigé de parfaites connaissances 
de la langue allemande. 

.La rémunération élevés sera en fonction des résultats et il existe 
la possibilité d’occuper des postes plus Importants au sain de 
notre organisation exportation. Veuillez adresser votre curriculum 
vîtes avec une lettre manuscrite en indiquant la date d'entrée 
et votre rémunération actuelle à notre Direction. 

PAUL HETTICH & Co. 

Schamier-ond Mdbalbsschlagfabrilcen, 

VahrenkampstrasM 12-1 B, D-4983 nrchtangem t. 


|UFB| 

Ieeïms 


ffopdmlsailijn de la production nécantyue de série. 

Itades ïnlttuMUons sur catte afin semât données 
confttoitiflfanmtM téléphone du lundi au vendredi 
m beuffls de bureau per Information CamêraSWII-11 

MpnatiQaQmère K: 

Réf. 334. 
vite 


^peutaussi 

J airgastr son dKSWr à 

SVP-RESSOURCES HUMAINES 65 avemifl de Waçrara 75017 Paris. 


directeur d'usine 

RÉGION RHONE-ALPES 
400 personnes, expérience industrie phar- 
maceutique. Connaissance anglais. 

r directeur 
personnel et R.H 

PARIS . 

500 personnes Parient anglais. 


SUD FRANCE 

50 personnes. Transformation du vht 


. „ • PARIS : 

Rasponsabte esub dtaiquex et silM homo- 
logation,; conneïtsance anglais. ■ ‘ 

Ecrire iMonténrBOURQUIN . J 
3, nie Théodore de Banvafe -75007 PAR B 


CAP SOGEn LOGICIEL 


é uin la cadre da l'expansion Importante de ses 
activités 

BECSUTB IMMEDIATEMENT 

3 fflGâflHJK COMMERCIAUX (réf. 823/1) 

expérimentés dans la vente da services on 
de produits programmes pour contribuer an 
développement de l'Agence Produits Logiciel 
(CPL 1. NULmZB, STARTER, SYS IF. 
MTJLTIP ASTER ) . 

1 RESPOJBABlf MARKETING (réf. 823/2) 

Cet ingénieur aura la responsabilité de la 
réalisation des supports pour la promotion 
des ventes, la formation des utilisateurs et 
la misa en forme de la documentation. ZI 
participera en outre & l'élaboration de la 
politique Produits Logiciel de la Société. 
Ce poste nécessite une réelle connaissance 
de l'anglais ainsi qu'une compétence «*■»» 
l'utilisation de l'informatique. 

Envoyer C.V, photo et prétentions A 
CAP SOGETX LOGICIEL, 

& rue Lonls-Lejetme. 92128 MONTROUGE CK Pw 


jeunes DUT informatique 

(environ 2 ans d'expérience) - 
Connaissant PLI 60-000 F/an • 

Une gronde Société du secteur pharmaceutique 
propose deux postes pour traiter ta problèmes 
de gestion de stocks. 

Equipé d'un IBM 370-138. cette société travaille 
en DO S f VS, et en télétraitement. 

EUe offre de réelles possibilités d’évolution au 
. sein dïute équipe jeune, et de* avantages nom- 
breux, tels que: horaires souples, restaurant 
d’entreprise, et 5 semaines de vacances. 

Envoyer Qurlcuhtm-VUae et une lettre marna- 
aite, sous référence 216 bt - - 

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
Conseil en Recrutement ' 

9, me Alfred de Vigny 75008 Paris 



INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


120.000 F + 


Spécialisés dans Isa systèmes d'informatique répar- 
tis, noua élargissons actuellement notre g a mme da 
produits pour on meilleur service & notre clientèle. 

Dana, le cadre de cette expansion, nous recherchons 
'de véritables hommes d'affaires pour prendre en 
..charge la couunerclsUaatlon de nos produits & des 
niveaux élevés. 

A' notre avis, pour réussir dans un te! poste. U 
faut faire la preuve d’une expérience réussie da la 
.Vente d'ordinateurs et disposer d'incontestable» 
qualités da négociateur. 

Une formation d'ingénieur serait souhaitable. 
-Mate Th om me nous intéresse plus que son diplôme. 
Xn plus d'un salaire motivant, puisque non pla- 
fonné, vous disposerez d'une voiture de fonction. 

Par Ailleurs. la qualité, la fiabilité de nos produits, 
fefilcaçltô de notre équipe de maintenance et 
notre excellente Image de marque seront des atouts 
"k la mesure de votre volonté de réussir. 

Notre expansion, notre ambition devraient être 
. A la mesure de votre volonté de réussir. 

ilçrçl d'envoyer votre C/7, sous référence- 3360. k : 

INTERNATIONAL H 
business drive S 

28, sv. de Messine ■■ 

. 76008 PARIS WB 

- ftOTlnous avons confié cette recherche. 


chef de projet 
informatique 

*«u saajgu ta Graape indoarfel fpqiadret ( 20.000 
ponMMi) éqobés de axtffiH IBÜnttéKlajtpntdcs 
applicatioBS IrrtorattrVBi ns VM. Meta vMmi rae- 
hncer notre équipe iDiemtjqn d'un Chef de Projet. 

Celil-d aéra larespaesünlita dn application BESTIAU 
DE PERSO 8 BEL (paie, flihitj de peramoeJ. wr . ) 

De (ermatiM mpérleere et exaltent teehalrin ■■ in- 
forai mi qoe, il rare et une expwlua nmerita de ple- 
aieors arniêii en tant qc'lngiiifor de projet “Paie et 
Gextian de Ponantal”. Le co no gluante de nuta- 
riel IBM et de bagage Cobel est iadiyauaHa. 

Lee de traraiT : Perte Ouest. 

Poulbilhfa d'évotetien de canidre pour an cssdidol h 
faite pcnaanilrtè.. 

Adresser C.V» photo it salaire acteel Mes référence 
12.B1/W/138 i Métpmioa - M. Hvtàna de Versailles 
75DIS Paris. 


IMPORTANT ORGANISME 
Gronde tinwllw NORD de PARIS 

recherche pour poste 

de CHEF de SERVICE 




GRANDES ECOLES 

(MÎMES. CENTRALE) 35 sus minimum 

n animera une équipe d’ingénieurs et de : tech- 
niciens. chargée de travaux de recherches et 
d'aaslstanee technique- *»"« des domaines variés. 
Intéressant la construction mécanique (fatigue 
dse structurée, travail de la tôle, chaudronnerie). 

Expérience industrielle Indispensable. - Bonne 
connaissance de la mécanique des milieux continua 
et de la métallurgie. - »i« ou Allemand 

souhaité. 

Adresser C.V„ photo et prétentions i n* 68 .809. 
CONTESSE Publicité. 20. SV. de l’Opéra. Parts-1». 


analyste- 

programmeur 

Vous possédez une formation an informa- 
tique de type MIAG et une expérience 
professionnelle de 2 A 3 ans (COBOL). 

Nous vous proposons de vous Intégrer A une 
équipa c h a r gée de concevoir et organiser des 
traitements infonrutiques è partir de projets 
Initiés par les . divers services utilisateurs. 
Cette activité vous amènera à Jouer un rôle 
assez complet auprès de vos interlocuteurs 
(des professionnels du crédit). Elle exigera 
de vous de faire preuve d’aisance et de sou- 
plesse dons tes cornacs. 

Lieu de travail : Front de SaSne. 

Nombreux avantages sociaux dans la cadre 
d'un groupe financier important. 

Adressez votre candidature en détaillant 
votre expérience sous référance 513 M è : 
J. Morel -Servie» Orientation Recrutement - 
Compagnie Bancaire - 25, avenue Kléber - 
75116 PARIS. 


compagnie bancaire 


CHEF DE PRODUIT 

Filiale française d’un puissent Groupe Interna- 
tional d’import-export distribua sur le plan 
national dee articles diversifiés. Elle recherche 
pour son département QUINCAILLERIE ET BER- 
BVH8IUE DE BATIMENT tua chef de produit. 
En LUieon directe avec le Directeur du Marketing, 
U devra élaborer, puis, mettre en œuvra, les strate- 
gies et assurer Le lancement des produits sur 1» 
marché français. 

Son action l'amènera à établir des contacts Inter- 
nes avec la fores de vente et dee relations per- , 
aonneUoj auprès de <-fr t n 1 ni, distributeurs (quin- 
cailliers. grossiste*) et des prescripteurs (archi- 
tectes. Bi). 

Pour réussir, U faut 5 »n« d’expérience minimum 
de la fonction chef de produit acquise sur le 
marché de la serrurerie, do bâtiment on encore 
de la ; métallurgie. 

Bonnes connaissances en an glai» nécessaires. 

Résidence Parla on région parisienne. 

Ecrire avec C.V„ photo et prétention ss réf. 2378 
k Danielle J ALBERT 

Itefel =le al 85. *v, Kléber 15118 PARIS 
Discrétion absolue. 



SOCIETE PRODUCTION ET VENTES ' P.V.C 
FILIALE GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 
RECHERCHE 


INGÉNIEUR DE VENTES 


- AYANT REALISE AVEC SUCCES ' SON PLAN 
DE DEVELOPPEMENT , 

TELK STRASBOURG 

POURSUIT SON RECRUTEMENT .BT RECHERCHE 

DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
EXPÉRIMENTÉS 

LM candidate -devront avoir une du 

niveau maîtrise en informatique ou école d ingé- 
nieurs aveu spécialité informatique. . 

Une expérience- professionnelle entra S et 10 ans 
sera demandée. 

ne participeront & l’étude, au développement, à 
la maintenance de systèmes aeo tronlqnea de 
pointe utilisant lo~ microprocesseurs. 

Dtag ce cadre, Ue-annont pour pilftt l oo d e faire 
l 'analy se détaillée, la programmation, le support 
du logialel de ces systèmes. - 

Expérience, dans la conception et la programmation 
de nsténui temps réel -sur mini ou mlaro-onfina- 
teûxs. et utilisation des langages évolués. . 
des postes , sont A pourvoir t . 

. PARIS «t STRASBOURG. 

La BÔnnaleeancs de la lapgus ang l aise est indis- 
pensable. . 

Envoyer cm*. vite» avec photo et prttenttnns & s 

mu, 2M. route de Colm ar, 

TËIit 87023 STRASBOURG CEDES. - - 




rue Massenet, 
75016 Paris 
" A discrétion 'absolue 



Diplômé d’une grande écol e d’ingénieur ou 
commerciale, ayant l'expérience de la vente 
du P.V.C. (ou domaine proche), capable de 
développer les ventes auprès d’une clien- 
tèle Industrielle française. 

Poste basé au siège k PARIS. 

Ordre . de grandeur de rémunération 


Ecrire sous référence VS 492 AK. 


Filiale française implantée sud Paris 
société multinationale européenne 
équipements électroniques et électromécaniques 
milieu médical recherche 

CHEF SERVICE 
APRES VENTE 

Ce collaborateur aura pour mission de diriger une 
équipe nationale de Techniciens après-vente 
chargés de la mise en route, de l'entretira et des 
dépannages de matériels. Agé de 30 ans au moins, 
formation LU .T. ou équivalent, l’homme recher- 
ché, devra détenir une solide formation et expé- 
rience d 'électronicien ainsi que des notions de 
mécanicien. Priorité sera donnée à candidat of- 
frant une expérience réussie du commandement 
et de ranimation des hommes. Anglais courant 
exigé. Déplacements sur toute la France, et rela- 
tions- régulières avec les pays étrangers. Tris bon 
climat de travail, nombreux avantages sociaux. 

A Ecrire avec C.V., photo 

Æ et prêtent, s/rèf. 753 à 

W f»nner*a~140,rue de la Croix NWert 
1 SODCLI 75015 PARIS 


CABINET C ONSEI L EN MARKETING 
. ET DEVELOPPEMENT . 
rechercha poux aon département création (8 persj 

UN(e) CONCEPlîUR(frice)-IÏÉDACTHJR(trice) 

dont le rôle sera esentiBllement : 

— De concevoir et rédiger des thèmes d’actions 
publicitaire* et promotionnelles, mais aussi dee 
audio-visuels, des dossiers destinés k la distri- 
bution ou aux forces de vantes^ - - 

— De rechercher les informations nécessaires k 
r élaboration de ce» actions. 

— D'assister le responsable . Création. . 

Compétences et qualités : 

Bonne formation générale. 4/S ans d'expérience en 
rédaction, curiosité Intellectuelle, sens de la syn- 
thèse et de l’efficacité, sens commercial et, bien 
trûr, goût de la créativité. 

Pièces demandées s * • 

Lettre manuscrite, avec' salaire souhaité, curricu- 
lum Vltae et photo, as réf. 754973- REGIE- PRESSE 
85 bis. rus Reaumur, 75002 parla, qui transmettra. 


comptabilité 

dynamique 


■ Non soaau jeune* et «rpaminnniit»». 

La éécuplensot do uotro CJLdeyaii 4 aos ai nu «m- 
üitron* dus ta satieor du matériels pour h nneuinl- 
utioo d ' b H aïras Béccssllret le ruforamaot do os* 
stroctore* admjaïnratira. Hoir rachnebons : 

LE CHEF COMPTABLE 

«<rf nsttn en plaça sa saraice coaptsbte fiafela ai ef- 
llnca h fnrsaijt trawforœaat tt minant eu dqripa 
i’au dsalaa da canitamaart. 

Outre lu aspect* dmlqiu du camptabHkix gfnéni. 
lu Bt il s'orcapora d« opJmîBiu «dei- 

ninratiVES Bt tiaaaciiras üèuènoiaeiintésd'iBporl- 
tspwl (crédité dotfltMUairxt. achats da davisas, etc-.). 

Us candtdMs dsnitROB! pirfaitUMBl, tant u plan 
théorique qae pratiqu. tou la» prablàmw fcahhoals da 
la enaptatulité. Ils auront lu dlpléisM da bas» sdcas- 
ealria. pluicora ua£u da "mtliar" « Ttalitoida da 
l'Miii rDrornàfiqsa Os aaront à ton da fafr* dea«re 
ennptabiliti an rntyra vit Italie aient a d igrrâa dal'eo- 
Uaprrsa « non nna fia aa toi lis seront, ainsi* non. 
jasna* et arpmsiooainu at avides da grandir profat- 
uonnailainerrt ans la sacKté. 

Invaycr C.V M pteia ât lettre annoscrita (aa’ stylo ph- 
ne nas gaidtlîgsu) sou réf.. 372 J-H i LC A qoi 
trsaimvttra. ... 


'Pour l' ouïrai lui * d'un bloc médico- 
cürurgical en Sep tembr e 1978, 

LE CENTRE HOSPITALIER 
DE PONTOISE (95) 
recherche une 

assistante 

sociale 

pour s’occuper . du personnel (1700 
agents). Les candidates, qui doivent 
Justifier, d'une sérieuse expérience, 
peuvent adresser leur CV an Directeur de 
l'Hôpital de Pontoise’ — 95300 ~ ou 
tâchons m 030.94.00, poste 20.19. 


FILIALE ENTREPRISE NATIONALISÉE 

rechercha pour son siège â PARIS (12*) 

2 ASSISTANTS (ES) DE GESTION 

Formation E-SX-, 8.TJ. D.U.T^ GXA, 
débutante ou qoelquee années d’expérience 

POUR PARTICIPER A LA CREATION ET A LA 
MISE EN PL ACE DU CONTROLE DE GESTION BT 
DE L'INFORMATISATION DE L’ENTREPRISE 

Connaissances exigées ; 

Comptabilité analytique et générale - Informatique 
Analyse fonctionnelle appréciée. “ 

Les candide» devront être dégagée dee obligation* 
militai rex. pouvoir ss déplacer en province, être 
aptes k tenir dans le courant de leur carrière un 
poste opérationnel. - 

Ecrire *oob le n* 7351 & « la Monde» Publicité. 
& rue des -Italiens. — 78437 PARIS (B*). 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


Proche Banlieue Nord-Ouest de Paris 
Un des départements, en expansion, d'an 
pujsûnt groupe de TJP. recherche 


cadœ administratif 


Secrétaire Général 

180.000 F PARIS 


SPER^y 4=UNIVAC 


pour renforcer les structures de ses services 
administratifs et de gestion dUDtnonneL 
Agé au minimum de 30 ans, lé candidat 
aum plus de 5 ans d'expérience dans ce 

^^KmÊbl^d^différentes équipes quït 

devra animer et contrôler, a aura pour 
mission de superviser ta gestion du person- 
nel, les tâches administratives, les services 
généraux et d’assurv le suivi de la forma- 
tion professionnelle , en relation avec le 
Service centralisé du Siège Social. 

Envoyer C. V . . déunHé.photo et 
prétentions sous la réf. 461 Jri au: . 


Travaillant directement avec la Présidant, vooe 
auras la responsabilité da tout ce qui concerne 
la préparation des Assemblées et conseils d' Admi- 
nistration. des résultats comptables et de ls 
liaison avec notre Expert-Comptable, de l'infor- 
matique. de la gestion du personnel, des Services 
Généraux, bref de tonte la logistique nécessaire 
& la bonne marche de notre Société. 


2èflie Constructeur Mondial d'Ordinateurs 
recherche 

pour sa Direction Financière 


[jeune analyste 


Homme da contacts et d’interfaces & l’Intérieur 
de notre Entreprise, vous avez quelques années 
d’expérience de plusieurs de CCS fonctions, vous 
avez fait une Grande Ecole et/ou possédez de 
bonnes notions de Droit (licence, maîtrise, Doc- 
torat) . Vous êtes familier avec la comptabilité. 


fl 


Cabinet Jam-Oaade MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter rue de Veugùttril - 7301 S Paris 


Par ailleurs, votre anglais est courant, vous savez 
travailler dans un contexte International et. sur- 
tout. vous êtes très A l'aise avec les problèmes 
d'assurances. C'est notre activité. 


Par la multiplicité des tâches énoncées et l'orga- 
nisation qu’elles supposent, vous avez bien sûr 
compris que ce poste pouvait être un tremplin. 


- 1 à 2 ans d’expérience ; 

- Anglais indispensable : 

- Etudes supérieures nécessaires. 

Envoyer C.V. et prétendons sous réf. M6 
à Service du Personnel - SPERRY UNIVAC 
3. rue Bellini - 92806 PUTEAUX, 
(réponse et discrétion assurées). 


Importante Société Imtosfrtelfa Française 
prednisant en grande série des équipe méats T BS 
mécaniques pour l'industrie automobile. _ 

recùarttK 

adjoint “ 

directeur 

des 

fabrications 


Merci d’envoyer votre C.V. sous référence 3721 A 

INTERNATIONAL BH 

BUSINESS DRIVE „ 

28. sv. de Messine flEI 
75008 PARIS MÊ 
A qui nous avons confié cette recherche. 


qp 


La Direction du Personnel de 
Me ni ex. Lan vin > recherche 
ROWNTKEE MACK1NTOSH 
Groupa international 
chocolaterie - confiserie 
(Smartles, Nuta. Quallty Street, 


RESPONSABLE 


RECRUTEMENT FORMATION 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
IMMOBILIERE 

recherche pour le région parisienne 
BANLIEUE NORD et SUD 


2 cadres 
financiers 


Chargé en permanence de ces deux fonctions pour 
l'ensemble du groupe français (.4 établissements. 
1.800 personnes) ; il lui sera, en outre, confié des 
missions ponctuelles touchant aux différents 
aspects de la fonction personnel. Le candidat 
retenu aura une formation supérieure i option 
personnel] et Justifiera d'une expérience de 3 ans 
minimum dans un poste analogue. Connaissance 
anglais nécessaire. 

Lieu de travail : Mame-la-Vallée. 


de sa principale unité da natation 900 personnes 
60 km au nord de Paris. 


Agé de 30 ans au moins, diplômé d’ime grande Ecole 
d’ingénieurs et il a impérativement plusieurs années 
d‘ expérience de fondions de commandement et da gestion 
industrielle dans le domaine de l'usinage et du montma en 
grande séria d'ensembles mécaniques. 


Toutes informations sur celle ultra seront données 
confidentiellement au téléphona du larxfr au vendredi 
aux heures de bureau par Information Carrière SVP 11-11 
_ „ qui donnera on 

îofonnationGimère 


Diplômés 1JEP. -SUP. de CO. -Sciences ECO. 
Les titulaires participeront à la gestion 
financière des opérations immobilières et 
garant not am ment chargés : 

' — de rechercher et mettre en rauvro tes plans 
de financement les mieux appropriés aux 
opérations projetées. 

~de suivre fa situation des opérations au 
niveau financier. 


Une expérience de 2 6 3 ans dans la fonction 
financière est fortement souhaitée. 


25 IWs B 


candidats concanés. 
Réf. 306. 


Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et 
prétentions sous la référence 6071 A : 


W On peut aussi 
adresser son dossier à 
SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue du Wagnxn 75017 Paris. 


Le centre de traitement informatique dlin établis- 
sement public situé en Banlieue. Nord et équipé 
d\jnlris45 en pleine évolution (hard et soft), nous 
confie la recherche de : 


•son RESPONSABLE DES ETUDES 


D : • anime une équipe de 10 personnes, 

• planifie les charges etsuit les réalisations, 

• met en place des méthodes et contrôle 
leur application. 

• assiste techniquement les groupes. 


•w INGENIEUR SYSTEME 




Envoyer cuit, vltoa détaillé, photo et prétentions 
à J. Honbert, HOWNTREK MACKECTOSH S.A.. 
77420 NOISIEL. (Réponse rapide assurée.) 


CABINET DE CONSEILS D'ENTREPRISES 


recherche 


UN ANALYSTE FINANCIER 


Formation Ecole de Commerça ou Grande Ecole. 
Expérience analyse financière. 

Préférence A candidat ayant expérience réelle 
(banque, organismes financiers). 


Grande liberté d'action ; contacta directs avec 
la clientèle. 


Travail en équipe avec spécialistes des diverses 
disciplines du conseil d’entreprise. 


Envoyer C.V. manuscrit sous rêfér. 8.699 A 
Spérar, 12. rue Jean-Jaurès. 32807 Poteaux, qui tr. 


RELATIONS 

SOCIALES 


Le Groupe BSN-Gcmis Danone recherche 
un Diplômé d'Étudcs Supérieures, 30 ans 
environ, ayant acquis une première expé- 
rience de 3-4 ans dans la fonction personnel, 
de prclcrcnce au scia d'une unité de 
production. 


Il se joindra à l'équipe de la Direction des 
Relations Humaines et Sociales de la Société 
Gervais Danone (CA I Md 5Q0M de F, 5000 
personnes). 


11 y participera à la définition de la politique 
sociale, à certaines études, et sera plus 
particulièrement chaîné d’assurer la gestion 
et le développement des ressources 
humaines d'une Division cfenviron 
3000 personnes, réparties en plusieurs usines 
de Province. 


Ce poste, basé ù Paris, implique des 
déplacements assez fréquents dans les usines. , 

) Adressez votre candidature avec c.v. 

détaillé, sous réference J 1S, 

^ à Jean BürckeL BSN-Gervais Danone - 
■ 7,nie de Téhéran, 75008 Paris. 


bsn. gervais danone 


: • participe et veille à l'optimisation de rutili- 
sation du système, 

• s'informe, recherche et suggère les amé- 
liorations et les renforcements les plus 
adaptés, 

• s’intéresse de près à l'organisation de l'ex- 
ploitation, 

• assure une mission de conseil et de for- 
mation auprès des Etudes. 

Acte C.V, préL et photo sous réf. M 125 à : 


SMITH KLIME 


CAP SOGEIÏSELECnON 


92, bd du Montparnasse 
75682 PARIS CEDEX 14 


Importante Société Industrielle 

REGION PARISIENNE 
recherche 


DIVISION VETERINAIRE 
ET NUTRITION ANIMALE 




UN JEUNE INGENIEUR 


AOMHUISTRATIF 
et FINANCIER 


Ayant quelques années d'expérience 
professionnelle (3 ans minimum) 
pour son SERVICE RECHERCHES. 

Réelles possibilités d'évolution au sein de la 
société. ^ 


Le poste : 

élaboration des budgets et plans 0 long 
terme, analysa des écarts, ecudes financières. 
Gestion des Services Generaux et des 
importations. 


Le profil : 

Jeune diplômé d’Ecole de commerce ou 
première expérience bancaire. 

Connaissances informatiques et ANGLAIS 
indispensables. 


Adresser C.V. et prétentions sous N° 5028 à 
PAR FRANCE P. A. 

4, rue Robert Est renne 75008 Paris 
qui transmettra 


Détache dans notre Division (EST.5UD/E5T 
de PARIS) le titulaire du poste bénéficiera 
de contacts frequents avec l'équipe financière 
et informatique du Groupe SMITH KLINE 
en France, ainsi qu’avec nos correspondants 
en BELGIQUE et aux ETATS-UNIS. 


Très Importante compagnie privée 
d'Assurances recherche dans la 
perspective do dévetoppcmealtte ses 
écrivîtes 3 rêtia/iger. 


contrôleur 


«international» 


35 ans miDinann Bilingue anglais 

d'uns iDcnntesLhJe formation supérieure et ayant 
Impêrativemail quelques années de pratique de la (onction 
ù l'ùcbelan Internationa] et dans on grand groupe, il aura pour 
double mission d'optimiser par des actions de censcU la 
gestion et l'exploitation des filiales existantes, et de 
participer aux études d'acquisitions et d'investissements 3 
l'étranger. 


Tuâtes informations sur celle oOrasertml données 
confidentiellement ao téfcpbnne du lundi au vendredi 
aox heures de bureau par Information Carrière SVP 11-11 

t. f • • qui donnera ai 

IiiRUTTiann n tamete rendez-vous aux 

-- • -v r candidats concernés. 


Onpentansa 
adresser son dossier a 
SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagrara 75017 Paria 


Ecrire uvee C.V., photo, dcsitlfrohi ù 
Direction du Personnel. référence PH. 
Laboratoire SMITH KLI SE Si FHENC II. 
1S, rue Jean-Jaurès VSÜ07 PUTEAUX. 


Noos prions les l e cte ur s répondent eux 

« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse/ selon qu*3 s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agença. 


SERI 

RENAULT Engineering 

offre poste de responsabilités à 


ingénieur d’affaires 


confirmé et dynamique 

De formation POLYTECHNIQUE, 
CENTRALE. ARTS et METIERS ou 
assimilées. 

Le candidat £gé de 30 ans minimum, 
aura une expérience de plusieurs 
années en bureau de méthodes ou en 
fabrication dans l'industrie méca- 
nique de série. 

Capable de travailler en anglais, 
fl se verra confier (de la négociation du 
contrat a la réalisation), U responsabi- 
lité d’affaires dans le domaine de | a 
mécanique et de la transformation 
des métaux. 

et assurera des études complexes 
d'amélioration de productivité d'ate- 
liers de oroduction en proposant 
des modifications de moyens, de 
méthodes au d'organisation. 

La rémunération attrayante tiendra 
compte de l'expérience et de la person- 
nalité du candidat. 


Le poste est à pourvoir immédia- 
tement. 



Adresser lettre manuscrite, cv détaillé, 
photo «t prétentions a 

SERI RENAULT 
2, sv. da Vieil Etang 
6 JP. 19 

78330 Bois (T ArcV' 


Vj 


l 


W^âmmmmsiKaF m - 


jeune ingénieur 


AM, IDN ou équivalent 
TUYAUTERIES INDUSTRIELLES 


Après quelques années de pratique dans le 
domaine des tuyauteries industrielles (bureau 
d’études ou chantiers), les techniques 
d'avant-garde vous attirent. 

L’importance et la spécificité de nos réalisations 
dans le domains de l'ingénierie nucléaire 
doivent vous intéresser. 

Après une formation de 6 mois, nous avons 
prevu de vous intégrer à l’une de nos équipes 
projets chargées de la construction de centrales, 
La mission que nous vous confierons alors, 
consistera à gérer un marché de réalisation de 
tuyauteries (préfabrication et montage) en 
relation avec nos fournisseurs et leurs 
sous-traitants. 

De bonnes connaissances de l’Anglais sont 
souhaitables. 

Le poste est basé â Paris avec de coiiris 
déplacements sur chantiers en France et 
éventuellement à l'étranger. 

Merci d 'adresser votre dossier de candidature 
s/réf 5959 à '.PilCHAU SA. - BJP. 220 
75063 Pans cédés 02 qui transmettra. 





REPnODI/CTfO.V INTKttDUs 


° bihef. 


IMPTE MAISON D'ÉDITION 


Département auvrag^* __ 
DIDACTIQUES et JEUNESSE 
recherche 


PROGRAMMA 


COBOL htm expérimenté 
(DU ANALYSTE- 




ment* vente 


ASSISTANT 

ÉDITEUR 


(OU ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR) 


. v _ .. 


Libre immédiatement 
Porte Parts. 




it - m-.f'f *- 


Connaissant partallem. les tech- 
niques graphiques, notam. photo- 
gravure. Impression coiieurs, 
EXCELLENT METTEUR EN 
PAGES CONFIRME, a vanl Plu- 
sieurs années d'expérience d édi- 
tion de livres illustres et une 
bonne culture générale. 


Env. C.V. et prêt n» 67.4S3 
CONTESSE Publicité 
20, sv. de l'Opéra. Parts-1» 


„ iTÊUS? — 
Ï7V",. ... 




il sera chargé de réaliser des 
ouvrages en étroite collabora- 
tion avec (‘éditeur, les auteurs, 
les Illustrateurs et le service 
technique. 


Sté ABEILLE-PAIX 
INCENDIE 
premire groupe prfvé 
recherche 

pour élargir secteur 
d'activité région parisienne 


r*- v. 




Adres. CV. el prètenthms sous 
réf. 1309. â SWEER TS.B.P. W. 
75 AU PARIS C EDEX 07, qui tr. 
IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 


8 COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX 


79 : * 

» 7 - U--' 


(hommes ou femmes) 


— 21 ans minium. 

— Bonne prés, exigées. 


CADRE 

minimum *0 ans 


OFFRE : 

Stage formation rémunérée 
3300 F mensuel. 


ayant forte expérience du droit 
des affaires et excellente con- 
naissance de l'anglais, lu, écrit 
et parlé, pour poste négociation 
contrais et accords. 


Se prés, ou écr. MARTI CNE 
46. rue de Provence, Parts-?* 


«s* ' - •■- 

"IJ"’..-;.. 

(*ri ' 


• - j ■ •»*“* 


Travail dans Paris 
avec déplacements â l'étranger. 


Ecr. avec C.V.. sous référ. 608. 
a CREATIONS DAUPHINE, 
41, avenue de Friedland. 
75008 PARIS, qui transmettra. 


“le CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES 
MECANIQUES 
recherche pour le 
SERVICE D'ASSISTANCE 
TECHNIQUE 
TECHNIQUES AUX 
INDUSTRIES FRANÇAISES 






- : • u« ’.r 1 




CHARGEZ D'ACTIVITE 

Acheter à Parls-V' 

1 BOUTIQUE D'ARTICLES 
CONTEMPORAINS UTILES 
Mise au courant assurée. 
250.000 F. 587-33-34. 


2 INGÉNIEURS 

EXPERIMENTES 


2107*.^: r: 


L'UN en usinage et construction 
de machines 

L'AUTRE an chaudronnerie et 
tôlerie Industrielles. 




THOMSON BRANDT 


recherche pour son 
CENTRE INFORMATIQUE 


Lieu de travail 
a SENL1S (Oise). 


de COURBEVOIE 


PROGRAMMEURS 

Formation I.U.T. + connais- 
sance pratique COBOL 


Adres. lettre manus., C.V. et 
prétentions a CETIM 
Département du Personnel 
B.P. 67 - 60304 SENUS 


us. 1 


PROGRAMMEUR 

SYSTÈME 


2 ans d'expérience. 
Connaissances exigées : 


Assembleur, J.C.L. - OS. 
Utilitaires OS ; VSAM et 
DL 1 appréciées. 


Postes à pourvoir 
Immédiatement. 


Adresser C.V. et o rétentions 
no 67.427 Conlesse Publicité 
20, av. de l’Opéra, Parfs-1 CT 


S 


Ci 


/ccfctoirc/ 


— 5 à 10 ans d'expérience dans 
direction financière, banques 
ou organismes d'investisse- 
ments ou de crédit. 

— Excellente sténodactylo 
sachant bien rédiger, 

— Dynamique, capable assumer 
responsabilités. 

Adres. C.V. détaiKé, lettre ma- 
nuscrite et photo en précisant 
appointements sou h. à n* 67 237 
CONTESSE PU BU CITE, 

20, av. de l'Opéra, Paris-lrr. 


mm 


information 
divers , ■ 


POUR 

TROUVER 

EMPLOI 


format ion 
profession. 


ClFEC organise du 21-8-78 an 
1-9-7B des séminaires 
de révision intensive i 

du D.E.C.S. ^ 

Renseign. el Inscriptions 
M, r. de Richelieu. 75002 Paris >) 
Tél. 742-96-M 


Lf, CENTRE _ D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Los 3 lypos de C.v. : rédacL, 
exemples, erreurs a éviter. 

• La graphologie el ses pièges. 

• 13 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : avec plans, 

m Réussir entretiens, interviews. 

• t** bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour mtarmatlon. écr. Cl DEM, 
6. sq. Monsigny. 78- Le Chesnay. 


capitaux ou 
propdsit.com . 


j villégiatures 


Vacances èlL-hiver 
et. l Hau, é'Savole) 

S, “?'° ?lJno compl. 

Gf,î,lon assurée. 
ERIGE. 84, route de Genève. 
74240 GAILLARD. (SOI 38-52-80. 


j,. occasions 


«Jiucr/ _ 


UNCIA 

autobianchi 

-- samedi toute 

> c TOURNEE ; 

: » S34.5o.3q 


| autos -vente J 

ISSÏEIXm 


, Uncia. 

autobianchi , 

33 s. 38.35 :+ 


exeeft. Mat, visible ï?iy' 
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KEPSODDCTION XKTESOITB 


appartements vente 


Paris ] 
Rive Or vite J 

w* ATjEUER artiste 


1 *2' rue Joseph-de-Malslre 
DANS IMM. NEUF, STUDIOS 

2 Pc cs, parking, mardi, vendredi 
de 14 n. 4 19 II. 


RUE BOULAI NVILL.IE RS 


Hôtel part 80 mz hors '"“'SSî’J S? frf' - » ***? «- 


Dan * W-Imm: rénové. 2 P 9 belle réception. 

■ ■ 11 " * taSsÆ «“» * àâ^-ga. f&bfe: 

Très beau düfJlex, caractère. chbre. tt cft. prix : 65CUWI f 


i fc ï ï 



PORE SS A Y. - 548-044 


44 m2. tt confort. 305.000 F. 

SKHEffSESSS 

S.%a^fe t “ ,t ' —MSSSÏSSSSS ? 1 * /Parfa 

TOI. 77047-55' 


AV EMiL&ZOUL (mm. ptare 
de faille 3»éL, asc. 4/5 pièces. 
Chambre «Je service. 754-39-64 


ILOT ST-SE VERIN. p*rt. vend 
2 p. de caractère, classé XVI*, 
cheminée. Tél. ; 633-93-69 


Dans bel bim. tf confort, magnk- 
ftaba duplex 45 m2 4- 2 balcons. 
7* «we. Vue panoramique. 
2711.000 F - TOI. ; 734-36-17 


.;■ plan. I.C.H. 7*246-00. I 

^ f 5 îl Pptalr# 3 P; cuis. Bains. I 
«WJ. *, «âge, 45 Si 


HALLES - BEAUBOURG 


??■ *â! 7 .T 7 T- 


ï*i£: 

’*■ ''**** •■ _ 
- : 


’SdlÜK 1 » 


* l ILJ ul, ^kè to»« «a Cd isüfolo 46 m2, 3* étage avec 
imm. rénové. - S5S-92-29. «cens., poutres anciennes, 

- A deux nas- Boit- vinn^^JT r*Mt neuf. 395JU0 F. 

** PPtjsire 4 P. duplex lOO^mï Xrrv ’ivl l? h l " u f >«n«D. 

M- SSW am4M « r - 6 EFIC CTI rü S D S£S D * nis 

APPARTEMENTS QB " 
DANS LE 7 
4JU0 PARIS M AUTOUR 
L'ordinateur de la 


AUCHEL-BIZOI. Fotalre studio 29 

‘Sois! £“ « fcnlln, vraie 7 , 

-.xù^ cafciae. Salle de bains, wc. *•* 

.rçÿpj. TftL 555-62-35, 

^ PUINE-MONCEAU 

% « 'i*"- EXCEPTIONNEL 

5S 2* ETAGE - TOUT CONFORT 

GRAND 7 P. 250 m2 

2 BAINS - LINGERIE 

. ■ B 2S- EtAT general 

+ 2 cbûres serv. + débarras 

.*Z -JB t-W.000 F 

K’^^heowÎlê.ribot 

■ en- . 1 OU 723-91-22 


:- s ^ 




MAISON 

DE L'IMMOBILIER 

^ sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous rechercher. 
Consultation sur place ou par 
îél-, questionnaire sur envol 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
Immobiliers F.N.A.IJM. 

27 bis. avenue de VitUers, 
75017 PARIS. T. : 7.57-62-02. 


VARENNE 

IMMEUBLE DE CARACTERE 
4* ETAGE - CALME et SOLEIL 

CHARMANT 2 PCES 

Kltchen.. bain», w.-c. Moquette. 
ENTIEREMENT RENOVE 

PRIX 245.000 F 

Mercredi, Jeudi, M h. i ta h, 

» RUE DE BOURGOGNE, 
r ou tél. : 723-96-05. 


F CHAMP DE MARS 

Etage élevé. 7 pces, tt confort. 
Vue, soleil. 

MARTIN. Dr Droit . 742-99-09 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


D 


CONVENTION - RécenL Etage 
élevé, plein Sud. Studio tout 
confort, balcon, parking, 1.100 F 
-i- charges - 742494» 


■Tr.GDip. ae caractère + 
de 100 m2 sur (ardln privé, 
dépend. VI». s/pl, mercredi 7, 
14 > 17 h. 19, quai MALAOUAl, 
au fond de la cour. TMphoner 
le matin. SEGECO au 5224942 


PRES CHAMP-DE-MARS 
Pptalre. od Hving, 3 du, î bru, 
calme, baie. 4.000 + ch. 397-44-38 


CHARLES-MICHELS 

300 m du Front de Seine 
_ Imm. neuf, la mais hoblié 
3 PCès il m2 + Me., 2* étage. 
_ „ Prix : 422.300 F 
Studio, terrasse, s» étage. 

Prix : 220.000 F 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. de Friedland - 225-93-6 9 
MONTPARNASSE - - Pptalre 
Magnifique atelier d'artiste de 
1B0 m2, 2 mezzanines. Calme. 
Soleil. Caractère - 55542-29 


TRMJHtUS 

S4-9, rue des Tournelles 
«too^tan de grande qualité 
.Dd STUDIO su 2-344 P. 

« ton.- Visite du mardi 
. : -J* - «• «a™??; mclu» 16 h. é 19 ta. , 

« téléptamer 359.30^5 


•• : 4 ïjî 


, lÿOPHILE-CAÜTIER 

5 »Æ^+ T i«Pî 

dl|^ 0 OWLLET > T359 , ?ffl -*0? 


baores bureau 


Paris j 

flftnpgoiwBe J 


. ^ - - MjnTF L mm - récent 

•'CT - . J™'* 1 Bhu 1»5 m2 

; 4-40 m2 terrasse. 8* ASCENS 

'S «SS-- - Paffi' 


;• .;5l: 
v..:^ . 

• : 3.ï 


100 m du CHAMP-DE-MARS 

3, av. FR. -LE P1AY 

ÏJPOJflO- - FONC1ÂL 2ÜÜ ££l 1 3/4 P. V flO D nS E pd S Sto<L I9Z7. 

Partait état. Chambre service. 
Mener- 14 h. à 17 b : 266-19-00 


BAC 


SOMPTUEUX 
8 P., 3 BAINS, 

GD STANDING, PARF. ETAT. 
VUE. - 265-67-79. 


28, AVENUE FOOf 


ITil IC Bel Immeuble classique 
IIMIE Ravissant TB m2 
au saie», vue, grand baicort. 
370 JX» F. - 320-73-37. 


— ^ ; PARIS (f 6 # ) 


Dans un immeuble 



M" ALESIA UT 

IAAM. RECENT TT CONFORT 
. SEJOUR + 1 CHAMBRE, 
.entrée, cuisine, bains, tel, 
PRIX INTERESSANT 
48, rue SARRHTTE - Mardi, 
mercredi, 14 h 30 A 17 fl 30. 


- — 




du pregraminB 
«» trois mois). 


^Restai h vendre ; 


DENFERT-ROCHEREAU 
3 B l* r éL, conft impeccable. 
I J r ‘ Prix 270.000 F.- - 322-40-92 
ou ce Jour de 17 h 30 à 19 h : 
.27, RUE FROIDEVAUX 


MONTPARNASSE - VA VIN 
Luxueux duplex, terrasse, 

7 3 Pièces. Cabinet Jean 

COURTOIS - 261-80-02 


EGLISE ALESIA - Maison part. 
M m2, stvta atelier. Uvtng, 
foggla m m2. 2 chambres, ? s, 
de fans, cuisine, ad confort. Etat 
neuf. Patio. PRIX JUSTIFIE 
6334540, matin 


C 


Région 

MMOrimenno 


D 


CHA VILLE LA FORET avec 
vue imprenable sur les bols 
ds (mm. gd stand, av, pfseine. 
3 APPTS DE 54 à 170 M2 
Tél. 727-1044 - 326-50-19. 


Versailles. P. â P. Beau 4-5 P. 
Prox. gare. Calme, verdure. 
UrgL Px 6 dèb. 95041-56. 


Pont Neullly-Puteaux, 
Petite résidence récents. P. da 
taille. Standing, calme, soleil. 
73 nû séjour + 2 eh., balcon, 
Tél. H. de B. - 609-06-09, 


Gérant lot», 

f M-.tr. ereol. 4 F-, cuk. fiq'u., 
bns,J«„ moq. T. pr RV 12 d 20 h 
924-3249. mener. 7 et letRU 8. 


16*, av. PrtsIdenMMlsea 
2» 6t- asc. 120 ma. lmm. stand. 
Gd a pièces + 2 chambres serv. 

'Posa, parking - 3JM F. 
Téléphone : 57442-81. P. à P. 


REPUBLIQUE, RUE AME LOT. 
Immeob. de BUREAUX R + 5. 
TAO0 M2 + SOUS-SOL 
VENTE OU LOCATION. 

Le propriétaire, 50042-7B. 


1 8 30 BURX tous quartiers 
* Locatwn sans pas4ta-aorta 

lÆrrSr 293 . 45.55 


villas 


HOWLLB VILLA**n5uil*re 

s/300 m2 terrain décor* 
Séjour (flile av. cheminée, belle 
cuIsl, 4 dibres. salle cTmd, 
oarag. sous-sol total. - 8* gare. 
Prix : 662J00 F. — 9 wÆk 


, PALAIS-ROYAL 

A taber A^beaux BUREAUX, 
très Men situés, au 2* étage, 
LIBRES Irr JUILLET 1978, 
— Possiblliié co mm ercer 
— Sans pas-de-porte. 

Tél. 1 2964542 et 09-54. 


locaux 

commerciaux 


Pptalre vend et loue locaux 
industriels P. M. E. entrepôts 
Est de Paris. 

25 km. A4. — TéKph. 322-15-15. 


fonds de 
commerce 


. URGENT. Bail à céder (150 m. 

Hflfw partie. 5/6 p, gd confort entre Pompidou}, «0 mZ au sol 
(3X2 p„ cuhL, bm), 4.000 F 20 m2 ss-sol, 7 m. taOds, et 
ppr mois. « FAC », 33749-59 apparu 1« 6L 40 m2. R ans. téL 
PL DA UM ESN IL - Dore I^C 


neuf, loue 2 p„ momi., cul*., s. A »«ndre, compiexa ctoémata- 
de bains, wc, tél. Téléphoner — “ 


B hJ20 IL au 942-19-08 


Région 

parisienne 


3 


graphique (3 unes) mur* « fds. 
Très bien situé dans une grande 
l ville da province. 

Ecr. no £046 « ta Monde g Pub. 

1 5, r. des Italiens, 75427 paris-9». 


APPARTEMENTS A LOUER 
SANS INTERMEDIAIRE 
MASSY (ESSONNE) 


I A vendre, fonds de commerce 
pour magasin de vêtements a 
Parts, emplacement uceptbum. 
187 ml sur 3 niveaux, chiffre 
d'affaires actuel 6 m. par an. 

Prix : 3 M. + loyer. 

Ecr. no 6045 «le Monde » Pub. 


CHAT0U CALME 

VILLA ANCIENNE. RérepL + 
* cil. bain*, tt cft. Jard. clos. 
AGENCE de U TERRASSE 

LE VHS1NET - 17M5-W 


13 - AIX-EN-PROVENCE 
Ds silo verdoyant el calme, très 

ehemtaée, 4 grdes ch^ 2 peins, 
ails, tl éqiL, Itag. gge, ch. cent 
terrasses 70 m2, JamJn dos 
de 2JM0 mî très agréab. amén.; 
très belle vue. Px UOAn.mi P 
AG. COUGARO, 43. cours Mira- 
beau, AIX. (42) 27-64-69 - 26-15-75 


villas 


FRONT DE MER MORBIHAN 
terrain nu «t propriété ds parc 
boisé, caytroanoRMnt exceptlo»- 
- «I, tennis. Manoir 
de LANHOEPlÇ, 5S37P Sarzeau 


ENGHIEN 


5T41RAT1EN 

LIMITE 

Villa 9 ans élevée s/ss^oi total, 
séjour en 1_ culs., 5 cb., 2 bains 
Terrassa. Jardin 900 m2 envir. 
840JQ0 F. Tél. 989-31-74, 


JWMBi 

s-jjw 

35 ml. bureau, 4 cfibres, culs» 
2 bains, état exceptionnel, jar- 
din, sous-sol, garage, sro.n» F. 
AG. REGNIER, 

254. avenue Pierre - Brasseiette. 
94 -LE PERREUX. Tél. 324-17-63. 


VIUEMOMBLE 
RÉSIDENTIEL 

Maison exceptionnelle sur Jardin 
paysage da 14KM m2. Prix justi- 
fié. m : 648-28-00 OO 927-90-85 


PARTICULIER VEND 

* MAISON 7 PIÈCES 

dans forêt terrain boisé de , 
H8 m2. cxposftK» sud, 2 S. de 
a _ + I, douche, écoles, comtner- 

(30 minutes de Saint-Lazare) : 
550.000 F. T. 971-92-54/971-67-88. 


pavillons 


plini Vends 6 pièces 
KUUL + gar. 900 m2 

proche forêt - 778-34-54 
et 967-74-52 après 18 h. &2OJXJ0 F. 


HAHTaRE^^^ 

tt canfL Jard. Prix Intéressant 

746-42-09 


MERGUI SA. 


maisons de 
campagne 


CEVENNES, vd SUT IjjX» m2 
MAS s. de s6|., 4 ch., gde ails, 
s. d'eau, cave, gran^juafaag. 


T. apr. 19 h. 


1M24MB4S 


Part, vend péri te maison dans 
village forêt landais*, 40 km 
océan. Eau. électr. - 30JX» F. 
Ecr. Mme LARRAZ TRENSACK 
40630 SABRES 


Maison ancienne, « cft. 7 Pces. 
2 uns, garage, UK» rrâ, OISE, 

100 ta PARIS 

Tél. : 345-83-61 ou (4) 443-22-70. 


terrains 


fiuinc à 35 km - Vue cor la 
U *™“ >*C de ST-CRASSIEN 
S??,"? * p Wn sud 
Viabilisé - 230.000 F 
T»L b-b. 976-33-M/Sob - 958-14-73. 


HOULGATf, Terrain à bMIr. 

J»- Mectrtcltt' 

59 F i ÎJ3&m*« 3S h. bur. ou 
567-07-08 après 20 h. 


ÎMPOÜIAKT GROUPE 

TERRAINS 

TOUTES SURFACES 
8 partir de iooo ». 

Faire offre : 

Société DEVIQ, 

60, av. Jaffré, 40- CHANTILLY. 
Téiépb. 16 (4) 457-12-02, 


SOLOGNE 

^ A VENDRE 

Terrains vlablUsés et anstruc- 
Ubtas, avec ou vans étang et 


è ti heures, au : 
16 (38) 33-00-58. 


manoirs 


Autor. Ouest, 50* Parts prox. 
golf, parc 1 ha manoir fuxueus. 
aménag- nombr. dépend., pbc. 
chaut, lmm, chemin, et vitraux 
époque. - Tri. (32) 53-42-11 . 


3 pc»s 7i ml + loggia 13 ma, 5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 
foyer i.isi F, charge* 250 F. 
f pca . 9 L mS + tort* 13 m2, 
lover U31 F, charges 313 F. 

5 Pces 105 m2 + loggia 13 m2, 
foyer 1J« F, charges 375 F. 

, ifteesser au Gardien : | TROCAOERO - 4/S P. 130 m2 

1, avenue Nationale - MASSY Tt conft Bel lmm. VUE SUR 
T6f. : 920-48-90 - 92048-92 I VERDURE. - 850.000 F, pas de 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


viagers 


ou 9204881, ta malin. 


locations 
non meublées 
Demande 


BOULOGNE. Pr. M». Im. rtc. 


C 


Région 

parisienne 


3 


rente, occupé homme 76 ans. | 

F. CRUZ r Vf M r t,a 

YONNE, 99 km. Paris 
belle maison occupée, tout cft 
état neuf, gd Jard. avec arbres 
fruitiers Bouquet SODOD F. 
Rente 2J00 F. 
m 77007-55 


Immobilier 

(information) 


CADRE DE PRESSE 

G ans. d’expérience - Cadre I 
Bonne pratique dans la gestion, du ncblara (aux 
riches et Informatique). 

Expérience dans la promotion et la diffusion da 
publications fhsbdo ou mensuel) 
chorcho situation dans le znèma cadre d‘actlvlté. 
Libre immédiatement. 

Ecrire n« T. 08.003 M» REQEE-PBE3SE. 

85 bis». rue Béaumnr, 73002 PARIS. 


dbl/ L 2 8 clf^'cuït^S h nU' tae cherche pour CADRES, 1 ua.ai 

IMPEœtBilE. P.rkin^ Prix ÏÏS/îjg^F 

415JJOO F. ROUSSEL. 62M649 BaranW 4.W B F max. 783-57-02 g, r. ta 
_ SOCIETE AMÉRICAINE 


recherche 
peur 3 de ses .Directeurs : 
logements de fonction 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES , 
Mîcboifiére, Mo Opéra 
M, rua d'AlésJa, M» Atasia 
Frais a ben. 350 F. - 266-S24N 


propriétés 


45 n2 IHBUSSf PLANTÉE 

126 mV"X" oTrkâ lovcmenis ne ronciron 

M uTf iWS bi iîde M ^Æirt.°iff P ^ h T 

wËTmm' BfiTS-EEuf '&&&* 
BKSySart »»» 


AUDITEUR INTERNE 

. 28 ans - Dauphine - DX.C.S. 
m 3 ans d'Audi t IntamsUonaL 
• Responsable de la conception et mise en place 
des techniques d'Anfllt dans nilalo (2 500 sal.) 
de multinationale. 

Recherche France on étranger, 
poste de contrôleur de gestion ou «mtrolier. 

Ecrire n» T. 05.973 ML, BEQIE-PRESSE. 

85 bis. rue Rêauxnur, PARI3-2». 




— 9 4PPartements 
:d»}lOQ.A 200 ml: 

— T Miels porScuUers, sur 
Jardin (avec ascenseur 
prive pour chacun). 

Divers appartements 
décorés par Jamen. 


QUARTIER LATIN 

Ds lmm. p. de L ravalé. Asc. 
5* éL rue et cour. Baie. Soleil 

Beau 5 PIECES 

culs.. 2 bains, Z w.-d,' cft. cent. 
ENTIEREMENT RENOVE 

_ , PRIX 700.000 F 

T".; j.RéeepUon de 14 h. 30 è 18 h. Merc, Jeudi, de 14 h à 18 h 
' 28, rue «ta Canfinal-Lamoine 


Réalisation CJABA 
5% avenue Geo rue- V, 
75008 PARIx 


OD «L 292-29-92. 


» * ' 





ACHETEZ 

SANS COMMISSION 

Aopfs - Villes - Terrains 
• - -WTERPROPRIETAIRES 
‘ 7*. J .280-23-28 . 280-54-28 
3B»:rue de. Londres, Paris (9*3 1 

- - ?» • 

TtOCAOÉRO 

. *:B - Sèl. dbta, 3 chbres, 
Kî cli. servrf US ma su 
I» étage. 750.000 F. 
JOUBERT et ANDRfi 
TELEPH- ; 266-67-06 

ft. PUCE DE voies 

^IMMEUBLE RESTAURE 
STUDIOS 19 et 26 M2 environ 
APPTS de 76 M2 i 235 M2 
5pr pfooe, tous les tours, sauf 
«ftnwctfc, de 14 h. S 78 h. ou 
- -227-91-45 et 755-98-57 

/«.vuns ^ 

ilPlerre de t. 6 p. tout cft. 
N. Dr Droit - 742-9WI9I 


EXCEPTIONNEL 
DERNIER ÉTAGE 
VUE IMPRENABLE 
SUR JARDIN 
DES INVALIDES 

APPARTEMENT 127 m2 
GRANDE RÉCEPTION 
2 CHAMBRES 
1 BUREAU 

140 m2 DE TARASSE 
AVEC PERGOLA 
+ 20 ra2 DE BALCON 

POUR VISITER 
TÉLÉPHONER A 

A P RI 

885 - 12 - 30 


XV - LIMITE VI» 

p«Sïïï*îS“ a l î£a*»l»»J ÏOSA-BOMHHW lmm. 

mvnemn vend atreciemenr | p cfl( 5 . ù m. + cftb. 

J Cotlmo, Mme Tappo, 78 362-7 4 
PT 6 ITALIE, 1973 . gd confC 
2 Pces, 44 m2, impee. Paris. 
188.00 0 F + 27.000 C. F. 535 - 56-9 2 

TVè* ^Siemens trte sympathique. 

” n ~ restauré. Pour investisseur, 34 , BD DE GRENELLE 

.. -.c.: Prix étudié pour achat groupé. Studio 35 m 2 + nratuj twic. 


STUDETTES 
STUDIOS 
2 P. DUPLEX 




Gestion essorée. 

Le Propriétaire - O.FJ.I. 
555-92-72 


Ascenseur. CM. central. 225.000. 
Mercredi de 12 h. é 16 h. 



AUTEL) IL - 6-DOQ F le ml 
aaBhremmrt rénové, tf étage, 

• •• r çnspitnié, salon, sel. è manger, 

• 4 Chbres, 2 bains, culs, équipée, 

. v - ; • HL, chbre de service, confort 

• '.f . 5 possib. parking. 

r -finir Mme RENARD 
•. : ‘.;V- Omt 723-78-90 

3 P, w ma. 


M« LO LI RM EL 

lmm. stand., stud-, kitche- 
nette, baie. Impeccable. 230-u«>. 
T. 533-9365. 


DENFERT-ROCHEREAU 
Gd stand. B® éL Vue déga- 
gée. 4 Pces, culs^ bns. 110 m2 
+ terrasse. 387-42-37. 


v.- EXQMAKS 

■ • P- a part 700.000 F. T. 224-18 -38. 
HAim MAGNIFIQUE 

RAUX3 SEJOUR 50 m2, 

çflWflt' 

lUdSl 2 


41, AV. FELIX-FAURE 


lmm. pierre de L Qualité excepL 
4 Pces. 98 mZ CM. central, 
bains. Appt é modem. 2* éL 

Asc 520.000 F. Créd. Vis. 9. fil. 

carac- 1 mardi, mercredi 14 h. è 18 h, 
+2^ "sanitaires. 7» Parts, profession libérale. 
RENOVE . Tél.: 233-6246. (Bd St-Germahv Chambre des 

170 mZ. cft. Très 


Députés. 6 P. 170 m2- CtL Tt 
bel -lmm. Flrmy. 874-26-98. 


5- MOUPFETARD . . 
SfotOo ORIGINAL. Cheminée. 
3» et damier étage. Calme. 
135L000 F - 707-35-53 


TORTH DAUPHINE 
,f Magniriqw . uo . m2. nr- étage 
' lmm. récant- - 567-2288 
4, n» Torricenl, pptalre vend ' 
dans bel- lmm. 3 Pces-tt cft, 
calme. 280000 F - 336^3-62 
Ce marcretfl ta a ia h. 

. A VENDRE 1 studio 
entièrement rénové 
9, rue des Ardennes 
75019 PARIS 

Stade, è JAURES IMMOBILIER I AVENUE DU MAINE 
ta*, av. ,7%n PARIS pirtîâaftre style eteUer. 


SUR CKAMP-OE-MARS, 

7 pces 220 m2, grand standing, 
office + artsîns, 2 betns. bal- 
con. Gr d hall. Tfiéoti.-S» étage, 
ascenseur t 227-33-51 


Tél. 200-99-05 
2 STUDIOS A VENDRE 
dans le IB* affaira 
V-- . é saisir très bas prix. 

. s»ad. è JAURES IMMOBILIER 
■ . DAUMESNIL, tmm.1963, - 
“ + 3 chbres, 85 mS sur /ant 


NATION. 



Neuf. Uvhw - avec foggta. 
190 m2> hauteur r 540 m. 

2 chbres, 2 bains, grd confort. 
Janfilrw. Inférieur surf, totale : 
250' m2. Prix justifié 
PROMOT1C - 322-15-76 
té. RUE GUYNEMER 


Claude Parant.' 6 ‘p. DUPLEX 
205 m2 + terras®, et baie 
260 m2 vue sur Paris. Excellent 
état - EXCLUSIVITE 
GEFICO - 755-9940 


‘ BOULOGNE 

S/Idln, 11* ét. entrée, sélour, 
chbre. cuis. s. bains, wc, 54 m2 [ 
+ ferrasse. Vue imprenable. 
Parking. 268JDD F 
8256040 


Contacter M. Monserrat, 
2603340 (Poste 334) 


locations 

meublées 

Offre 


BOULOGNE DUPLEX 195 m2 
APPART. DE CARACTERE 
Magnifique réceptloo, 3 chbres, I 
JARDIN PRIVE. - 825-21-52. 


C 


Pans 


RETROUVEZ 
VOTRE ENFANCE 

DtearL du CHER, près d'un 
loir village fleuri, anc école 
rurale de 200 “ habit avec sa 
cour, son préau, le tout dos de 
murs, sur terr. 880 ■**. Gr. ceuv. 
et tolL excell. état. eau. étadr. 

3 PRIX 130.000 F 


RESPONSABLE FORMATION 

— 38 ana, Sciences Po -f PÊyeho ; 

— 13 Bus esp.. fouet, personnel pals FORMATION. 

Recherche pour 
CONSOLTANT et FORMATEUR 
ou RESPONSABLE de FORMATION 
Domicile région parisienne exclue. • 

JBcx-lxe .n» T 05.972 M, REGIE PRESSE, 

85 bis, . rue Réaumur, PARIS-2*. 


A louer, PARIS-n* 


Possibilité crédit 80 %. 

PROGECO 3, B.P. 159, 


Chef compt, DECS, mèclollste 
liaison organisation biformatiq, 

^ *pm^ f twïn' 1 hüsslOT^tainporiurM' dfor^mL 

p«ir snwfo-. Posoroie par oulrv) i n Q5 MONTLU con CEDEX, sotton nu remplacements, ubre 

Téléph. 16 170) 28-30-30, au 1-7-78. Ecrire n» 82337 M, 
tartün suspendu SS m2' environ', I SSînoc I BEAUJOLAIS, RésMoice style « *BOi«-PI»EMH, - 

garage. 220.000 F. - 387-27-40. DB S°5E' nSl* 1 ™' *£nPit» C ‘ C I ™«*RU e 5ft pces, sur terrain 85 bis, me Réaumur, Pflris-2r. 

,mmo Balzac ■ 723-50-00 1 2L500 m2, calme, vue. Prix : Doctaur-ingén. EN5EM. expér^ 

600 000 F. FORUM. AG. — - • - - 


M° GBIT1UY 


Très 

beau 


ST-aOUD 


VUE 

PANORAMIQUE 
SUR PARIS ET VERDURE 
Splendide 154 m2, 5 P„ 2 bains, 
LOGGIAS, 2 garages. 755-87-86. 


NEUILLY 


Région T 
^ parisienne J 


Tél. (74) 65-S-26 


I lngé. redi. ou 

2L 7, 

a, r. des 


rech. industrielle, cherche posta 
prod, en mécan. 


CADRE 


JURIDIQUE 

.. ADMINISTRATIF 

H. » «n? - Maîtrise (drdt des 
affalr.) OJEA. (droit tL affalr.) 
çonnalm comptables et Immob. 
(IX. H.), goûts contacts, 7 ans 
«p. EL ttopropL Parts/ rég. par. 
(Ær. n* T 06010 M Régie- Presse, 
‘ 85 bis, ru e Réaumur, Partes. 


L394. «te Monde» P^ 
Italtans, 75427 Paris-9". 


RESIDENTIEL - IMM. NEUF 3° imlwrdftAv, ^ ^Sbut' luMW^j 
DI Fin CAIF1I ou 7 mois : 6 p^ 2 S. de Bains, 


par ruisseau + plan d'eau 
1 1 ha 87 de terrain. Px 430000 Fl formaL 


dlpL dr CVL, 


TéL (31) 46-7233 
25 km BORDEAUX NORD 



DECORATION DE CLASSE 

MAZEL ,MM0B,UER 


843-7642 


NEUILLY 


VICTOR-HUGO 
lmm. neuf 
Séjour -t- 2 chbres, baie., soleil. 

225-20-77. 


constructions 

neuves 


Direct- gesUoon 

econoou, «xpér. et réf„ 
autorité cmiflrm, connais, part, 
gestion et anlm v cherche poste 
au sèln assoc. ou comité entrep., 
centra accueil 
i ou adultes. 
(68) 50-15-70, ou 
> le Monde » - P.. 
Italiens, 75427 Partes. 
ST-AN O RS-DE-CUBZAC. O-VI-%1 Docteur en économ. (fnrhVBtten 
univers», franc.), 34 A, marié, 
ex-fonctfonh., install. aux . Pays- 


115 ha • SOLOGNE 


VERSAILLES 

3 GARE®* 

Part, vd G7 pces, dernier étage, visite 
lmm. p. de L, 150 m2 + gd baie. 

Prix 775.000 F. - Tél. 950-97-47. 


60, avenue Claude- Vellefaux 
Métro Colonel-Fabien 
Très, bel Immeuble livrable 
immédiatement Reste 2 et 3 p. 


lé testait, aux Pays-Bas ou 
. (rang. Ubre de suite. Ecr. 
A. |t Badutraat 48, Zevenar, 
PAYS-BAS. 


5"!"- Pr.de L.150 m2 + gd bald J ’ 1m 


Vtncmaes - ODE. 42-70 

BALCON v £ e . b * 

3 P.. 75 m2. Soleil. Calma. 

Ç Province ) 

vends 

s. bns, , 

(90) 91-17-5P, après 20 heures. 


BOUGCAUT 

Prix ferme et définitif, 
habitable 4» trimestre 1978 

peut] Immeuble standing : 
1.3.7 PIECES. 


Est n7 207 170' Vm ~ PARIS. I **“*. P«n® S® «te resp 

Excellente proplè. ch»3se-p6che, 1 1* , 

1 agrémenL 114 plaine, 314 buls, ,a 1 
bd étang, rivière 2' rives: 

Rend.-vs de chasse, bat ferme. 

Ubre vente. 

Possibilité réduction. 

IMMOB. REMANGEON SJL 
VIERZDN, 18194. B.P. 132 
Tél. (36] 75-39*1 + 


J. H.. 25 a., IR». O.M_, maîtrise 
5c. Eco^ option économétrle. 
solides connalss. maths, statfsL, 
compt, contr., g est, angl. cour:, 
“ “ ol. — M. BOHET. 


A VENDRE 
PAR PROPRIÉTAIRE 

Résidence secondaire 1974 


cherche emploi 

17 C, avenue Crtblllon. 
78600 MAISONS- LAFFITTE. 


H., 34 ans. cadre de gestion, ne. 
droit, expérience administre!, et 
financière, cherche situât Ecr. 

, !»• 2.661, «le Monde* Publicité, 

I Maison ROCHEL. 2 gdes ter- 5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 
( casses. S4|. Salons. 3 çfibres.14. F-, 20 a., rech. garde «dam. 


Ajj rit NICE 3 d culs. IMMOBILIERE FRIEDLAND, rnORiiftlK ÛiBfnB imÉnAgèe.lli/!llel bord de mer. avant per- 
/ n& p U.' TÏÏÏ 4i ' Bveflue F ^land. 225-9W9. 


immeubles 


PLEIN CBITRE 

DE CANNES denfert 

Particulier vend dans Immeuble O.F.B.I. Marchand de Wesis 
grand stands appartement tout vend directement Immeuble en 
confort, 2 pièces principales, totalité 1.600000 F. Bon rapport. 
50 W + terrassa, > étage. Possible 70 % Crédit. 


I dtappoln b Chauffage électrique, n» 8.882, »le Monde* Publicité', 
cheminée Phmppe. Parc amé- 5, r. des Italiens, 754Z7 P aris-9»! 
natta avec É^j «. 4.400 m2 CADRE COMPTABLE, 42 ANS, 
1 14 RpinNMPDrr ‘ expérience entreprise T. P.. 

(Yonne) 

L Açrts_A< serUè Jolgny. 


VUE 
CALIFORNIE 
PRIX 3SOJIOO F. 
Téléph. 885-6590. 


c 8 H i (TAYIGNOH 

Du Studio au 3 P. 
105.000 F è 400-OO0 F 

Dans HOTEL PARTIE. 

AVEC JARDINS 
Restauration de grande classe 
Location, gestion assurées 

R. U. R. 

4. e. Sergent -Hofl. 75017 PARIS 
il) 924-80-74 et 75 


SSS-92-1Z 
I nterméd. avec clients accepté , 
j 'achète murs de tmuUqtto* 
occupés, valable. Jusqu'à 
5.000-000, décision immédiate, 
intermédiaires sonicttés. 
VIDAL. - 758-1240 
Vas lmm. rénové, 14. S. Rapport 
8J % l'an, plate crut vteb Aihi. 
ter. no 2718 ■ le /Monde . Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9* 
RECHERCHONS IMMEUBLES 
PARIS ou PROXIMITE 
PAIEMENT COMPTANT 
PARJM 

103, RUE JOUFFROY 
75017 PARIS - 227-29-59 


iw MONTMORENCY 

Vue panoramique, propriété 
I bourgeoise de caractère, récent. 
60 m2. Très belle cheminée, 


grande culs., office, 3- chbres 
+ maison gardiens. 

4 PIECES tt comt dans parc 
décoré 3.100 m2_ Prix 

1J00JW F è débattre. 
Tél. : 417-34-80. 


CRETEIL 

PROPRIÉTÉ 

bourgeoise, salon, S. d M.. 
bureau, 4 chambres, S. de B.. 

sur 7UJ m2 + 50 m2 bureau, 
conviendrait prafossion libérale. 
900.000 F. • VARD : 3764546. 


appartem. |( hôtels-partîc. 
achat 


SPECIALISTE du Ifr. 17« 
et NEUILLY, recherchons 
pour notre clientèle, 
APPt* 2 A 5 Pièces - 574-5240 


RECH. BON XVIII* 

3/4 P. confort OU DOSSlb. 
Bon Immeuble - HUSSON, 
heures bar. au 255-66-18 


11. rue CHALGRIN 
PARIS-IP 

Maison particulière 
sur rue, sans jardin, 

6 pièces. Ascenseur privé 
A aménager- 


SOLOGNE 

A VENDRE 

Terrains et Territoires 
I de 1 é 100 -hectares avec étangs 
dont certains constructibles. 

[TéL, matin, 9 h. 30 è 11 h. 

16 (38) 3540,58. 


"S-CSI a, «ut auiHKmu 
F. FONCIAL. - 266-32-35 f.part. vend dons très bel hnm.1 
pierre de taille apport 3 Pcasl 
110 ml. 2* éL sur cour. Clair 
st calma. Apr. 21 l>. - 222-81-91. 


Jean FEUILLAGE - 54, av. de 
la Morte-Ptamet, 15*. T. 566-00-25 
neefo, Paris 15* et 7* pour bons , 
chants appts loutre surfaces et p* intéressant 
Immeubles. Paiement comptant. 1 


Peut convenir 
pour habitation société 
-ou profession libérale. 


MUUJOa F. 


CHATELET beau 2 PCES 
tt cft, poutres apparentes. 

Immeuble récent 
Studio calme. 


>.cnlS^ s. de bâtes wxl, confort, 
*■ propre: 75.00(7 F, 331-8*46. 


ST-GERMAI N- DES-PRES 
ravissante maison iao m2, état 
\ Impeccable, rteept, 4 chambrre, 
sains.' calme, solen. - 544-11-87 


Rech. STUDIOS. Paris, pré»- S'adresser sur place 

rance rive gauche, près Facultés I exclusivement de il h. 8 13 h. 
Téléphone : 873-20-67 
' Rech. acots 2 A 4 pces, PARIS. I 
préférence 5*, 6*. 7*. 14», 15«.| 


35 KM. AIX-EN-PROVENCE 
, Propriété 80 ha, Inès- b. bSu- 
ment, église du XI I*. presbytère, 
I caves votkiées, 15 pièces + 
terme. Possibilité rapport. 

Prix 1.700000 F. 
AGENCE SAN PEYRE. 

I 84 - MénerbéS. Tél. (90) 72-22-81. 


M S 8 ETAR jgJ 5 gy. 


hnpeoL. sélour T2Q m2, 4 s. de 

NEUILLY-ST-JAMES bains. 19 ha,' cultivables. Ubras 
16», W«, paiement comptant bel récepL + 6 chbres. services i/æOJXM F. CELTIQUE. Z rue 
chez notaire - TéL : 873-2X55. | gd Jard. gar. 567-4747 matin. Hé r pn nl ère. Nantes.- (40) n -80-18 


_ Accepte poste expatrié. ' 
Ecrire, sous le n» éè-ii0,â t 
COMTESSE PUBLICITE. 

20, av. Opéra, Parte1«r. qui tr. 


J. F., 29 ans,, ayant, réalisé 

— Etua. sutisL de predulsu 
— Etud. qualltaL et quantlL ; 
— Campagne publie». « ayt 

participé é l'élaboration ; 

— De plans marketing è cour 
et a long terme/ 
cherche pour septembre 
POSTE AS5I5T. MARKETING 
chez annonceur ou dans agence. 
Ecrira à Mlle LESAGE, 
s,, .square Monsoreau, 

. . 73030 PARIS 
ou tél. : 370-46*3, après 19 h. 


JURISTE - 30 ANS 
dlpl. étud. sup-, 6 a. expér. Dt 
des affaires (assurances). Dt 
teunobiL (emutn. gestion). Dt 
rectal, . fiscal, et content., rech. 
poste responsab. rég. parisienne. 
Ecr.- n 1 * 2.723, *10 Mondes P-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


D.E.CLS. : plus 10 ans cabinet 
expert comptable, rech. situât. 
de responsab. dans moyerma ou 
Import. - sté. Paris ou proche 
banl„ .cabteat s'abstenir. Ecrire 
n» K.779 MU REGIE-PRESSE, 
85 Ms, rue Réaumur. Paris-Ze. 


. . INGENIEUR AGRICOLE 
expérience de la vente, cherche 
emploi dans technico-commer- 
cial, avenir intéressant. Ecrire 
Agencé HAVAS, CAEN. n« 7.737. 


, B.T.S. EST 1 ENHE 

J. - H w 28 ans, expér. Intenu 
3lr. artistique ou 
p EtfTt inn. Pu», 
Ecr. n® 82.942 M. Ré gie Press», 
85. bis, r.- Réaumur,. Paris-2».- 


rech. poste Dli 
fobrtc Presse, 


1 1 Française - 34 ans 
cherche 
poste attachée de direction 
ou secrétaire de direction 
en Arabie Saoudite. Bahreïn, 
Emirats ou Koweït 
BTS secrétariat, DEUG arabe, 
anglais, notions d’allemand. 
Mariée - 2 enfants 
for. n* T 005965 M Regle-Presse, 
85 bis, nia Réaumur. Paris-2*. 


n . CADRE HAUT NIVEAU 

E ”' 

15 a. expér. maîtrisa d'ouvragé 
• aménagements, rénov. urb. 
Statlonnt, constr. soc., montage 
et direct projets «t progr. 
négoc. « niveau, contact colL 
IK. «limât, équipe plurldiscipl. 

Ubre rapidement 
Ecr. n* 2.724 « le Mande « Pute, 
5, rue des italiens. 75427 Paris.' 


Dame cinquantaine, baoc, sfir. 
réf-, permis oxxfolre, rech. 

emploi stable COMPTABLE 
SECRETARIAT. Toutes offres 
acceptées. Tél. 828-10-71. 


CADRE SUPERIEUR 52 ANS, 
Ingénieur i.p.f„ 

Solide expér. dans conception, 
études et réalisations gda proists 
egalement domaine gestion et. 
direction, envisagerait toutes 
situations permettant utiliser 
expérience acquise ds domaine 
bâtiment ou industrie. Ubre 
bwn&Uatemairt. Ecrire Havas 
28100 Dreux sous rt« 27603 
qui transmettra. 


> CYCLE SUP. DE CO. 

+ MAITRISE ANGLAIS 
(ESPAGNOL) 

LIBRE IMMEDIATEMENT. 
Etudie toutes propositions. 
Ecr. n* 82.841 M, Régie-Presse, 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Parts. 


RESPONSABLE 5CE PAYES 
IL» 35 b., rech. emploi paras 
ttas déclarai, soc. Travx. admi- 
nistratif, état divers. Tenue 
dossier, personnel. 

Libre da suite. 

Ecr. n* 2.724 ■ le Monde > Pute 
5, rides Italiens - 75427 Paris-**. 


Homme, 50 ans, cherche emploi 
surveillant de magasin. 
Sérieuses référenças. 

Ecr., n* 6.047 c la AÂonde * Pute 
5, r. des Italiens - 75427 Partv9*. 


DIRECTEUR COMMERCIAL, 
28 a., étud. supér., excal. résutt. 
vente, dynam., ch. posie orpan. 
gast-- «laie- marketing. Ubre 
rapïd. Hamy, 6. r. E.-Dubols-H* 


Assistante administrative . 
et financière, 46 ans, 
expér. 10 ans Import-export 
et 18 ans agença publicité. 
Bonnes connaissances anglais. 
Secrétariat - comptabilité, 
activa, organisée, efficace, 
habitude responsabilités, 
rech. Poste stable fous 
secteurs. Tél. : 526-45-74. 


J. H., 28 a., Espagnol courant 
bnes not. anal- cherche emploi 
étud. Ites prop. TéL l'après- 
mMI de 14 è 18 h. : 3736640. 


JEUNE CADRE 
INFORMATICIEN 
19 ANS EXPERIENCE 
rechercha vie active 
responsabilités 
et movens d'aclfon. 

Lieu de travail Indif. 
(Parts, province, étranger). 
Etud. toutes propositions. 
Ecr. 042 CHALMANDR1ER, 
76» Champs-Elysées, Parte». 


J- Fme, secrétaire expér. 

Bec oi, pogséd. machine â écr, 
électrique rech. tous travaux 
secrétariat 8 domicile, 
posslb. travail sur bande 
magnétique. Tél. ; 403-16-32. 


CADQE fOMMFRrUl 

20 «. d 1 expér. gds magasins 
gest stocks, achats, ventes et 
rentabll, rech situât similaire. 
Parts ou proche banlieue 
Ecr n* 7.404 « te Monde * Pute, 
& r- des Italiens, 75427 paris-9*. 


DIMCTElto FINANCIER 

ara, autodidacte, cft. poste 
équivalent France ou outre-mer 
Ecri.n» T 05.746 M Régia-Presse, 
B5 bis, r. Réaumur. 75002 Paris 


HME 51 ANS 

licencié mon 

Mémorialiste expert-comptable. 
Directeur financier SI >4 d'impor- 
taffon depuis 10 ans, raison 
fusion rech. poste similaire. 

Libre rapidement 
Ecr. SHAMOON, 13, r. Thouln. 
PariJS-5*. 


M JOURNALISTE 

30 ans, cétlte, • 3 ans expér. ds 
revua prof, hebdom. (édition, 
blblIoL). en foncliofl. expér. 
hebdo régional, agence locale 
gd quotidien. Intérêt p, audio- 
visuel, lélév„ cinéma. Tr. bon 
rédacteur Ile. et maltaise lettres 
et histoire. Posa, dépite, fré- 
quents Province et étranger. 

étudie toutes propositions. 
Eer. n* T 05.975 M RégtePnt . 
85 bis, r. Réaumur, Paris-2* 
ou téléph. 579-34-69. 


Cadre Banque, retraité, 
spécialiste Import-Export. 

. opération documentaire, 
réglementation des changes, 
rech. activités plein ou mi-temps 
M. -Mercier, 32, av. Félix-Faure 
ranS PARIS. TéL S 5SF064I. 


DIRECTEUR DE SOCIETE 
(300 personnes. 58 minions 
C-AJ, <40 formaL de base: 
Electricité, grande expérience 
organisation gestion. 
Actuellement 6 l'étra n ge-. 
Cherche, .situation France -hors 
région parisienne (Direction 
société moyenne, direction - 
service exportation, entretien 
travaux mufti. Ecrire Agence 
Havas 06011 Nice Cedex réf. 0121 
qui transmettre. 


Licenciée espagnol, 25 ans, 
aimant travaux rechercha, 
expérience secrétariat, 
cherche plein temps documen- 
tation bibliothèque, librairie, 
édition. PARSY, 3, rue 
Henri-Martret, 94000 Créteil. 


Jeune femme 24 ans 

ÉCONOMISTE 

Maîtrise sciences éco. 
Relations économiques Internat. 
Rech. poste dans secteurs 
bancaire, assurances. Etudes 
statistiques, relations Internat. 
Anglais écrit et parlé. 

Mlle P. OATTTN, 4» roe 
de Chantilly, paris. 

TCI. : 526-04-78. 


LICENCE EN DROIT 

. 30 ans, homologué Mettais*, 
diplôme Ecole Notariat, expér. 
Dre» privé notarial, contentieux 
administrai., ch. poste Intéfes., 
accepterai courte mission ou 
travail temporaire Paris 
ou proche banlieue. Ecrire 
n* J- «0, Publicité Rooer BlflY. 
TOI, rue Réaumur, Partes*. 


J. Hmc, Borna présautaflen, 

21 ans 

Dégagé OM. 

Expérieflce P.A. 

Service exécution d'un grand 
quotidien. 

Cherche POSTE STABLE. 
Vacances août. 

Ec. s/n* 625, M. S Régie-Presse 
85 Us, r. Réaumur, 75002 Parte. 


CADRE BATIMENT - 48 a. 

Format. A et «IL dTpNSmé de 
f*lnstHirt de droit du travail. 
I.C.G., Intervenant en formatfon 
cadre et maîtrise. 
Organisateur, dynam., grande 
possïb. d'adaptation, ctmnalss. 
approfondie au nlv. . régional 
R h0 ne- Aides, 20 <u d'expér. de 
coordination et d'animation de 
rtallsatlon» complexes (unlver- 
sltéa. hôpitaux, usines), etc. 
Nomte refér^ spécial- de la 
communteat. et des relations 
dans tes groupes opérationnels. 
Rech. ht nlv. de responsabilité 
France ou étranger dans les 
fonctions ; animai, d'affaires, 
études dans agença Ingénierie, 
commette,' de personnel, secré- 
tariat genér- création de G.l.E. 
pr rfiiabilKatto» habHat ancien. 
Etudiera» d'autres propositions : 
Etabitesatneirt d'éducation ou 
de formation permaru, tourisme 
et loisirs, société d'aménager», 
régionale. 

Ecr. n* 7.363 « le Monde ■ Pub, 
5. r. des Italiens - 75427 Paris-9r. 


RESPONSABLE ACHATS 

Ecole approvtelpnRement. 
Collaboration PJA.E. province. 

Pour organiser, améllorur, 

_ rentabiliser service, 

22 a. expér. achats Industriels, 
Sidérurgie, meuble, atimentalre. 
Libre de eulle. 

Ecr. n* 6.048 « le Monde > Pute 
5, r. des Italiens - 75427 Par1s-9«, 
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CARNET 


Mariages 


— On nous pris d'annoncer le 
prochain mariage de 
nôle Blandine de CHEVIGNY, ' 
fille de M. de Chevlgny et de Mme. I 
née Hélène de Coureon, 
avec 

M. Jacques GRAVEREAU, 
fila de M. André Gravereau et de I 
Mme, née Arüta Epneaud. 


Décès 


— Le conseil d'administration de 
ITostirut d'études bancaires et 
financières (IDEF) a le profond 
regret de faire part du décès de son 

président, _ 

M. Wiifrid BAUMGARTNER, 
surrenu le juin 1978. 


— On noua prie d'annoncer la 
décès de 

Mme Marie, Henriette BEZIAUD, 
survenu le 3 Juin 1978, & l'Age de | 
soixante-dix ans, & Paris. 

Les obsèques auront Ueu le jeudi | 
8 Juin 1978. 

On se réunira au 41. boulevard de 
la Chapelle. Parla (10*). à 10 b. 15. 

De la part de M. et Mme Georges 
Gourou t, scs omis. 

120. boulevard de Magenta, 

75010 Parla. 


— Oa nota prie d'annoncer le 

décès de __ 

Ml Hamondon CHEKIKEN, 
à Alger, le 23 mal lOia. & l'Age de I 
quatre-vingt-dix ans. 

Les obsèques ont eu lieu A Alger. | 
13, avenue Focb, 75116 Paris. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 


VENTES 


S. 1 - Tlxab. Mbl. Obj. ar. 18*. 

5. 3 - Tissus Dentel. soieries. 

S- 4 - Linge Dentel. Tablx. Tapis. 
S. G - Blj£ Obj. vitrine argent, 
anc. et mocL 
S. 7 - Art d'Ortent. 

S. 8 - 18 b. 30. Tapis d’Orlent. 

S. 10 - Tablx anc. Obj. art mod. 
et anc. 

S. 13 - lmp. Brjx Belle orfèvr. anc. 


EXPOSITIONS 


S. 9 - Art Nouveau. 

S. 12 - Artlst. Hoogr. Contemp. 
PALAIS d'ORSAT - Art Primitif. 


(Publicité) 


LE NOBILIAIRE 


PROCEDURES LBG&LB8 
pour addition, modification 
ou changement de noms 
RECHERCHE DE FILIATION 
REPRISE DE TITRE 
OU DE NOM DE TERRE 


85. boulevard Pasteur. 75015 PARIS 
TéL : 566-55-33. 


— On noos prie d'annoncer la 
mort, survenue le 30 mal 19 78. de 
KL François DREYFUS. 

Ingénieur en chef 
des télécommunications, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
Agé de -soixante- trois ans. 

De la part de : 

Mme François Dreyfus, sa femme. 

Catherine, Odile, Michel et Gene- 
viève. Sylvie, ses enfants, 

Mme Georges Dreyfus, 

M. et Mme Jean-Paul Dreyfus. 

M. et Mme Raymond Welll. 

Mme François Bvard. 
ses frère, sœur, beau-frère et be lies- 
ses urs et leurs enfants. 

Mme Jean Hatofeld. sa belle-mère. 

M. et Mme Oliver Ratzfeld, 

M. et Mme Henri Hatsfeld. 

Le docteur Claire Hatsfeld. 
ses beaux - frèree. belles - soeurs et 
leurs enfante. 

L'enterrement a eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité. 

43, boulevard de Glatlgnj. 

78000 Versailles. 


— Mme WUhem Langeler. son 
épouse. 

Mû et Mme Jean Fiat et leurs 
enfants, ses enfanta et petite- 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. WEthem LANGELER, 


ancien directeur 

des Etablissements Van Waveren. : 

Hfllegozn (Hollande), 
survenu, après une longue maladie, 
le 3 Juin 1978. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 7 Juin. A 13 b. 15, en 
l'église de HlUegom (Hollande). 

12. rue Van Den Endettait. 
HlUegom. 


— M. et Mme Paul Palllat. 

M. Claude PaUla t. 

Mine Georges Gai and, ses enfants 
et sa petite-fille, 

Mme Maurice Pâli la t,. ses enfants 
et petits-enfants, 

Leurs parents, alliés et amis, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme Marcel PAILLAT, 
survenu le 1" Juin 1978. A La Ver- 
rière, dans sa quatre-vingt-unième 

année. 

Conformément A ees volontés, 
l’inhumation a eu Ueu le samedi 
3 Juin A Marray (Indre-et-Loire) 
dan« l'Intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

25. avenue du CbAteau. 

92190 Meudon. 

5. rue des Sablons. 75115 Paris. 


Soutenances de theses 


— M. et Mme Jacques Mauret, 

M. et Mme Michel Duluat, 

M. et Mme Dominique Barbier. 

Mme Françoise Duluat. 
ses enfants et petJta-eafants. 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère et grand-mère. 

Mme Georges DULUAT, 
née Hélène Varia, 
le I« r Juin 1978, A Castelnau -Mon- ; 
tratler. 

Le service religieux et l 'inhuma- 
tion ont eu lieu dans la plus îtriete 
Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. et Mme Jeau Mesnard, 

M. et Mme Guy Mesnard, 

M. et Mme Claude Basse. 

M. et Mme Jean Richard, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Mme Achille Bouchaud. 

Mme Roger Augé. 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. Raymond MESNARD, 

chevalier de la Légion d'honneur. 

directeur honoraire 
des postes et télécommunications, 
survenu le 2 Juin 1978. dans sa 
quatre -vingt- huitième année, muni 
des sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse a été 
célébrée dans l'Intimité en l'église 
de Champagnac (Charente - Mari- 
time). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On nous prie d’annoncer le | 
décès de 


M. PeHegrmo PEZ7J, 


survenu A Versailles, le 31 mal 1978, 
dans sa quatre - vingt - neuvième 
année. 

Les obsèques et l'Inhumation dans 
le caveau de famille A VI roflaj . 
(Yveline*) ont eu Ueu dans la plus 
stricte Intimité. 


129. boulevard du Général -Kaenlg. 
92200 Neullly-sur- Seine. 


— Mme Louis Galrnon. son épouse, 
M. et Mme Pierre Gulmoa. 

M. et Urne Claude G uimon, 
ses enfanta. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 


— On nous prie d’annoncer la 
mort du 


docteur Raymond MOLES. 


RL Louis GQDION, 


croix de guerre 1914-1918. 
membre du réseau de résistance 
franco-belge Zéro- France, 


— Le président, les membres du 
conseil d'administration, les direc- 
tions et le personnel du Crédit de 
la Bourse ont la grande tristesse de 
faire part du décès de 

M. René VA SS EL, 
président-directeur général, 
membre du Groupement 
des professionnels de l’or, 
expert agréé 

auprès de la Chambre nationale, 
survenu le 3 Juin 1978. 


— Université de Paris -I. samedi 
10 Juin 1978. a 14 heures, amphi- 
théâtre Richelieu, M- Claude 
Cabanne : « La région nantaise, 
problème# économiques et perspec- 
tives d'aménagement ». 


Ingénieur du génie civil, 
président-directeur général 
de la société 
Mécano-Plaatlque-Gnlmon. 
chevalier de l’ordre du Mérite 
pour la recherche et l'Invention. 

président d’honneur 
de l'Association ln ter-entreprises 
de Suresnes. Puteaux. Saint-Cloud, 
président du Groupement 
/V pTinp i ffnpTnpn t-. scientifique 
et technique de l’Ouest parisien. I 
président de la section 
The rmodurctasables 
du Syndicat national 
de la transformation des plastiques. 

président d’honneur 
du syndicat d'initiative de Suresnes, 


survenue A Caen, le 3 Juin 1978. 


De la part da : 


Mme Raymond Moles, son épouse. 

M. et Mme John Morgan-Jones, 
leurs enfanta et petits-enfants. 

Docteur Roger Moles, bcs enfants 
et petits-enfants. 

Docteur et Mme André Moles, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Michel Moles et leurs 
enfants. 

M. et Mme Pierre Bourdeau. 

Sa famille et ses amis. 


survend le 5 Juin 1978. muni des 
sacrements de l'Eglise. A l’Age de 
soixante— dix -h oit ans. A son domi- 
cile, B2, rue de la Liberté. A S ores- 
ne» (Hauts-de-Seine). 


Ses obsèques ont été célébrées 
dans rintlmlté et l'Inhumation a ea 
lien dans le caveau de famille an 
cimetière de Paasy. 


— Le conseil d’administration. 

La direction générale et le per- 
sonnel de la société Roux-Comba- 
lurier-Schlndler. ' 
ont la tristesse de faire part du 
décès du 

général Marcel VlGOUROtJX. 
vice-président da la société 
et ancien directeur général, 
survenu le 4 Juin 1978. dons sa 
soixante-quatorzième année. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 7 Juin 2978. A 10 b. 30. A 
Notre - Dame-du-Ferpètnel - Secours. 1 
boulevard Montbauron A Nice. 


— Université de Paris- rv. samedi 
10 Juin 1978, A 14 heures, amphi- 
théâtre Descartes. M. Jacques Pulg- 
gall : • Etude sur les discours de 
Maxime de Tyr. conférencier plato- 
nicien du n* siècle ». (Cette soute- 
nance devait avoir lieu le 29 avrlLi 


— Université de Parls-IY, samedi 
10 Juin 1978, A 14 heures, amphl- ! 
théâtre de Mortoaue. M. Jean Steln- 
berg : « Les problèmes posés par la 
réalisation des villes nouvelles de la 
région d'Ile-de-France ». 


Remerciements 


Il b la. avenue de Varavine. 
14390 Cabourg. 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 8 Juin, à 10 h. 45. en 
l’é g 1 1 s e du Cœur - Immaculé -de 
Marie, 23, rue de Verdun. A Suresnes. 

L'inhumation aura Ueu au cime- 
tière Voltaire de Suresnes dans le 
caveau de famlUe. 


— La famille royale d’Egypte a 
la douleur d'annoncer le décès de 


Cet avis tient Ueu de faire-part. ! 


Sa Majesté la reine NAZZJ. 

épouse de feu le roi Fouad 
survenu A Los Angeles (Etats-Unis), 
le l" Juin 1978. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
(Le Dtonde du 6 juin.) 


— Mme Rend Cahen. 

M. et Mme Jean Dut h ail et leurs 
enfants. 

M. et Mme Armand Cartier et 
leurs enfanta, 

très sensibles aux marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès de 

M. René CAHEN. 
remercient sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées A 
leur peine. 


— Université de Parls-ÜL samedi 
10 Juin, à 14 heures, salle Louis- 
Liard. M. Robert Horrilla : • Le 
théâtre de Malret. Une dramaturgie 
de l'existence ». 


> Nos abonnés, bénéficiant d’une zé> 
S d action sur Us insertions in « Canüt 
s du Monde », sont priés de joindre i 
: lem envoi de texte une des dernières 
c bandes Pour justifier de cette qualité. 





- E CONFLIT A 


Visites et conférences 


DOCTORAT D'ETAT 
— Un! caret té de Faris-lV. mardi 
6 juin 1978. A 15 heures, amphi- 
théâtre Qulnot. Mme Anne-Marie 
Guyonnet. née Longe ray : « Mauriac 
et le mythe d’Atys ». 


— université de Paris-V. Jeudi 
8 Juin 1978. 14 h. 30. salle Louis- 
Liard. M. Prançols Gresle : * Indé- 
pendants et petits patrons. Péren- 
nité et transformations d'une classe 
sociale ». 


— université de Porls-IU, Jeudi 
8 Juin 1978. A 14 heures, salle 
Greard. escalier A. deuxième étage. 
Mme Viviane Sukanda : * Le triom- 
phe de Sri en pays soudanais. 
Etude ethno-phllologlque des tech- 
niques et des rites agraires et des 
structures socio-culturelles ». 


— Université de Parls-IV. vendredi 
9 Juin, A 14 heures, amphithéâtre de 
Martonne. Institut de géographie. 
M. Jean-Claude Yvsrd : « Géomor- 
phologie du sud-ouest du Bassin de 
Paris *. 


— Université de Paris-L vendredi 
9 Juin, à 14 heures, amphithéâtre I 
Richelieu. M. Roger Calmes r « Dève- 
loppement et progrès agricoles dans 1 
les S égalas et Lévezou a. 


— Université de Paris-Iü, samedi 
10 Juin, A 14 heures, salle Octave- 
Greard. M. Robert Palacln : « Les 
compréhensive schools britanniques 
A travers l'expérience du bourg 
comté de Bristol ». 


MERCREDI 7 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h. 15. Grand Palais : 
« Césanne a (Mme Angot). 

15 h-, métro MablUon : «Les 
jardins de saint-Germain -des-Prés » 
(A travers Parla). 

15 h 2. place Salnt-BIalse : 

< Adieu au petit quartier de Cha- 
pon ne » (Mme Hag® r )- 

15 b.. 16. rue de Blrague : « La 
place des Vosges » (M. de La Roche). 

14 h. 45. 42. avenue des Qobellna: 
c La manufacture des Gobe! (ns » 
(Paris et son histoire i. 

15 h.. 16. rue Cadet : « Les loges 
du Grand Orient de France » (Tou- 
risme culturel). 

21 h. 45, devant l’église Salnt-Paal- 
et-Salnt- Louis : « Promenade dans 
le Marais illuminé » i Visages de 
Paris). 

CONFERENCES. — 19 h. 30. 26. rus 
Bergère, Mme Marcelle Maplgaud : 
« Les secrets de l'aura dévoilés > 
(L'Homme et la Connaissance). 

19 b, centre RachL 30, boulevard 
de Port-Royal. Haîm Vidal Sepblna: 

< La hnlreUyn ou J udéo -espagnol du 
Maroc ». 

20 h. 30. salle de cinéma du Musée 
de l'homme, palais de ChaUlot, 
M- André Langaney : « La sexua- 
lité : de la biologie A la culture ». 

20 h- 30. grande salle de la Do mus 
MedJca. 80. boulevard de Latour- 
Maubourg. M- Yves Dlénal : • Exposé 
et séance de psychanalyse. La para- 
noïa » (Paycho-Santéj . 

20 h. 30. Musée social. 5. rue Las 
Cases. MM. Ch. Guaaco et B. Ar- 
ôoult ; < Glsors d'hier et d’aujour- 
d'hui » (.TempUa). 

18 h- 30. Centre Georges- Pompi- 
dou (salle d’actualité - B.P.I.) : 
« Signification et portée du renou- 
veau de l’Idée de nature » (revue 
e Autrement »). 


, 1,10 Sraile «rame 


— .. *•*" ■ 


« Indian Tonie » à l’orange amère. 
SCHWEPPES Le mon à la pulpe 
de citron . 

Deux SCHWEPPES. 

Un même plaisir. 


GUALDONI 

OPTICIENS 

8.AVENUE MOZART, B 
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REMISE 10% s 
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Jusqu'à aujourd’hui, vous deviez choisir entre la puissance d’une unité centrale ou la souplesse et l’économie d’un mini 

r*’ „ T ï?rT TPÇP HÎ/Rfin lin Data Conanl vnne offrn la ranam+i rlo 4^ n iT«.:i J» 


juo^ua aujvinu nui, «uug * 1 — *. * wwuuuuv, v* Jilllll 

Ces temps sont révolus. L’ordinateur ECLIPSE M/600 de Data General vous offre la capacité de travail d’un gros ordinateur 
et les avantages traditionnels du mini : traitement interactif, informatique répartie, économie. 

La différence entre FECLIPSE M/600 et les autres ordinateurs? Un système de gestion incomparable E/S à trois niveaux 
qui évite la formation de goulots d'étranglement coûteux. Un système de gestion de la mémoire avec pagination à la demande 
qui permet d’effectuer, plus rapidement; un plus grand nombre de travaux. Un nouveau processeur de traitement encore inégalé 
pour sa vitesse et sa flexibilité Enfin notre système d’exploitation AOS perfectionné, qui permet de conserver la plus grande 
vitesse d’éxécution avec un temps de réponse minimum des te rmina ux et un débit optimum du traitement par lots. Une fois encore. 
Data Génial offre un nouveau choix en informatique tout en diminuant les coûts. M ^ 

Pour en savoir davantage sur FECLIPSE M/600, écrivez ou téléphonez (630.21.05) M ■ g* v 

à Data General, et demandez notre brochure. ™ r i/dld VjCnCIm 
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L-E CONFLIT A LA REGIE RENAULT 


« On nous traite comme des manœuvres 


"H' 


Cbmbren sont-Tls dans l'atelier de 
presses 7 Difficile k dira. Plusieurs 
dizaines d'O.s. au cours de la nuit 
de dimanche à lundi ont franchi sans 
difficulté les griilea d’enceinte, au 
: nez et i la barbe des gardions. 

Enroulé dans sa couverture un 
immfgrâ — la plupart des O.S. des 
presses sont des travailleurs étran- 
gers — commentait en ces termes 
la situation : - Pour ta premléra lois 
notre atelier a été occupé pendant 
tout un week-end. La Régie n'a pas 
réussi à mobiliser un assez grand 
nombrade briseurs de grève. Nous, 
on a tenu, parce que plusieurs cen- 
tras de travailleurs sa sont relayés 
pour passer la nuit. - Lundi matin 
r effectif des agents de maîtrise, cb- 
dries, techniciens et gardiens appelés 
pour «assurer la sécurité - avait été 
renforcé. « Mais ce ne sont pas des 

durs; déclarait un gréviste. Ils sont 
là parce qu’on leur a dit de a’y 
- _ trouver. Mais certains ne savaient 

mB/pa pas pourquoi. Tout sa passe 


..x^x 
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comme ai /a' direction avait voulu 
rechercher l’Incident. » 

A Flirts comme 6 GJéon, c'est la 
base qui a déclenché, & une forte 
majorité dans l’atelier des presses, 
cette grève .qui porte non seulement 
sur lés salaires mais encore sur 
les classifications et la «sécurité 
d'emploi -des Immigrés-. 


Dial Ion, 
s'explique 


un travailleur africain. 


m '—‘iSg 


~ i'» Je travaille quarànta. heures per 
^ , . aâuâine, le gagne 2500 F, le pale 
-' " ■-î " ^ . 000 F de loyer, Tel trots enfanta. 

Pour vivre, n me faudrait eu moins 
■Si no f.» ■ ■ 

• On nous traite comme des ma- 
MBUVres », explique un autre Afri- 
cain. > Pourtant nous ne voulons 
pas noua non plus rester OJ&. i dure 
notw . vle. Nous voulons avoir la 
poàsjbilliêtf évoluer, <f accéder aussi 
è une meilleure formation, profes- 
sionnelle. » - . • - 


; ClAOf/.y/ 

Ü J J . r|û3J. 

; àmWit 


One autre revendication, tout à 
fait nouvelle, apparaît alors der- 


rière ce conflit Elle traduit un 
malaise qui, depuis l’application du 
plan Barre e (surtout depuis les 
dernières mesures de M. Lionel Sto- 
léru. secrétaire d'Etat chargé des 
Immigrés, se développa dans 
plupart des usines employant des 
étrangers. •Depuis la lin de Fan 
dernier, explique Ahmed, autre ou- 
vrier des presses, les contremaîtres 
ne cessent de noua houspiller. On 
nous dit sans cesse r «Si tu n'es 
• pas content, rentre dans ton Pays . 

- Pour un oui ou pour un non 
ajouta Ahmed, on nous menace de 
licenciement. Tu vols, sur mon dos- 
sier, Il est écrit : » mauvais élé- 
ment». Ça veut tout dire : parce 
que le suis syndiqué. Je «fais de la 
politique ». Pares que fai perdu du 
temps le Jour où ma machine était 
en panne, le suis un « mauvais tra- 
vailleur ». 

A cela s’ajoutent des conditions 
de travail plus pénibles. Pour cer- 
tains éléments de voiture, dont la 
cadence de fabrication . était fixée é 
soixante pièces & l'heure en 1963, 
la Régie exige aujourd'hui une pro- 
duction de cent quatre-vingts A 
l'heure et les pièces de la nouvelle 
Renault-! 8, fabriquées actuellement è 
Fllns, sont plug lourdes et d'une 
manipulation plus difficile. « Ainsi, 
disent les O.S., les prétextes ne 
manquent pas pour nous embêter, m 
Avertissements, mises à pied, puis 
* licenciements. * 

’ Déjà eh 1073, une grève similaire 
avait éclaté è l’atelier dee presses 
de Fllns. line vingtaine d’ouvriers 
étrangers avalent alors été licenciée. 

■ A présent, concluent nos Interlo- 
cuteurs, on en a ras-le-bol. Comme 
les travailleurs français nous récla- 
mons la sécurité de remploi. Le plan 
Barra, nous, on n'en a rien à loutre. 
Et $ I M. Barre n'es/ pas d’accord. 

Il peut toulours venir nous rendre 
visite. On lui fera soulever un » côté 
de caisse Et <f ailleurs, les Fran- 
çais sont-ils prêts i venir travailler 
aux presses ?» — J. B. 


LES MOTIVATIONS PE DEUX GRÉVISTES 

Par discipline on par volonté d’action 

• De notre correspondant 


Rouen. — Tous deux sont syn- 
diqués. L'un à la C.G.T„ l'autre 
h la CJJD.T. Le premier. Ro- 
bert C„_ est arrivé a la Régie en 
1972. a Pour le solaire », II a 
quitté un emploi de manuten- 
tionnaire. Il a vécu « quelques 
petites grèves ». mais c’est la 
première fois qu'il volt l'usine 
occupée. Le second. Jean L._ est 
un non-voyant. Il y a quinze ans, 
U a été embauché à l'usine de 
Cléon, ce qui lui a permis de 
8 quitter la cave de son 
où U rempaillait des chaises », 
C’est en 1868 qu'il a pris 
conscience de la » nécessité d ela 
lutte ». 

Tous deux sont de simples mili- 
tants. Us font partie du maigre 
piquet de grève qui garde la grüle 
principale. Us ont des opinions 
parfois proches, mais privilégient 
cependant des revendications dif- 
férentes. Pour Robert C_ qui doit 
quotidiennement contrôler deux 


quatre pompes de R 16 par jour. 
Avec la R 18, cela va parfois jus- 
qtt"à huit cent trente , selon le 
•modèle, tout cela en moins de 
huit heures, puisque la direction 
nous octroie royalement quarante 
minutes pour déjeuner I A cha- 
que fois qu'ils modernisent, on 
a l’impression qu’ils en profitent 
pour mettre une machine de plus. 
Alors les gars » ici, deviennent des 
robots. Quand, en plus, les contre- 
maîtres «— passé les élections — 
retrouvent un goût du pouvoir, 
oela devient insupportable. Les 
jeunes qui ont un CJLP~ une qua- 
lification professionnelle, üs en 
ont forcément marre. Ils ne peu- 
vent pas accepter un tel boulot 
en pensant qu’fis vont y passer 
leur vie. » 

Pourtant, lors des votes succes- 
sifs de la semaine passée, ce mili- 
tant cêdéttste de quarante- trois 
ans atst toujours prononcé contre 
r occupation. H se doutait que 


AFFAIRES 


mille sept cent vingt pistons avant « les pars allaient préférer le 

VHAffwt AVI «Ififln lan nw*. AAv æu ma _ T — *T ■ _ 1 a 


de mettre en place les axes cor- 
respondants et placer — en plus 
— cinq cents rondelles sur des 
vis. l'important c’est le salaire : 
« Au coefficient 170, Je toucha — 
finies comprises — enotron 
700 F. par mois. J’ai un loyer de 


Jardinage ou le bricolage à " 2a I 
présence sur place»; fl y- avait 
des chances «pour qu’on se re- 
trouve à quelques-uns à mani- 
fester activement notre mécon- 
tentement ». S’il est là aujour- 
d'hui, c'est plutôt par discipline 


680 F, une femme qui ne travaille ■ syndicale : « Quand on a 
pas et trois enfants. Je ne m’en quelque chose, ü faut s’y tenir » 
tire qu’en faisant tous les same- 
èména 


dis des déménagements. Depuis 
mon arrivée ici, toutes mes va- 
cances aussi ont été consacrées à 
ce travail supplémentaire. Heu- 
reusement. les enfants partent en 
colonie— Mais cela ne peut plus 
durer. A ce rythme, ce n'est pas 
utile que je cotise pour la retraite/ 
Ce qu’il faut, d'est une augmenta- 
tion fixe pour tous et non pas une 
prime au pourcentage qui béné- 
ficiera encore à ceux qui en font 
le moins. » 

Jean J— dont la femme et les 
deux enfants sont aussi aveugles, 


« C'est pas la révolution 


» 


Robert C-, cêgètlstq, était 
favorable à ce type d’action : 
« C’est pas la révolution qu'on 
demande, mais des négociations 
sérieuses. On en a marre des 
propositions faites pour nous dis- 
traire. On sentait le méconten- 
tement dans les ateliers 
quinze jours. Les copains atten- 
daient quelque chose des syn- 
dicats.» 

Pourtant, les grévistes actifs 


Cher dépannage 


La panne, c’est r incident 
bête qui prive la famille d'un 
plaisir attendu ou d’une habi- 
tude devenue chère lorsque le 
téléviseur, par exemple, se 
retrouve sans images ou ; 
vie de son. C’est le coït 
temps agaçant qui bouleverse 
l’emploi du temps de la mère 
de jamMe quand la machine 
ü laver dûment remplie se 
refuse à tourner. Les nom- 
breuses défaülantXB des servi- 
ces après vente incitent l’utf- 
lisuteur malchanceux à 
recourir aux sociétés de 
dépannage rapide. Dans son 
numéro de juin, la revue 
Que Choisir? met ces entre- 
prises au pilori, sous le titre 
e Du matraquage i rescro- 
quertit » à la suite d’un test 
pratiqué sur sept de ces ser- 
vices. 

Le remplacement du fusible 
d’un téléviseur couleur (la 
pièce en elle-même vaut 1 F ) 
a ainsi coûté de 192.75 F à 
4U£0 F, selon les cas. Quatre 
sur sept des dépanneurs ont 
effectivement changé te fu- 
sible, mais tous ont changé 
d’autres pièces, dont le coût 
oscille de 47 F d- 30410 F. 
L’argument est simple : 
e Nous ne changeons pas une 
pièce pour le plaisir. m«.is 
bien parce qu'elle est dérail- 
lante. Nous évitons ainsi au 
client d’être obligé de refaire 
appel à nous et de payer de 
nouveau un déplacement » 
Bien sûr. étais qui assurera le 
client que la pièce en ques- 
tion était réellement défec- 


tueuse ? Quant au temps 
passé et au coût de la main- 
d’œuvre _ la variation est là 
aussi très grande. 

Tout semble se conjuguer 
pour inciter les dépanneurs à 
agir a à la tête dû client» : 
payé à Vaete. avec un calcul 
compliqué où s’additionnent 
salaire horaire, pourcentage 
sur le déplacement et sur les 
fournitures, l’ouvrier a fout 
intérêt à changer le plus de 
pièces possibles, cette mé- 
thode bénéficiant également 
à l’entreprise qui l’emploie. 
« XI serait inadmissible que les 
dépanneurs soient seuls Jugés 
responsables de certaines pra- 
tiques alors que 2a direction 
porte la responsabilité des 
méthodes employées a, dit un 
responsable CJ’JD.T. d'une de 
ces entreprises. La mensuali- 
sation de ces salariés, pour 
souhaitable qu’elle sait, ne 
résoudrait qu’imparf a lt ernent 
le problème. 

Le consommateur qui fait 
appel à des sociétés de dé- 
pannage rapide, pour cons- 
cient qu'il soit des risques 
courus de dépenses excessives, 
accepte de payer cher la re- 
mise en état rapide de l’appa - 
reü défaillant. Nul ne peut 
savoir soi-même tout répa- 
rer_ Alors que faire ? Comme 
rindique Que choisir ? à no- 
ter le temps réel de travail, à 
rester présent pendant la ré- 
paration. à demander qu’on 
laisse sur place les pièces 
changées, à exiger une facture 
ditamèe~ 


I 


APRÈS L'ÉVACUATION 
DE L'USINE DE FLtNS 
PAILLA POLICE 

(Suite de là première page.) 

• A CLEON, l’usine est tou- 
jours occupée par une minorité 

. décidée de salariés. Mardi 
. se l on la direction, un. millier -de 
personnes se sont présentées an 

• travail et ont dû rebrousser cher 

- -mtn La Règle pourrait faire 
: appel & la police pour évacuer 

* te occupants, comme les Juges 

de Rouen lui en ont donné la 
. possibilité, par une ordonnance 
en référé; mais un délai de ré 
flexion — quarante-huit heures 
— qui expire mercredi vers 
11 heures, a été accordé aux gré- 
•vtees. . ■ - ' • ■ 

• A SANDOUVILLE, selon la 
.GjGLT, un millier cT ouvriers sur 
quatre mille ont répondu, mardi 
matin, à l’appel à une grève de 
solidarité Lancé par la C.G.T. et 
la CLFJJ.T, 

• A DOUAI, la grève qui se 

- poursuit à l'atelier d’emboutissage 

a gagné celui du montage tôlerie. 
A - l’atelier d’emboutissage la di- 
rection fait état de soixante-dix 
grévistes sur cent dix- sept per- 
sonnes, et à l’atelier de tôlerie 
soixante- deux sur cent trente? 
trois. . 

0 DANS LF? AUTRES USI- 
NES, selon la direction, la situa- 
tion est normale. Alors que les 
appâte venant des confédérations, 
de fédérations C.G.T„ C.RD.T., 
RO. est C.G.C. se multiplient en 
faveur de l'ouverture . de discus- 
sions, les syndicats C.G.T. et 
CJFD.T. de ressemble des usines 
Renault, qui se sont réunis sépa- 
rément pour faire le point, 
devaient se rencontrer mardi 
après-midi. Au cours d'une confé- 
rence de presse, la veille, le res- 
ponsable des syndicats C.G.T., 
Renault. M. Alain Stem a déclaré 
que c des débrayages et des d£Lé- 
. gâtions auraient lieu dans toutes 
les usines de la Régie, mardi ». 

« On assiste , a-t-ll ajouté, d un 
mouvement montant dans l’en- 
semble des usines de la R-ég 
face à la décision de la direct 1 
de rompre les négociations et de 
faire appel aux tribunaux pour 
régler les conflits. » La C.G.T. a. 
d’autre part, souhaité que la 
CJUXT. « s’engage plus résolu- 
ment dans Faction des travail- 
leurs », -ce qui n’est pas le cas 
actaeDementi selon M- Btem «n 
Mans, par exemple. 


> ,*■ 

rai 


• Là société Lepoutre Frères 
a déposé son bilan- Cette firme 
occupe cinq cents personnes dans 
deux usines textiles à Roubaix 
et à .Halluln. Le règlement judl- 
calre accordé par le tribunal de 
commerce permet en raison des 
perspectives * de concordat de 
continuer l 'exploitation. Un plan, 
de restructuration avait au début 
de l’année 1877 déjà entraîné le 
licenciement de cent cinquante 
salariés et l'arrêt de l'unité de 
peignage: Le nouveau plan de 
réorganisation aura sans doute 
pour conséquence de supprimer 
d'autres eanpkiiB- — (CorrespJ - 


Pour la première fois 
la conférence Internationale du travail 
siège sans les États-Unis 


est, lui, au bas de l'ecbelle des restent — c est un euphémisme, 

— — — minoritaires. Beaucoup de: 

ceux qui sont venus lundi .5 Juin 
au meeting et se sont prononcés 
pour la grève ne peuvent S’em- 
pêcher de penser aux vacances 
et au salaire réduit qui sera 
versé en Juillet. Les responsables 
syndicaux eux-mêmes ne par- 
viennent pas à finie croire à 


salaires. Coefficient 165, 2 600 F 
par mois tout compris. Mais ce 
sont surtout les conditions de 
travail qu'il dénonce : s Avant, 
f assemblais six cent quarante- 


Constituée par trois sotiétés françaises 
Framelec entend devenir le chef de file 
de la montre âectronique 

Le plan de restructuration de Cheval), MontréJec achète ses cir- 
l’industrie horiogère mis au point cuits intégrés 60lt à l 'American 
en décembre dernier (le Monde du Micro System AMI (Etats-Unis). 


A Genève, la soixante-qua- 
trième conférence du travail, qui 
s’ouvre le 7 Juin va se tenir pour 
la première fols sans les Etats- 
Unis. 

Ceux-ci ' ont quitté J'OXT. 
(Organisation internationale du 
travail) au mois de novembre 1977 
en lnvouant sa politisation crois- 
sante. Parmi les cent trente-cinq 
pays membres, plusieurs gouver- 
nements ne désespèrent cepen- 
dant pas de voir ML Carter réin- 
tégrer l'organisation genevoise. 
Pour y parvenir, celle-ci devra, 
veiller à un déroulement plus 
serein de ses travaux et procéder 
& une certaine révision de ses 
structuras. Celle-ci est Inscrite, 


ront -pas évités, notamment à 
propos de la situation des travail 
leurs arabes dans les territoires 
occupés par Israël, à propos 
de l'apartheid, ou encore & propos 
dé l'application des normes so- 
ciales dans les pays de l'Est 
Mais la conférence, avant de 
se séparer à la fin du mois, de- 
vra s’efforcer de résoudre ses dif- 
ficultés financières. Le départ 
des Etats-Unis prive le Bureau 
international de 38,6 millions 
de dollars. Plusieurs pays ne 
paient pas, ou paient avec re- 
tard leurs cotisations. La Chine 
doit 18^ millions de dollars et 
rUJL&S. 9.8 millions. En outre, 
la baisse de la monnaie améri- 
caine va obliger à réviser le bud- 

base 


tn fine, à l'ordre du jour, qui 

comporte, comme i . chaque ses- , do “. fc e ^ e ôtait la 

alon, diverses questions sur les. d évaluati o n, 
droits des travailleurs : liberté et 
emploi dans la fonction publique. 

protection des docJcere contre les », n — 

accidents, repos dans les trans- C.G.T. ET LA VILLE DE REIMS 

poris routière, etc. 

ü est prévisible que les affron- RENDENT HOMMAGE A L'OU- 

tements a ordre politique ne se- , , , 

va® cætm assassine il 

Y A UN AN. 


NOUVELLE GRÈVE 
AU CRÉDIT AGRICOLE 
- CONTRE L'ÉLABORATION 
D'UN STATUT DU PKSONNEL 

Le personnel de la Caisse nationale 
dn Crédit agricole a observé an nou- 
vel arrêt de travail mardi . fi Juin 
pour marquer son opposition an 
projet de statut du personnel élaboré 
par la direction de la banque. Le 
mouvement doit se poursuivre mer- 
credi 7’ Juin. 

Déjà, le 30 mol, lu salariés de la 
C.N.C.A. avalent observé une grève 
d’avertissement. La reprise actuelle 
dn mouvement est due an refus de 
la direction de retirer, comme le 
demandaient les syndicats (C. O. T., 
C. F. D. T- F. O, C. F. T. C, C. O. C.) 
et le comité dn personnel,, le projet 
de statut. 

La C.N.C.A. est nn établissement 
public régi par le® dispositions . du 
coda' mal. Bile emploie pins de 
S 30 o personnes, dont 1 156 fonction- 
naires, 613 contractuels et 574 mem- 
bres d'une diale, ' le SOGBQCZP, 
anxxqnellea s’ajoutent diverses caté- 
gories r agents temporaires. Intéri- 
maires et personnel externe. C’est 
pour simplifier cette mosaïque que 
M. LaUement, directeur général de 
la C. N. C- A-, a lancé rm projet de 
règlement intérieur portant statut 
du personnel. Mais e te remède est 
pire que le mal », estiment les syn- 
dicats, ce règlement intérieur étant, 
aUlrment-Us, - snr ■ de nombreux- 
points, en retrait nu la plupart des 
avantages acquis. Us considèrent en 
outre ce projet comme a nn pas de 
pins vers la privatisation dn Crédit 
agricole ». ; 


(De notre correspondant.) 

Reims. — Le 5 Juin 1977, on piquet 
de grève présent à l'entrée des Ver- 
reries mécaniques champenoises de 
Raima était attaqué, peu après mi- 
nait, par un commando de cinq 
hommes. Repoussé par les syndica- 
listes, le commando disparaissait. 
Quelques minutes pins tard, pour- 
tant, la même voitnxa revenait sur 
les lieux avec, A son bord, seule- 
ment deux occupants. Une série de 
coups de fen étalent tirés. Trois 
ouvriers étalent blessés. Atteint 
d’une balle en pleine tête, M. Pierre 
Maître, trente et nn ans, marié et 
père d'un enfant, décédait le lundi 
G Juin, an centre hospitalier de 
Reims. 

Moins de vingt-quatre Heures 
après cette agression, la police de 
Reims Interpellait cinq hommes. 
Aujourd'hui, seul Claude Leconte, 
membre dé la CJ.T. et auteur des 
coups do len tirés en direction des 
grévistes, est encore emprisonné. 

Lundi 5 juin, plusieurs 
tarions ont marqué le premier anni- 
versaire de Ja mort de ML. Pierre 
Maître. Ce fut d’abord M- Ség 
et d’antres syndicaliste* qui allèrent 
s’incliner snr la tombe de l’ouvrier 
assassiné. Puis le secrétaire géné- 
ral de la C.O.T. dévoua, sur le U eu 
même do l’assassinat, une stèle de 
marbre fleurie par les sections syn- 
dicales de nombreuses entreprises, 
et snr laquelle on peut lire : «Le 
5 juin 1977, ici est tombé Pierre 
Maître, militant de la C-G.T., assas- 
siné par nn commando fasciste 
alors qnU luttait pour la liberté et 
le progrès social.» D’antre part, la 
rue séparant les établissements 
VJYLC- do Citroen portera désor- 
mais le nom do l'ouvrier astasstné. 


10 décembre) par les pouvoirs 
publics afin de per m e lire 6. la 
France de relever le défi de l’élec- 
tronique prend forme- 
Trois entreprises: Jaz. Finhor 




d'hui par cette a drôle de grève » 
dont la presse «parle peut-être 
trop». 


Une grève exemplaire— par les j 
leur pose. 


questions qu’elle leur pose, «fl 
faut bien se. rendre compte, expli- 


cités- L’opération dêboncehra sur 
la fusion de -Finhor et de Cupil- 
lard-Rlèxne. la seconde entre- 
prise devenant filiale' de" 'Ka 
première. La direction du nouvel 


cotise, les syndicats auront contre 


eux les. «durs», qui leur repro- 
cheront de ne pas avoir su popu- 
lariser la lutte,, les «mous», qui 
leur en voudront d’avoir laissé 
faire et. la direction qui s'inter- 
rogera sur leur comportement». 
Pourtant Jean J. et Robert C 
rejoignent leur poste de veille. 
Pour eux. .qui avouent « ne pas 
avoir envie de quitter la Régie », 
c’est la seule solution en atten- 
dant que- la «direction accepte 
la réouverture . des . négociations 
avec un calendrier précis». — 

MARC LECÂRP ENTIER. 


M. BERGER0N 
A ENTRETENU M. BARRE 
DES INQUIÉTUDES CROISSANTES: 
DES SALARIÉS 

M. André Bergeron, secrétaire 
général ds Force ouvrière, a été 
regu pendant denx heures le 
5 Juin par le premier ministre, 
il a. souligné les préoccupations 
de sa centrale sur la situation 
économique et sociale, sur l'em- 
ploi et sur l’état des négociations 
conventionnelles, dans la fonction 
publique et les entreprises natio- 
nales, comme dans le secteur 
privé. 

Se déclarant, parfaitement 
conscient des Inquiétudes dés 
salariés, M. Barre a réaffirmé sa 
volonté de maintenir l© pouvoir 


Framelec (Société 
française de montres -électroni- 
ques), sera assurée par Jaz. qui 
acquerra .84 % de son capital Dn 
autre tiers des actions sera détenu 
par la Société' de développement 
de l'horlogerie (SX) -EL), mini EDI 
de la profession, qui, sou6 l'égide 
des pouvoirs publics, a puissam- 
ment contribué & oe rapproche- 
ment, le reste des titres se trou- 
vant- partagé entre les anciens 
actionnaires de Finhor et de 
CapflJard-Riême. 

Avec un chiffre d’affaires d’une 
centaine de millions de francs, 
FrSfcoëlëc se classera parmi les 
premiers fabricants français de 
montres m éca ni ques, son objectif 
étant d’atteindre les 2 millions de 
pièces en 1979, comme Yema. mais 
aussi, grâce à L’aide promlae. par 
l’Etat tiB millions de francs sur 
cinq ans), devenir le numéro un 
français de la montre é quartz. 

Dans ce -domaine, les future 
dirigeants de Framelec espèrent, 
comme le sou h aitent les pouvoirs 
publics, prendre . le contrôle de 
Momxékc, eeul producteur fran- 
çais de modules électroniques, en 
proie actuellement A de sérieuses 
difficultés financières. 

La constitution de Framelec 
marque une étape importante. 
D'abord parce que le groupe ainsi 
constitué sera l’un des plus puis- 
sants de l’Hexagone, ensuite et 
surtout parce qu'il traduit un 
changement d'attitude significatif 
d’une profession jusqu’alors fort 
réticente A la coopération. 

U reste que l’horlogerie fran- 
çaise demeurera encore longtemps, 
en matière de montrés à quartz, 


soit à Intensll (Etats-Unis), soit à 
EurosU (RJ?-A_). soit enfin A 
Faselec (Philips). 

Four. les. afficheurs & cristaux 
liquides, la firme s’approvisionne 
également auprès de l’AMl mais 
aussi chea Swaxpvsky (Autriche). 
Quant h la société Jaz, qui se 
borne A -faire de l’emboîtage, elle 
a été longtemps et reste encore 
cüente d Ebauches SA. (Suisse) 
pour les modules. Cette «absence » 
de l’Industrie française est fort 
dommageable. ‘ 

ANDRÉ DESSOT. 


de l’étranger pour 


catégories les plus défavorisées; 
qu’il, s’agisse des travailleurs, des 
personnes âgées et des familles. 
Jamais, a dit le premier ministre, 
remploi n’a été considéré comme 
un problème secondaire, au 
contraire. Tout sera fait pour 
préserver -et créer des - emplois, 
sains et durables, notamment a 
travers une vigoureuse politique 
d’aménagement du territoire. 

La Fédération générale des 
fonctionnaires F. O., qui ouvre son 
le 6 juin, à Limoges, 
semble résolue à dur c ir son atti- 
tude. « Nous' t nous" trouvons dons 
un climat, de rupture», a déclaré 
M. Glauque, son secrétaire. 

Les postière F.O„ qui. 


la fourniture de ses composants. 
En dehors des quartz fabriqués par 
Sofréfec (Sociétés Frézard et 


côté, tiennent leur congrès 
Paris, paraissent aussi résolus k 

défendre les conditions' de rému- 
nération et de travail. 


9 Le mouvement de grève ù \ 
la RA. T J 3 . — Le mouvement de 
grève tournante des conducteurs 
d’autobus parisiens a repris 
mardi 6 Juin. Selon la direction 
de la RA.TJ 1 ,' ' trois dépôts de 
banlieue-sud étaient touchés -le | 
matin : Crète 0, avec 65 % seule- 
ment des voitures en service, 
Iviy avec fli % et.jniifljs avec] 
54 %- 


DEUX NOUVELLES ENTREPRISES 
VOSGIENNES EN DIFFICULTÉ 

(De notre correspondant .) 
Spinal — La crise <lu textile 
dans les Vosges, ce n’est pas uni- 
quement l’affaire Boussac. Deux 
nouveaux cas d’entreprises en 
difficulté révèlent la gravité de 
la situation dans l'Industrie 

, cotonnière. La Société nouvelle 

leur I .Paul Perrin, fabrique de filets et 


de tissus de coton à Nomexy, qui 
emploie six cent vingt-cinq per- 
sonnes, a déposé, le 3 Juin, auprès 
du tribunal de commerce de.i 
Nancy, une requête eu suspension 
provisoire de^ poursuites, 

Second cas. celui - des établis- 
sements Chagué, filature et tis- 
sages & Coroimont, en cessation 
de paiement depuis le 5 Juin. 
Cette entreprise, qui emploie 
deux cent cinquante personnes, 
est confrontée â de graves diffi- 
cultés de trésorerie, cette mesure 
ne devant pas, explique la direc- 
tion. provoquer l’arrêt des acti- 
vités. • : 


LA COMPAGNIE 
DES MACHINES BULL 
CÈDE A HONEYWELL 
SB INTÉRÊTS 

DANS LE «TIME SHARWG » 

La compagnie des Machines 
Bull négocie les conditions de 
la vente au groupe américain 
Honeywell de la participation de 
49 % qu’elle détient dans la 
société Honeywell Bull Network 
Information Systems (ELBJY.J.a), 
dont Honeywell détient déjà 51 %. 

BLBNXSl est une société spé- 
cialisée dans le «temps partagé» 
(tvme sharmgl. Elle offre k ses 
mille six cents clients perm£- 
üents, répartis dans dix pays 
européens, dont la France, la pos- 
sibilités d’accéder, pour une tâche 
précise, par un simple coup de 
téléphone, k un centra] d’ordina- 
teur. Outre sa propre machine à 
Lille, elle peut «brancher» r utili- 
sateur but le réseau mondial 
« temps partagé » commun k 
Honeywell et General Electric, et 
notamment sur les deux unités de 
calcul de cette société aux Etats- 
Uftls. 

Dans le cadre de la fusion entre 
C-LI. et HonçyweU Bull, toutes les 
activités «temps partagés de ces 
sociétés ont été regroupées au sein 
de HJ3NX&. qui emploie quatre 
cents personnes en Europe (cent 
quarante en France), et dont, le 
chiffre d’affaires avoisine 150 mil- 
lions de francs. 

-La vente de. la participation de 
49 % de Machines Bull découle 
directement de l’accord de «divi- 
sion du travail » qui vient d'inter- 
venir entre Honeywell et General 
Electric. Ces firmes regroupent 
toutes leurs activités « temps par- 
tagé » au sein d’une société où 
General Electric détiendra 84 % 
et Honeywell 16 %. Cette nouvelle 
société, dirigée par General Elec- 
tric.- assurera .directement les 
activités «tempe partagé», des 
deux _ groupes, notamment en 
Europe, ce qui implique la dispa- 
rition. en tant qu’entité de 
EENJA La totalité du capital 
— et les hnniHix — de H R Wifl 
iront k la nouvelle compagnie. 

' Cette - opération marqué un 
grave échec pour les pouvoirs 
publics français. Ceux-ci avalent 
laissé entendre lors de l'opération 
CJL2- - Honeweyll - Bull que les 
intérêts français seraient suscep- 
tibles de détenir la majorité de 
H.B.NXS. Ha se sont heurtés k 
une 1 fin de non-reoevoir de la 
part des Américains, et an refus 
de General Electric de renouveler 
la licence qui régissait les rap- 
ports entre HJ3NJJ3. et le réseau . 
commun « temps partagé» Hbney- 
weH-General Electric. — J.-M. Q_ 
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CONJONCTURE 


la liberté des prix ne doit pas aboutir à des profits indus 

écrit M. Monory aux chefs d'entreprise 


que l'opération de liberté des prix 
industriels réussisse, car son suc- 
cès déterminera pour longtemps 
révolution des structures de notre 
économies, écrit M. Monory dans 
une lettre adressée aux présidents 
de la Confédération des petites 
et moyennes entreprises, du 
Conseil national du patronat 
français et de rassemblée per- 
manente des chambres de com- 
merce et d’industrie. 

r Le succès de l’opération. Indi- 
que le minis tre de l'économie, 
suppose que les chefs cT entreprise 
abordent cette libération des prix 
avec sérénité. (-) Cela suppose 
ensuite et surtout que Ton n’abuse 
pas de cette liberté nouvelle. C_J 


La liberté des prix ne doit en 
aucun cas aboutir à une pénali- 
sation des consommateurs et à la 
réalisation de profits indus au 
détriment de ceux-ci. 

» La responsabilité des chefs 
d'entreprise est globale. (—) Elle 
s’exerce vis-à-vis du consomma- 
teur comme vis-à-vis des salariés 
d’entreprise. Au demeurant, cha- 
cun sait bien que les ressources 
des ménages proviennent, pour 
re88entiel. des salaires : toute 
hausse anormale des prix indus- 
triels qui pèserait sur le pouvoir 
d’achat des consommateurs expo- 
serait rapidement les entreprises 
à des revendications salariales 
qu’elles ne pourraient satisfaire 
sans difficulté pour leur compé- 


titivité on pour leur éguüTbre 
financier. » 

« La saine dis ci pline des prix. 
Indique encore M. Monory, im- 


plique enfin que révolution des 
coûts de production soit 


production soit suivie 
avec soin », en ce qui concerne 
les prix d’achat et les rémuné- 
rations. s L’évolution de la masse 
salariale de l’entreprise à effec- 
tifs constants, précise le ministre, 
ne devra pas sensiblement excé- 
der l'évolution des prix. Elle doit 
naturellement s’accompagner de 
la mise en œuvre de mesures 
permettant une progression plus 
rapide des rémunérations les 
plus faibles, conformément aux 
orientations fixées par le premier 
ministre. » 


UN AVIS DE LA COMMISSION DE LA CONCURRENCE 


Des électriciens court-circuités 


Alors que la société Feudor et la Fédération 
nationale des entreprises de miroiterie-vitrerie 
ont été mises en demeure de cesser leurs 
pratiques anticoncurrentielles t« le Monde > 
daté 4-5 juin), la société Legrand, quant à elle, 
vient de faire l'objet, avec les syndicats de 


grossistes en matériel électrique, d’une décision 
de transmission au parquet de son dossier en 
vue d’éventuelles poursuites pénales pour 
«entente» et «pratiques anticoncurrentielles - 
de la part du ministre de l'économie après avis 
de la commission de la con curr e n ce. 


Pourquoi traiter de la sorte 
cette multinationale de Limoges, 
qui a réussi avec ses prises de 
courant. Interrupteurs, télérup- 
teurs, fusibles, disjoncte urs~. à 
faire partie des entreprises-fleu- 
rons que les discours officiels 
se plaisent à qualifier de « per- 
formantes » et qui a même dé- 
croché l'an dernier un Oscar de 
l’exportation ? 

Pour saisir l’affaire, mieux vaut 
avant d'èplucber l'avis de la 
commission de la concurrence (1), 
interroger un des rares concur- 
rents que Legrand n’ait pas ra- 
cheté. « Pour nous torpiller, Le- 
grand baptise « produits pilotes » 
ceux pour lesquels nous lui fai- 
sons concurrence. Tl fait alors 
dépendre une remise globale d’en- 
viron 6 % sur l’ensemble du 
chiffre d'affaires réalisé avec un 
grossiste donné, de la réalisation 
d’un objectif de vente sur ses 
seuls produits pilotes. Cette re- 
mise équivaut à elle seule au 
chiffre d’affaires que les grossis- 
tes réalisent avec nous. La plu- 
part de ces grossistes jouent donc 
le jeu de Legrand et ü n’est 
pas toujours facile de les con- 
vaincre des inconvénients d’avoir 
un interlocuteur de plus en plus 
puissant » Ce petit industriel 
estime qu’un tel comportement 
est bien plus grave que les autres 
pratiques de Legrand et de ses 
grossistes Incriminées par la 
commission. 


tlon, à partir d’un « tarif prix 
public *, c d’un même barème de 
prix de revente par l’ensemble 
des entreprises du négoce en gros, 
quel que soit leur prix de revient 
propre, pratique ayant pour effet 
de créer une situation analogue 
à celle qui serait résultée de l’im- 
position de prix minimal, en 
accroissant les marges des gros- 
sistes au détriment de l’utilisa- 
teur final. La commission repro- 
che également aux grossistes de 
s’étre entendus pour fixer les taux 
de remise supplémentaire à appli- 
quer à certains clients, selon leur 
importance. 

Comment expliquer la relative 

sévérité de la c ommissi on dans 

cette affaire, la seule parmi les 
quatre que vient de condamner le 
ministre de l’économie (2) à faire 
l'objet d'une transmission au 
parquet en vue d’éventuelles 
poursuites judiciaires ? 


de savoir comblai a été facturé 
tel ou tel Interrupteur. 

La justice devra répartir les 
responsabilités entre les grossistes 
qui ont gonflé leurs marges et 
Legrand qui a élargi 6a part du 
marché (celle-ci est de 60 % pour 
les prises de courant, interrup- 
teurs et télérupteurs en France). 
« Nous ne pensons pas avoir com- 
mis <T irrégularités s, nous a, pour 
6a part, déclaré M. Jean Vezsple- 
ren. en ajoutant que c la décision 
du ministre est dictée par les 
circonstances économiques et po- 


litiques. Les pouvoirs publics ont 
a vr 


Jouer au plus malin 


Selon M. Jean Verspïeren, pré- 
sident _ directeur général de 
Legrand, au contraire, « lorsque 
Ton veut promouvoir un maté- 
riel déterminé c’est tout à fait 
normal d’améliorer la ristourne 
en fonction des services rendus 
par les grossistes. Il n’y a rien 
d’illégal à cela. » 

La commission reproche 'sur- 
tout aux grossistes en matériel 
électrique et à Legrand înitUlsa- 


H semble que l’administration 
ait voulu « punir » les intéressés 
d’avoir tenté de « jouer au plus 
malin » avec elle. Une semonce 
adressée en 1974 à la Fédération 
des grossistes en matériel élec- 
trique et électronique avait eu 
pour seul résultat de faire accom- 
plir la besogne par les syndicats 
régionaux. De plus, ces derniers 
ont parfois tenté de masquer leur 
concertation en recommandant 
de a personnaliser » les prix d'un 
nombre réduit d’articles, mais 
dans la limite de_ plus ou moins 
1 %. La commission a considéré 
comme « circonstance aggra- 
vantes le fait que l'utilisateur 
final ne soit pas, en général, en 
mesure de discuter le prix des 
produits concernés qui s’intégre 
souvent dans des installations 
complexes. Quand on fait rénover 
son appartement, par exemple, 
on n'a pas souvent la possibilité 


fait leur petit cinéma à propos de 
la concurrence, pour faire con- 
trepoids à la libération des prix. 
Nous sommes parmi les pigeons. • 
L'affaire Legrand peut être 
l’occasion de s'inter ro ger sur 
l’équilibre à attendre entre la 
remise à l'honneur des vertus de 
la concurrence et la nécessaire 
co nstituti on d’industries capables 
d'affronter la concurrence Inter- 
nationale. Les deux ne vont pas 
forcément de pair. Après tout, la 
société Legrand n'a fait, peut- 
être involontairement, que suivre 
l'exemple tant vanté des Japonais 
en assurant son emprise sur le 
marché Intérieur, pour dégager 
des ressources permettant de 
mieux conquérir ceux de l’étran- 
ger où elle réalise 22 % de son 
chiffre d'affaires. Devrait - on 
nuancer les sanctions pour en- 
tente ou abus de position domi- 
nante, selon l'utilisation des bé- 
néfices qui en sont tirés : 
distribution de dividendes aux 
actionnaires ou investissements 
permettant d’accroître les expor- 
tations? Ou serait-ce là justifier 
commodément toutes sortes de 
manœuvres? 

MICHEL 5IDHOM- 


(1) Bulletin officielle des services 
des prix du 1* Juin. 

(a) Un quatrième avis concerne 
le négoce des tubes d’acier. 


ÉTRANGER 


Le gouverneur de la Banque d'Italie préconise 1 JAPON 
une réduction du coût du travail 

De notre correspondant 


Ro m e m. Paalo Baffi, que centrale a demandé plus de 

gouverneur de la Banque rigueur dans la gestion publique, 
d^talleT vient de se Téliriter souhaitant, selon les recomman- 
de l'assainissement des 


comptes extérieurs de son 
pays. Toutefois. U s'est montré 
préoccupé quant à la reprise 
économique, soulignant no- 
tamment, dans son rapport 
annuel, la nécessité de réduire 
le coût du travail et de lutter 
contre 1 Inflation. 

Devant deux mille personnalités 
du monde économique, entourées 
cette année de mesures de sécu- 
rité exceptionnelles, le gouver- 
neur a notamment mis en cause 
la politique économique de llca- 
lie qui n’a pas permis une véri- 
table relance. Les investissements, 
y compris dans le secteur public, 
sont « gelés b et la réforme de 
l'entreprise que beaucoup récla- 
ment en Italie n'a pas été entre- 
prise. e La modestie de Tessor 
productif a c omprom is, a-t-Il sou- 
ligné. un nouveau ralentissement 
de l’inflation et accentué le coût 
du travail. » Selon M. Baffi, la 
hausse des prix serait de 13 % 
en 1978 (contre 18 îi en 1977 et 
21.8 Te en 1976). 

ML Baffi a mis en garde contre 
les dangers du coût excessif du 
travail, qui. de 2970 à 2977. & pra- 
tiquement doublé. L’échelle mo- 
bile italienne est en cause, qui 
avec une revalorisation trimes- 
trielle, e collerait » trop à l'aug- 
mentation du coût de la vie. 
D'après les études de la Banque 
d’Italie, cette indexation ferait 
monter l’Indice des prix, en deux 
ans. de plus d'un tiers par rap- 
port à une revalorisation 
annuelle. 

'^nfin le gouverneur de la Ban- 


dations du FJK.I., une importante 
réduction des dépenses publiques. 
M. Baffi a suggéré une réforme 
de l'Impôt et des finances locales. 
Mais chacun sait en Italie que 
le rétablissement passe par des 
mesures draconiennes qui au- 


raient des répercussions sur rem- 
ploi. Or l’Italie ci 


comptait, à la fin 
de 1977, un million et demi de 
chômeurs c officiels », soit déjà 
7,2 % de la population active. 


(Intérim.) 


• La production industrielle au 
Japon a baissé de 0,5 % en avril, 
l'Indice mensuel étant revenu à 
121,3 contre 121,9 en mars (base 
100 en 1970), après correction des 
variations saisonnières. Par rap- 
port à avril 1977. la progression 
de l'indice est de 5.2 Te. Le résul- 
tat d'avril doit être interprété 
comme une pause de l’activité 
après trois mois de progression 
ininterrompue (+ 0,9 % en jan- 
vier, + 0,1 % en février, +■ 24 % 
en mars). L'O.CD-E. prévoit 
pour le Japon en 1978 un taux de 
croissance de la production natio- 
nale d’environ 5 %. c’est-à-dire de 
même ordre de grandeur qu'en 
1977. 
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Nous donnons cJ -dessus les cours pratiqués sur le marché Interbancaire 
Ediqaés en tin de matinée par une grande 


des devises tels qu’ils étalent lndlqi 
banque de la place. 
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ÉQUIPEMENT 


L'mrfuifrrallsaüon à Paris 


M. BARRE REJETTE 
LES REQUÊTES DE M. CHIRAC 


MM. Jacques Chirac, maire de 
Paris, et Jean Thèves. président 
de la chambre de commerce et 
d’industrie de Paris, ont annoncé, 
lundi 5 Juin, plusieurs mesures 
pour enrayer le recul de l’Indus- 
trie dans la capitale. 

Ces mesures (le Mande du 
4 juin), dont l'application sera 
contrôlée par M. Gabriel Kas- 
pereit, adjoint au maire, viseront 
à maintenir et à développer sur 


place les entreprises Industrielles 


qui existent à Paris. « Paris 
devient une vüle pauvre, car 
la dépense s’accroît alors que 
la recette diminue du fait de la 
fuite des activités », a déclaré le 
maire de Paris. 

M. Chirac a précisé qu'à la 
suite de son Intervention auprès 
du premier ministre, pour lui 
demander « que la règlementation 
mise en place pour promouvoir la 
décentralisation tienne compte de 
l’évolution récente de l’activité 
parisienne », M. Barre lui avait 
répondu, par lettre datée du 
29 mai. Le premier ministre c ne 
juge pas opportun de remettre 
en cause fondamentalement le 
dispositif réglementaire et finan- 
cier de contrôle de la localisation 
des activités industrielles à 
Paris ». 


• Le projet de sMarineland » 
au bois de Vincennes est aban- 
donné — L’accord passé entre 
la Ville et la société du Marin e- 
land pour la création d’un parc 
zoologique marin au bols de 
Vincennes vient d'être résilié 
par le Conseil de Paris. Ce pro- 
jet n'a pu aboutir à cause de dif- 
ficultés rencon t r ées pour obte- 
nir le permis de construire et 
d'autre part en raison c des pro- 
blèmes insurmontables que pose 
l'approvisionnement en animaux 
marins. * 


A PROPOS DE- 


MI DÉCISION DU TRIBUNAL ADMINISTRATIF 
DE GRENOBLE 


Feu vert pour les poids lourds 


Le tribunal administratif 
de Grenoble a rejeté, le 
lundi 5 juin, les requêtes 
visant à l’annulation des 
arrêtés pris par les maires 
des communes de Saint- 

Nazaire -les-Eymes, Motbon- 
not-Saint-Martin et Glôres, 
rtanc l’Isère, qui réglemen- 
tent la circulation des poids 
lourds sur leur territoire. 

La question était de savoir 
si le fait de détourner le circu- 
lation des poids lourds sur les 
autoroutes à péage entraînait 
une rupture du principe fonda- 
mental d’égalité des citoyens 
devant la loi. 

- Les arrêtés ne créent au- 
cune inégalité entre les usagers, 
répond le tribunal. De fait, le 
principe d'égalité ne s’exerce 
qu’à l’intérieur d’une même caté- 
gorie de droits et ne peut, en 
l’espèce être invoqué dès lors 
que l’Interdiction visée s'adresse 
à « tous Ie3 véhicules d’une 
charge supérieure à 6 tonnes. - 

Selon le tribunal, en vertu 
des pouvoirs de police qui leur 


sont confiés dans le but d’as- 
surer la sécurité lorsque les ci> 
constances P exigent, les maires 
sont expressément habilitée, en 
matière de circulation, à pren- 
dre des mesures plus rigoureuses 
que celles prévues par le code 
de la route. 

En outre, précise le luge, h 
n’apparaît pas qu'il eût été pos- 
sible de prévenir par une me- 
sure aussi efficace et moins 
contraignante la menace qui pe- 
sait sur la sécurité et la salubrité 
publique. 

Enfin, dès lors que les véhi- 
cules visés peuvent éviter ia 
traversée desdites aggloméra- 
tions en utilisant un Itinéraire 
de déviation, ces mesures, lus- 
tîfiées par l'Intérêt public, ne 
portent pas atteinte à la liberté 
de circuler ou à le liberté du 
commerce et de f industrie. 


Cette décision Intéressera de 
nombreuses autres commun os, 
qui, un peu partout en France, 
ont réglementé ou souhaitent !e 
faire, la circulation des poids 
lourds à l’intérieur des villes. 


• Atlantique nord : nouveaux 
tarifs réduits. — Le bureau de 
l’aéronautique civile américain 
'(CAB) vient d'autoriser Air France 
à étendre ses bas tarifs a müieu 
de semaine b en vigueur sur la 
ligne Paris-New- York, aux vols 


Paris-Chicago. Paris-Houston et 
Paris-Los Angeles. Ces barèmes, 
inférieurs d'environ 50 % à ceux 
de la classe économique, ne s'ap- 
pliquent qu'au départ des vlEes 
américaines, en milieu de semaine 
et pour un séjour d’une durée de 
quatorze à quinze jotas. — (AJPJP.) 



SURCOUT SON STOCK 


Entrez par NEW-YORK, 


sortez par MEXICO. 


Moquettes, Aiguflf et és . 

Rfaues, Tapis etc. 


i SE ASSUREE APPORTEZ VOS D!ME*SHsltS 


AucWLX 1 7bas«PïLÏÏ 


ivêe sais 



sn Ts» 


j§jS-;ii4.ri;s GanrsTgtrt teLSSS.05Tj 


M 


3 r- p: 5 •’ “ 




fcffiRES ; N «5 

jP“ro’Jîeda?c-- * ! 

^70,12 


1 








-i- 


r.'.i"' 



Tarif minimum 


. départ Bruxelles, car ■ 



SYTOUR: 

Les Chemins de la liberté . 1 

Pour visiter l’Amérique, il n’est plus 

nécessaire de tourner en rond, sous prétexte que 

New-York Aller-Retour” est à un prix imbattable. 

En vous offrant la possibilité de choisir votre vüle d’arrivée 
comme celle du retour. SYTOUR vous trace 
les chemins de la liberté, au prix du charter. 


Les Amériques “POUR TOUS”** 

Plus de 35.000 personnes voyagent chaque 
année avec la Coopérative SYTOUR, Hatm des 
conditions optima de sécurité, avec un système 
de réservations informatisé.Quelque soit votre âge, 
SYTOUR peut vous faire profiter de tarifs charters 
sur plus de 9 destinations des. Amériques. 

CKkmui- • 'Tarif, sot demanda, 


^ remplacer votre 

■feoiss Drono Ue et COuteu *< 

Propose un simple* 


“ 'iBnuoocmm- "'Tarn, sor demande. 

Les Amériques au prix du charter : 

SYTOUR 


LS.C. 


Be%tque - Le A Tour Operata 1J46 - Franc Uc A «59. 

BRUXELLES : - Jeunes : T.EJ. - 20, rue de la Saisonnière - 1000 Bruxelles - té». : 21 9.02 44 
BRUXELLES : - Pour tous : A.CJ. - 4, rue de l’Association - 1000 Bruxelles - is. : 218.58 94 
LILLE : - TOURS 33/T.EJL - 1 57. rue Nationale * 59000 LBe - tél. : (20) 54.55.50 
MONTPEUJER : - ATOLL VOYAGES - 1 , rue de l’Uifteraité - 34000 Montpellier - tél. : (671 72 5323 
NICE : - ONCLE SAM VOYAGES - 39. promenade des Anglais - 06000 Nice - lél - 1931 r 
PARIS : - TOlffiS 33/T.EJ. - 85. boulevard St-Michel - 75005 Paris - lél. : 329 6950 
PARIS : - M.D.V. - 24. avenue de l’Opéra - 75001 Paris - téf. : 296.14.1 2 
REMS : -TOURS 33/T.EJ. - 6. rue Chanzy - 51100 Reims -tel. : (26) 88.47.98 


Je désire faire connaissance de façon détaillée, avec les Vols SYTOUR 
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□ Jeunes -Etudiants -Enseignants □ Vols pour tous 



n ^ele c i . 

nic >moiu$*| 














LE MONDE 


iktfl 




MONDIAL i 
MOQUETTE 


numéro de juin 



LES DÉBOUCHÉS DU BAC 


LES CHANCES DE RÉUSSITE 
SELON LES ÉTUDES 


Le Monde de l'éducation, chaque mois : 

— analyse un problème important de l'éducation, 
scolaire et universitaire, 

— présente un ensemble indispensable de conseils 
pratiques et de réponses aux questions- que vous 
vous posez. 
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SUR TOUT SON STOCK 


Moquettes, Aiguîlletés . 
Plastiques , Tapis etc . I 


POSE ASSUREE APPORTEZ VOS DIMENSIONS 


Alll/rilT.UmDI . MARDI .JEUDI . SAMEDI 9H 20H 
>{JVEK I. MERCREDI. VEKDREOI JJoctume 9H 22H 


PARIS I8 5 : 114, rue Danrémont M606.05.75 


MAtSONS-ALFORT: .129, tue Jean Jaurès, RN S, T4M 37544-70 


BAGNOLET: 191-193, avenue 
Pasteur - 5 nm Pto des Lille» 
Tél : 361-16-46 


SARCELLES 29, av. Division; • 
Leclerc. RN 16-route de Chantilly 
Tél : 990-00-77 ' ■ .' . 


BOULOGNE : 32 Bis, rue 
Galiieni. Tél: 605-45-12 


PARIS 13- : 40, quai d'Austerlitz 
Face gare d’Austerlitz 

Tél : 584-72-38 


COIGN1ERES (N 10) : près 
Trappes route du Pont tTAulneati 
Tél: 461-70-12 , 


FOSSES-SURVILLIERS : Zone 
industrielle de Fosses. Prés 
gare S.N.C.F. - Tél ; 471-03-44 


PARIS 14*: 90. bd Jourdan 
50 m Porte d'Orléans 
Tel : 539-33-62 
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Pour remplacer votre 24x36 
compliqué et coûteux, 

Agf a vous en propose un simple et pas cher. 


Taille réelle.. 





Agfa Optima electronîc, moins de 800E 


1 dé 

en acier inox forgé 


1 serrure 

avec cuirasse 
en acier cémenté 


5 points 

de condamnation 

(principe recommandé 
par les compagnies 
d'assurances) 


Fermeture Supersûreté 

.... <- 

BKICARD 


SB nia te McMm 75J*i Put* Caduc or I 


Sur simple appel au I 
296.1444 (poste 57) 

nous vous communiquerons ' 
l’adresse d'un installateur | 
agréé Bricard 1976 
proche de votre donûcïle 


ÜAgfa Optima electronîc. 
La perfection du 24x36 dans 
son plus simple appareil. 

L’Optîma electronîc est un 
24x36 : 3 utilise la plus large 
gamine de films, il possède un 
.excellent objectif 4 lentilles et un 
obturateur électronique qui 
dépasse le 5 ÛOêrae. 

Mais rOptima electronîc a . . 
cê.que ja plupart des 24x36 . f 
n’ont pas. H pèse moins de 300 
grammes et coûte moins 
de 800 E U possède aussi un 
ordinateur qui simplifie 
considérablement le travail : 
le.réglage de l’exposition est 
entièrement automatique. 

Ajoutez à cela le fameux , 
déclencheur “sensor” qui diminue 
pratiquement tout risque de • 

bougé, et un levier unique ., 
pour .avancer, armer etmême 
rembobiner le film. Vous- ..... w ; 
comprendrez que î’Optima 
electronic à dé quoi donner des 
regrets à tous ceux qui ont payé 
leur 24x36 bien plus cher. 
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DE L’EDUCATION 


ÉNERGIE 


Le projet de loi 
sur les économies d'énergie 


Le parti socialiste, -dans un communiqué de son bureau 
exécutif, estime que le projet .de loi relatif aux économies 
d’énergie et & la récupération de la chaleur, en cours de discus- 
sion devant la commission de la production de l’Assemblée 


nationale, ne propose pas de politique ^"ensemble ni de mesure 
vraiment efficace pour économiser l'énergie, n réaffirme « son 


vraiment efficace pour économiser rénergie. n réaffirme « son 
hostilité à la privatisation des services publics, en même temps 
que sa volonté d’œuvrer pour leur décentralisation réelle ». 
Ce projet donne lien, d'autre part, â une tournée d'action des 
syndicats C.G.T. et CFJXT. d’EJDJ 7 . le 8 juin, M. Paul Quilès, 
député de Paris (P.S.). donne ci-dessous son point de vue. 


Libres opinions - 

UN AL.IB1 


par PAUL QUILÈS 


L E débat sur la politique énergétique, -promis rété damier, n'a 
toujours pas eu lieu au Parlement Volonté politique du gou- 

vaMMi.nl Mm nm nu wn n iirfl. un rinulor Imn hrfllnnt^ Pmhs- 


-*“* vameraent de ne pas ressortir un dossier trop brûlant? Proba- 
blement Toujours est-il que la nécessité de ce débat va se faire 
clairement sentir eu cours de ta discussion à l'Assemblée nationale 
du projet de loi « relatif aux économies d’énergie et A l'utilisation 
de la chaleur ». 


Le gouvernement présente ce projet è contrecœur, d'une certaine 
façon sous la pression de l'Assemblée qui. lors des discussions des 
précédents textes concernant les économies d'énergie, avait demandé 
que soient examinées les conditions de récupération des rejeta ther- 
miques industriels. 


L’enjeu est de taille, puisque ces rejets représentent des millions 
de tonnes d'équlvalent-pétrole par an, actuellement évacués dans 
l’atmosphère ou les eaux de réfrigération et qui pourraient, après 
récupération; fournir de la chaleur à des réseaux de chauffage urbain. 
De tels réseaux pourraient être également alimentés par des cen- 
trales mixtes produisant à la fols de l'électricité et de la chaleur, dont 
le rendement serait largement supérieur à êehil des centrales élec- 
triques (80 */» au lieu de 40 D /o). 


Malheureusement, le gouvernement préfère en rester à un projet 
de loi confus et d'une portée limitée qui ne précise pas. par exemple, 
les conditions dans lesquelles sera récupérée ou produite la chaleur 
alimentant tes réseaux, ni -comment s'effectuera le financement des 
Installations, ni encore qui prendra l’initiative de ces- projets. 


II ne stlfflt pas, i cet égard, d'affirmer que la collectivité locale 
assumera toute la responsabilité de l’opération. II faut être conscient 
que la collectivité, n'ayant rien d’autre à gagner-, que dss ennuis, 
dés lors qu'elle n'est pas aidée flnancTèremenL risque de se dessaisir 
de sa maîtrise d’œuvre au profil de quelque grosse entreprise qui, 
elle, n'hésitera pas à faire passer ses profits avant l'intérêt génôraL 


Le flou et la confusion du texte amènent' & s’interroger sur les 
véritables intentions du gouvernement S'aglt-11 d'un projet volontai- 
rement bâclé, avec la complicité de certains ministères et destiné' A 
ns pas être appliqué, comme cet article 23 déjà loi de juillet 1975 
prévoyant la récupération dea rejets thermiques-, dont on attend tou-, 
jours les décrets d'application? 


Qu bien s’agtt-H d’un projet visant tout- autre , chose que les 
économies d’énergie? C'est, la question que l'on peut se poser 
effectivement en analysant certains passages du texte . 

— Prenons cet article 8,- à l'origine de la grève du 1" Juin 
à l'EO.F. Il prévoit que les Installations destinées A alimenter des 
réseaux -classés- de' distribution de chaleur pourront déroger â 
la loi de nationalisation d'E-D.F. Une centrale nucléaire de BOD méga- 
watts. livrant seulement 5 % de sa production sous forme de chaleur, 
pourrait, par ça mécanisme, passer sous contrôle d’une entreprise 
privée qui gérerait l'Installation et revendrait l'électricité à l'ED.F. 
Il est évident que ce serait là- ouvrir la -porte A tous les excès ei 
que le parti socialiste^, ne peut accepter pareille atteinte à la notion 
de service public, ce dont s'émeuvent fort justement les salariés 
d'ED.F. 

. — Autre exemple : le - classement • d'un réseau de distribution 
de chaleur ouvra un certain nombre de prérogatives aux collectivités 
locales qui peuvent - imposer le raccordement de certaines Instal- 
lations existantes ■ de chauffage - à des conditions telles que - les 
propriétaires et les -exploitants des installations ne subissent aucun 
préjudice financier » (article 6). Ceux-ci apprécieront certainement de 
tel les disposi tions, mais les collectivités locales, qui en supporteront 
les conséquences financières (article TJ et lea usagers, totalement 
oubliée, risquent de faire les frais de cet incroyable cadeau aux 
chauffagistes.- - 


Mais laissons là les arrière-pensées, qui seront d'aulant plus 
faciles à combattre qu’elles ont été démasquées. Le texte en lui- 
même est loin ~à tait Insuffisant pour permettre que les économies 
d'énergie -apportant — selon la déclaration .du conseil des ministres 
du" 7 décembre 1977 — '** une contribution d'un ordre de grandeur 
voisin - de celui que nous attendons tfe rénergie nucléaire 


A I* évidence le -gouvernement refuse de se donner les moyens 
de : ses objectifs.. Prenons trois exemples : 

— L'effort budgétaire . pour les économies d'énergie et les 
énergies nouvelles ne. représente en 1978 que 4,2% de l’effort pour 
I» nucléaire I.; 

■ — La taxe-sur les consommations d’énergie annoncée l’an damier, 
et qui aurait pu apporter une aide déterminante à l’action, de l’Agence 
dé» économies d'énergie, a été refusée - par le gouvernement sous 
la présslorf du C.N.P.F. ; 

— Aucune disposition ‘églslafiva ou réglementaire ne donne & 
l’administration Iss moyens d’obliger les industriels, tous certaines 
• conditions, A Investir pour économiser de l'énergie. *Lés résultats sont 
d’ailleurs très concluants z les . particuliers, qui consomment autant 
que i» secteur Industriel, ont écofiomisé Jusqu'Ici dix fols r'Ius que 
l'Industrie I C'est bien la preuve que des moyens d’actions peuvent 
être trouvés ; - rhals,, encore une fols, ce sont les particuliers qui 
payent pour -les Industriels. 


Plutôt que de présenter un projet de loi alibi, le gouvernement 
se serait grandi A organiser un véritable débat eur- notre politique 
énergétique. Il est vrai que ce débat, ferait éclater les contradictions 
qui existent antre objectifs et moyens. Il est vrai aussi que le libéra- 
lisme pur et durj remis â l’ordre du jour depuis peu. s'accommode 
mal des Interventions Indispensables que nécessiterait une politique 
volontariste.. 


AGFA-OEVAERT 


Le parti socialiste, quant A lui, souhaite que soit définie une poli- 
tique de l’énergie cohérente et au service de la collectivité. Pour 
cela, un grand débat national doit s’ouvrir sur les choix énergétiques 
et sur les problèmes que pose le recours A l’énergie nucléaire. Par 
leurs. Implications, -tes questions énergétiques concernant, en effet, de 
multiples aspects de la vie de la collectivité nationale : niveau de 
pollution, lutte contre le gaspillage, appel aux consommations collec- 
tives, création d'emplois, décentralisation des centres de décision. Il 
faudra bien, un jour ou l’autre, aborder de Tace toutes: ces questions 
que ne règle en rien un projet de loi bâclé, dont l'objectif le plus 
clair semble être de mettre A mai la mission, de service public que 
remplit l’ED.F. 
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ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


Les relations économiques entre l'Australie et la C.E.E. 


Les ministres des affaires étrangères des 
Neuf, réunis le mardi 6 juin & Luxembourg, ont 
examiné les relations entre la Communauté 
européenne et l'Australie. Comment faire pour 


calmer la mauvaise humeur du gouvernement dre des mesures de représailles ? A l’évidence, |^ e g î^avec la volonté d’aboutir à des réstü- 
de Canberra qui dénonce de plus en plus ver* les Etats membres, n'ont pas bien mesuré la concrets. L'Australie, si elle n'obtenait pas 

tement le protectionnisme de la C.E.E. et colère australienne. M. Garland, le m ini s tre satisfaction , pou rrait 

menace, ai rien n’est fait par les Neuf, de pren- anéràalement r.harrf des négociations commet- à attaquer bnrtalemen e 


les Etats membres, n'ont pas bien mesure la 
colère australienne. M. Garland, le m ini s tre 
spécialement chargé des négociations commer- 


Camberra. — En vérité, l'Aus- 
tralie a Jusqu'Ici traversé la crise 
mondiale sans problème majeur 
Les izmombiables voüiers qui évo- 
luent dans la baie de Sydney ou 
sur la rivière de Pertfa, les tennis 
et les golfs impeccables, aussi 
nombreux que les cafés en France, 
les banlieues coquettes, les quar- 
tiers résidentiels au luxe califor- 
nien, les plages surpeuplées, les 
petites vütes animées de l'inté- 
rieur, même les campnpii» — ces 
campagn*» supposées en déconfi- 
ture, — tout ce que voit le visiteur 
de passage laisse une impression 
d'aisance et de confort. 

Les brochures distribuées A 
Canberra confirment ce senti- 
ment. Comme partout, il y a des 
chômeurs, des usines qui fermait, 
des agriculteurs qui, contraints et 
forcés, quittent la terre. Mais ici 
plutôt moins qu'aiileuis. Le revenu 
par habitant est éàevè, le com- 
merce extérieur équilibré, l'infla- 
tion A peu près maîtrisée. A côté 
de cela, la lecture des program- 
mes de développement futuristes, 
qui sont le principal objet de la 
sollicitude du gouvernement fé- 
déral comme des premiers mi- 
nistres de chaque Etat, révèle une 
richesse potentielle considérable. 

Et pourtant, 1‘Aastralle craint 
pour sa prospérité. Ce pays gigan- 
tesque — à peu prés 2a surface 
des Etats-Unis — n'est peuplé 
que de quatorze minime d'habi- 
tants. A cause de l’étroitesse de 
son propre marché, il a besoin 
de l'extérieur pour se développer, 
pour exporter les richesses qu'il 
tire de son agriculture et, surtout, 
de son sous-soL ZI a besoin d’at- 
tirer des capitaux pour les met- 
tre davantage en valeur. Aujour- 
d'hui. l'Australie craint que ces 
indispensables concours lui fas- 
sent défaut. De manière un peu 
ôbsessionneUe, 611e dénonce par 
anticipation l’Europe comme le 
premier responsable d’une réac- 


La grande colère de Canberra 


tion en chaîne qui aboutira à la 
catastrophe. 

Cette Inquiétude a deux causes 
principales : d’une part, la perte 
du lien préférentiel avec le 
Royaume-Uni et, par vole de 
conséquence, du marché britan- 
nique ; d’autre port, la crainte 
d’une récession au Japon, promu 
depuis dix ans au rang de nou- 
veau partenaire privilégié. Si la 
Communauté a si mauvaise presse 
aux yeux de H. Fraser, premier 
ministre; et de ses amis conser- 
vateurs, c'est que, un peu sommai- 
rement, Ils la rendent respon- 
sable non seulement du déclin 
des ventes australiennes au 
Royaume- Uni, mais aussi des pre- 
miers ratés du boom japonais. La 
Communauté et son protection- 
nisme, source de tous les maux-.. 
Le slogan trouve un écho dans 
l'opinion publique et constitue, 
en bonne place à côté de la croi- 
sade contre l'inflation, un des 
arguments favoris de l'actuel gou- 
vernement. 


De notre envoyé spécial 


quent pas d’arguments (l'Austra- 
lie, par exemple, va incessamment 
étendre à 200 milles sa zone de 
pèche, et est bien décidée à 
monnayer le choit pour les chalu- 
tiers nippons de continuer A 
pécher dans ses eaux;, les japo- 
nais, qui sont liés avec d'autres 
producteurs de matières premières 
— le Brésil pour le minerai de fer, 
PUREE. pour le charbon, l’Afri- 
que du Sud pour l’uranium, — 
ne pourront leur donner que 
partiellement satisfaction. La 
récession, si elle atteignait sérieu- 
sement le Japon, provoquerait» 
donc une diminution des expor- 
tations australiennes. Autre coup 
dur : une crise inciterait proba- 
blement les Industriels nippons à 
réduire leurs investissements dans 
les grands projets énergétiques ou 
minium australiens. 

Une défaiüanoe Japonaise n'est 
pas impossible. Raison de plus 


ché. Les Américains et les Japo- 
nais freinent les importations, 
mais & laissent la porte entrou- 
verte et sont prêts à négocier des 
contrats. Le système de quotas 
qu'ils appliquent est finalement 
plus supportable », remarque 
M. Anthony. 


• LA POLITIQUE DE SUB- 
VENTION A L'EXPORTATION. 


igjgan- Un archipel si proche.. 

surface _ . . .. . 


pour tenter de convaincre l’Europe 
d'ouvrir davantage ses frontières. 
« Nous ressentons très durement 
la manière dont la Communauté > 
nous a traités s. nous a confié 
M. Anthony, vice-premier minis- 
tre, ministre du commerce et des 
ressources naturelles, qui exprime 
un sentiment lanæment naütæé. 
D eux grands reproches sont faits 
à la C-E-E. 


Partez 
en Norvège, 
le pays 

des beaux étés! 


Voyages Bennett (lie. 9A) 
5, rue Scribe . Paris 9 ,; 
téléphone 742.91.89 


Les Australiens ont découvert 
ave*- délice le marché japonais 
vers la fin des années 60. Pour un 
pays dont, en 1955, 63 % des 
exportations étalent destinées à 
la lointaine Europe et 9 % aux 
Etats-Unis, l'arcnlpél nippon 
semblait merveüleuseznent proche. 

C’est au moment où le 
Royaume -Uni manifestait son 
intention d’adhérer au Marché 
commun que les Australiens com- 
prirent la nécessité de diversifier 
leurs échanges, e Ce fut une his- 
toire fantastique. Nous nous som- 
mes rapprochés du Japon alors 
que son économie connaissait une 
croissance très rapide. Nos échan- 
gea se sont développés considéra- 
blement » Aujourd’hui, 30 % des 
exportations du pays vont au 
Japon, qui achète en Australie la 
moitié des matières premières 
dont il a besoin. 

Cette belle aventure est-elle 
menacée? Le Jhpon, & son tour 
touché par la crise, veut déjà 
réduire ses importations de mi- 
nerai de fer et de charbon aus- 
traliens, et les payer moin* cher. 
Les Australiens, affolés, xmdti- 
pâient les missions ministérielles 
pour convaincre Tokyo — appa- 
remment sans grand succès — de 
n’en rien faire. Même si les 
ministres de M. Fraser ne man- 


• LA FERMETURE DE SON 
MARCHE AUX PRODUITS 
AGRICOLES AUSTRALIENS. — 


— IA réside sans doute le péché 
absolu. Pour se débarrasser des 
excédents qui résultent de sa poli- 
tique de prix élevés, la CLK 
subventionne fortement ses ex- 
portations agricoles, prenant la 
place des producteurs les plus 
compétitifs et contribuant à dé- 
primer les prix. Pour plusieurs 
produits, conclut un mémoran- 
dum transmis l'automne passé A 
Bruxelles, la politique agricole 
agit comme une force déstabilisa- 
trice sur les marchés agricoles 
mondiaux.- Comme preuve du 
délit, on nous a montré une liste 
des marchés dont les exportateurs 
australiens ont été évincés en 
raison de la politique de « restric- 
tion » agressive de la CEE. Rete- 
nons un rigs exemples les pins 
spectaculaires l’Australie au 
début des années 60 fournissait 
87 % des importations de farine 
de Srl-Lanfca, part qui est tombée 
A 20%. 


« L’Australie est le pays qui a été 
le plus affecté par rélargissement 
de la CJEX. au Royaume-Uni. ou 
Danemark et à 1" Irlande, et par 
la politique agricole commune. Il 
ne faut pas oublier que pour moi- 
tié nos exportations sont 
composées de produits agricoles », 
soulignait, en mais, devant le 
Parlement de Camberza, M. Gar- 
land. qui revenait d’une de ses 
tournées en Europe. 

L’adhésion du Royaume-Uni en 
1973 a entraîné l’arrêt soudain des 
exportations de beurre, fromage, 
sucre et blé. Quelques mois plus 
tard, la mise en œuvre d’une ré- 
glementation très protectionniste 
a dramatiquement r é duit les ven- 
tes de viande bovine. De 1973 à 
1976, les e x portations agricoles 
vezs la CEE. ont diminué de plus 
de 80%. «Ce qui est intolérable, 
c’est l'exdurkm totale du mar- 


te domaine interdit 


va s’agrandir 


Les griefs ne se limite nt pas A 
l'agriculture. MM. Fraser et Gar- 
land dénoncent les restrictions 
aux importations d’acier récem- 
ment édictées et celtes qui ris- 
quent d’affecter aussi celles 
de charbon pour centrales : la 
Commission européenne n’a-t-elie 
pas proposé de subventionner 
l’exportation vers les autres pays 
membres du charbon anglais et 
allemand ? D’une façon générale 
te futur élargissement de la CEE. 
va étendre le domaine interdit 
aux Australiens. 

M. ^Fraser, qui considère cette 
affaire — le commerce avec l’Eu- 
rope — comme fondamentale, a 
décidé d’agir. Venu A Bruxelles 
en Juin 1977. il a obtenu — non 
sans mal — de la Co mm is si on que 


le problème des relations CEE-- 
Australie fasse l’objet de négo- 
ciations. Il a ensuite désigne un 
ministre pour les négociations 
commerciales avec l’Europe et a 
immédiatement engagé la phase 
d’explications. . _ 

M. Fraser comme M. Garland 
soulignent que ce qu'ils deman- 
dent est très r raisonnable ». 
L'objectif, expliquent -ils, n’est 
pas d'équilibrer le commerce avec 
la CEE. — en 1976-1977, le déficit 
de la balance des paiements cou- 
rants de l'Australie avec fa CEE. 
a atteint 1,9 milliard de dollars 
aust raliens , soit 10 milliards de 
francs environ (1), — mats de 
réduire le déséquilibre grandis- 
sant du a droit A commercer » 
(the imbalance of trading oppor- 
tunities). Il ne s’agit pas non 
plus, soulignent-ils, de remettre 
en cause les règles de la politique 
agricole commune, mais de réduire 
un peu son degré de protection. 
« Il faudrait que vous gériez 
noire réglementation agricole de 
façon à rendre possible un cer- 
tain commerce», nous a déclaré 
M. Fraser. Le mémorandum dé- 
posé & Bruxelles fin 1977 décrit, 
produit par produit, comment le 
dispositif actuel pourrait Être uti- 
lement aménagé. Ce sont surtout 
les exportations de viande bovine 
que les Australiens voudraient 
voir reprendre. 

Ce qui irrite le plus les Austra- 
liens, c'est l’impression de se 
heurter A un mur. De fait, la 
Communauté n’a guère jusqu’ici 
réagi A leurs demandes. Du coup, 
l’appel A la négocia thaï est de 
plus en plus souvent assorti de 
menaces. Les membres du gou- 
vernement ne perdent pas une 
occasion pour faire remarquer 
que l’Australie demeure un mar- 
ché impartant et raisonnablement 
ouvert pour les Neuf puisque 25 % 
de ses importations viennent de 
la CEE. Ûs ajoutent immédiate- 
ment que cette situation n'a rien 
d'irréversible et que le protec- 
tionnisme communautaire ne peut 
que les inciter A acheter davan- 
tage aux Etats-Unis et au Japon. 

La menace prend parfois des 


Si vous pensez que foules les voitures se ressemblent, 
Horizon vous fera changer d’avis. 


Aujourd’hui, il ne suffit plus d’avoir une 
traction avant avec une cinquième porte pour 
posséder une bonne voiture. 


20 informations au tableau de bord, climatisation 
3 vitesses, rétroviseur extérieur réglable 
de l'intérieur et bien d'autres équipements de 


Horizon vous offre bien davantage : suspension à confort et de sécurité que vous ne trouverez 


4 roues indépendantes, double circuit de freinage 
assisté avec disques à Pavant et témoin d'usure 
des plaquettes; allumage transistorisé, 


réunis sur aucune de ses concurrentes. 
Pour juger Horizon, une visite s'impose, un 
essai est recommandé. 
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PHILIPPE LEMAITRE. 


BILLET 


Au Japon 


LA HAUSSE MJ YEN 
FAIT LA FORTUNE 
DE CERTAINS 


tours plus sophistiqués. On laisse 
entendre, sans l'exprimer Jamais 
très nettement, que les négocia- 
tions avec la Communauté ou ses 
Etats membres pour la fourniture 
d’uranium australien risquent 
d’être plus difficiles si les pro- 
blèmes commerciaux en suspens 


(De notre correspondant.) 

Tokyo. — Au cours des quinze 
derniers mois, le yen a augmenté 
de 83,5 V» par rapport au dollar. 
Cette forte valorisation n'a pas 
eu que des inconvénients, comme 
on l’a dit et répété à Tokyo. 
Certes, beaucoup d'exportateurs 
doivent comprimer leurs béné- 
fices pour pouvoir vendre, ce 
qui les fait souffrir. Il reste que. 
selon une étude récemment pu- 
bliée par la Banque de Tokyo, 
entre janvier 1977 et mars 1978, 
le Japon a économisé sur ses 
importations 2600 milliards de 
yens, soit 12,4 milliards de dol- 
lars. Si le touriste nippon qui 
se rend à ['étranger bénéficie 
de l'appréciation du yen, il n'en 
va pas de même des ménages 
qui vivent dans les villes. Ces 
derniers mois, les grands maga- 
sins ont fait le plein aveo des 
produits de consommation étran- 
gers qu'ils ont revendu au même 
prix qu’il y a un an, privant 
les ménagères du gain de 
change^ 

D'une manière générale, les 
autorités nippones ne font pas 
grand-chose pour que la reva- 
lorisation du yen soit répercutée 
sur les marchés locaux. Quel- 
ques baisses de prix ont été 
enregistrées sur les produits qui 
sont hu centre du litige entre 
le Japon et ses partenaires com- 
merciaux : automobiles, films 
en couleurs, etc. 

Certains étrangers ont trouvé 
avantage à cette situation : les 
soldats des bases américaines 
ont repris allègrement le vieux 
trafic des cigarettes. Le plus 
choquant est le prix des billets 
d'avion, toujours évalué sur [a 
base du cours de 308 yens pour 
un dollar, un cours vieux d’il y 
a plusieurs années. On achète 
au Japon un Tokyo-New-York 
30 plue cher qu'on ne paierait 
le même billet aux Etate-Unis : 
à Tokyo, ce billet revient à 
1 849 dollars alors qu’il en coûte 
1 300 à New-York. Personne, à 
commencer par les compagnies 
aériennes qui font de coquets 
bénéfices, ne tient à changer 
cette situation. L’Association des 
transports aériens Internationaux 
(IATA) ■ étudie » bien la ques- 
tion mais se retranche derrière ■ 
de prétendues difficultés de 
tabulation pour n'agir qu'avec 
une lenteur extrême. En atten- 
dant, li B st préférable d'aller i 
Hongkong ou â Séoul pour ache- 
ter un billet d'avion sur long 

courrier. 

La situation est analogue pour 
les communications téléphoni- 
ques Internationales : ta corpo- 
ration des téléphones et télé- 
graphes {K.D.D.J n’a pas changé 
depuis 1950 (sic) le prix de 
runlté (le yen valait alors 360 
yens pour 1 dollar). Tel homme 
a affaires américain a donc pris 
l'habitude, quand il veut avoir 
une longue conversation avec 
son siège à New-York, d'appe- 
ler celui-ci pour simplement de- 
mander qu’on le rappelle ' n 
économise ainsi à sa société plu- 
sieurs milliers de dollars par ait. 

PHILIPPE PONS. 




ne sont pas régies. Mais C'est un 
problème pour dem ain : 1e gou- 
vernement de Canberra n’a pas 
encore mené A leur terme tes trac- 
tations avec les représentants des 
aborigènes et avec les syndicats, 
qui doivent procéder A la mise en 
exploitation de la nouvelle mine 
de « Ranger *. 

& Il y a des limites à la patience 
et à la compréhension, » souli- 
gnait, en mars, M. Garland. Esti- 
mera-t-il que ces limites sont 
atteintes lorsqu’il s’apercevra que 
la Communauté n'a guère A lui 
offrir. On peut le croire et redou- 
ter, alors, de sérieuses tensions. 
Il existe, en effet, un décalage de 
mentalité que ne peuvent combler 
les négociations à épisodes impo- 
sées par l’Australie. La Commu- 
nauté continue, non sans raison, 
à avoir en tête l'image d’une 
Australie très prospère. Pourquoi 
les neuf gouvernements euro- 
péens, qui ont en charge sept mil- 
lions de chômeurs, se soucie- 
raient-ils de récriminations qu’ils 
jugent excessives? Pourquoi 
seraient-ils disposés à entendre 
l'hymne A la compétitivité et au 
libre - échange qu'affectionnent 
M. Fraser et ses amis? 


LE DEVELOPPE 


PROGRESSION DE S DEPOTS 
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(D X dollar australien = 5,30 P 
environ. 
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Une croissance’ moins rapide qu'en 1976 dans la plu- 
part des pays industriels sauf aux Etats-Unis, 

. La diminution assez Générale des taux d'inflation, 
gagnant en fin cKannee la Grande-Bretagne et la 
France, 

. Le contraste persistant entre les pays dont les balan- 
ces extérieures courantes sont excédentaires et ceux 
dont ejles restent déficitaires, 

* L'instabilité corrélative des taux de change, 

--Jj® 18800 . 1 tes éléments qui ont caractérisé l'année 
19/7 et déterminé les conditions de l'activité ban- 
caire. ■ 


CREDIT LYONNAIS 


EXERCICE 1977 


En dépit d'une conjoncture encore médiocre, fe Crédit 
Lyonnais a obtenu en 1977 des résultats satisfaisants 
grâce aux efforts soutenus de son personne ! et à une 
attention rigoureuse portée aux problèmes d'exploitation 
et de gestion . 


LE DEVELOPPEMENT DES OPERATIONS AVEC LA CLIENTELE 


»■ 


PROGRESSION DES DEPOTS 


L année 1977 3 été marquée par un nou- 
veau renforcement du réseau d'agences à 
l'étranger (Düsseldorf, Liège, Zurich, 
Houston, Panama, Tokyo,...). En France, 
le programme de création de nouveaux 
guichets s'est limité à .une quinzaine, 
•mais la poursuite des opérations de réno- 
vation aes agences et la couverture totale 
cfu réseau en moyens informatiques ont 
permis d'améliorer encore sensiblement 
-les conditions d'accueil- et de traitement 
de la' clientèle. 

Au total, les ressources confiées par ses 
.clients à l'Etabfissement ont augmenté 
de 16,1 % contre 12% en 1976. 


RESSOURCES DE CLIENTELE 

TOUS SIEGES (en MF] 


10B0B8 


A VUE 


EPARGNE 

A 

REGIME 

SPECIAL 


A TERME 

BONS DE 
CAISSE 


41657 



COMPTESraSïfe, 


au 31.12.76 


au 31.12.77 


CREDITS DISTRIBUES 
A LA CLIENTELE 

TOUS SIEGES (en MF) 
96310 


1 074B8 


COURT 

TERME 


MOYEN 

TERME 

LONG 

TERME 



57432 F? 


20035 


18843 



au 31.12.76 


au.31.12.77 


CONCOURS AUX ENTREPRISES 
ETAUX PARTICULIERS 

Les crédits consentis aux -particuliers et 
aux entreprises au cours de l'exercice se 
.sont élevés au total à F. 107 488 mil- 
lions au Heu de F. 96 310 millions en 
1976. 

En France. 

Les crédits destinés à financer les expor- 
tations ont poursuivi leur développement, 
notamment ceux à moyen et long terme 
qui ont progressé de 17,3 %. Les crédits 
d'équipement en revanche se sont stabi- 
lisés au niveau — il est vrai élevé — où les 
avaient portés deux années de forte 
croissance. 

A l’étranger 

La progression (-h 21,1 %) a été à nou- 
veau plus rapide qu'en France. De ce fait, 
la part des agences étrangères dans Ken- 
semble de l'activité avec la clientèle s'est 
encore accrue ; celles-ci consentent désor- 
mais 11,4 % des crédits aux clients de 
l'Etablissement contre 10,5 % en 1976. 
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ET L'ATTENTION RIGOUREUSE PORTEE AUX PROBLEMES 
D'EXPLOITATION ET 0E GESTION... 


Comme en 1 976, l'évolution des frais généraux a fait l'objet d'une surveillance at- 
tentive destinée à en contenir la hausse dans des limites compatibles avec la croissan- 
ce des activités. Leur- progression (11/1 %) a même été légèrement inférieure à celle 
de l'exercice précédent. 


Par ailleurs, les actions visant à. promouvoir un développement pîus qualitatif que 
quantitatif ont été poursuivies, entraînant une vigilance accrue tant en matière d'in- 
vestissements nouveaux — immobiliers et financiers — qu'en matière d'engagements. 


■mm 


ONT PERMIS DE MAINTENIR DES RESULTATS SATISHISANTS. 


• En effet, le développement de l'activité a plus que compensé la nouvelle diminu- 
tion de la marge sur les opérations de clientèle qui a résulté principalement du ren- 
chérissement du coût des ressources ; de ce faît,-!e produit net bancaire a progressé 
dé 10,8 % pour atteindre F. 6 860 millions. 

En raison des difficultés éprouvées notamment par beaucoup de petites et moyen- 
nes. entreprises, les dotations aux provisions pour créances douteuses — F. 652 mil- 
lions — ont constitué; cette année encore, une charge élevée. 

Néanmoins, le bénéfice net de l'exercice s'est élevé à F. 302,7 millions au lieu de 
F. 287,3 millions en 1976. 

La structure du bilan a été renforcée : l'autofinancement, après répartition, a été 
de F. 455 millions et a largement couvert ies investissements de l'exercice ; en outre. 


Formation du Résultat 1977 

(en millions de F.) 


AUTRES 

PRODUITS 
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Pertes et 
Profits divers 


FRAIS GENERAUX: 

AjnortÎKementt 

Provisions 

Résultat d’exploitation 


Participation 
62 ; dés salariés 
"m | Impôts sur 
1 les bénéfices 


Bénéfice net 



deux emprunts obligataires en devîsesont été émis pour un montant total de S 110 
millions. ‘ 

Le fonds de roulement net s'est amélioré de F. 604 millions et son montant at- 
teint F. 1 088 millions. 

Le 30 mai 1978, le Collège des actionnaires a approuvé cés comptes et décidé — 
sur proposition du Conseil d'Administration — . la distribution d'un dividende de 
F. 12 net par action: Il s'y ajoutera l'impôt déjà payé au Trésor de F. 6 (avoir fiscal} 
pour former un dividende global-de F. 1 8 par action. 


BILAN CONSOLIDE 

un total de 249 milliards de francs ' 

A !a fin de l'exercice 1977, le bilan consolidé du Crédit Lyonnais et des so-- 
ciétés de-sori groupe faisait apparaître un total de F. 248 80Ô millions (opé- 
rations de refinancement comprises) en progression 1 de 2î % sur l'exercice 
précédent..,L'ensembJe. desd’épôtsde lâ clîerrtêle confiés au'Groupe s'élève à' 
F.. 110 i Î4 mi liions, tandis que. lës_çoncoiirs consentis àja' clientèle attei-, 
gnent F. 1 17 233 millions. Quant aux capitaux permanents, ils s'établissent 
à F. 3 440 millions. Le bénéfice consolidé s'est élevé pour 1977 à F. 453,8 
millions.en progression d'une année à l'autre dé 28,1 . 

. (En millions de F.)‘ 



EUROPARTENARES : BANCO DI ROUA * BANCO HISPAN0 AMERICAN0 • C0MRIERZBANK • CREDIT LYONNAIS 

La brochure du Rapport Annuel peut dira obtenue sur simple demande adressée A ; CREDIT LYONNAIS (Relations Publiques) 19. Bld des Italiens - 75002 Paris 
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A NCI ERS DES SOCIETE 
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EMPRUNT 10,80% 

GARANTI PAR L’ETAT 
F 400 MILLIONS 


.'. i 


Emission de 400.000 obligations de 
F 1000 nominal 

Prix d'émission : F 1000 par obligation 
Jouissance : 13 juin 1978 
intérêt annuel : F 108 par titre 
Amortissement : en 15 ans au maximum 
à.panirdu 13 juin 1978 

- soit par remboursement au pair 

- soit par rachats en Bourse. 
Amortissement anticipé : autorisé par 
rachats en Bourse, Interdit par 
remboursement. 

Taux de rendement actuariel hrut 
■à l'émission : 
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10,76% 
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Compagnie Nationale du Rhône 
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NOUVEL EMPRUNT GROUPÉ 
DES SOCIÉTÉS DE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 


Les sociétés de Développement Régional (SJ3-R.) solventes émettent 
conjointement, mais sans solidarité entre elles, un emprunt groupé de 
260 000 000 de francs, se répart Usant comme suit : 

S JP -R. SOD-E3T 36 000000 F 

— a.D-R- NORD - PAS-DE-CALAIS 35 000 000 F 

— S.DJt. EXPANSO 33 000 OOQ F 

— S DLL SODLER 25 000 000 F 

— a.D-R. SODERO 22 000 000 F 

— ■ S JD JL NORMANDIE 20000000 F 

— S.D.R. SODECCO 18 000 000 F 

— SJ5JL TOFINSO IB 000 000 P 

— SDJL BRETAGNE X Z £2? 25 ü 

— S JD JL SODERAG 15 000 200 F 

— 8D.R. PICARDIE 11 000 000 P 

— S J) JR. MEDITERRANEENNE .* 10000000 F 


L'emprunt, garanti par l’Etat pen- 
dant toute sa durée, est représenté 
par 260 000 obligation» de 1 000 F 
nominal, dont le prix d’émission est 
fixé au pair. Jouissance 31 mal 1978. 
Intérêt annuel 10.80 %. amortisse- 
ment en quatorze annuités constan- 
tes dont la première aura lieu le 
31 mal 1980, moitié par tirage au 
sort, moitié par rachats en Bourse. 

Les obligations émises feront 
l’Objet d'une demande d'admission 


à la cote officielle (notice publiée 
au BAL.O. du 5 Juin 1978. Note visa 
78-54, du 30 mal 1978 de la C-OiJ. 


Le nouvel emprunt permettra aux 
S.D.R. désignées de financer les 
besoins A long terme d'entreprises 
de leur ressort, soit par l'octroi de 
prêts directs, soit par l'Intermédiaire 
d'opérations de crédit-bail immobi- 
lier et de répondre ainsi aux besoins 
nombreux et variés de leur clientèle. 


SETIMEG S. A. 


Messieurs les actionnaires sont 
convoquée en assemblée générale l 
caractère mixte, le mercredi 28 Juin 
1978. A 9 h. 30, au siège social de 
la société. 157, avenue Ch arien -de- 
Gaulle & NeulIly-sur-Selne (92200), 
salle du conseil. 8» étage, i l'effet 
de délibérer sur l'ordre du Jour sui- 
vant : 

— Rapport du Conseil spr l'activité 
de la société au cours de l'exer- 
dea 1977 et rapport des commis- 
saires sur les comptes de cet 
exercice et sur les opérations vi- 
sées à l'article 101 de la loi du 
24 Juillet IMS. 

— Approbation des comptes et du 
bilan au 31 décembre 1977. ainsi 
que des conventions visées & ï'ar- 
tLde lûL, affectation des résultats 
et quitus aux administra tears. 

— Rapports du conseil, des commis- 
saires aux apports et des commis- 
saires aux comptes relatifs au 
projet de traités de fusion-absorp- 
tion -renon dation des filiales 
COOB.COM et SOCOFFA par SE- 
T7ME Q. 

— Approbation du modificatif an 
protocole signé le 25 novem bre 
1977 par lee sociétés SETIMEG, 
SOCOFFA. SOFIFA et COORCOM- 

— Approbation du traité de fuslon- 
absorprion-renooclatlo n de la fi- 
liale CODHCOM par SETIMEG. 

— * Augmentation du capital social 
de la société de 5 400 F pour le 
porter À 30 680 400 F par la créa- 
tion de 54 actions nouvelles de 
100 F chacune et réduction de ce 
même capital de 3 192 700 F. ce 
qui le portera A 27482 300 F par 
annulation de 31 Ml actions pré- 
cédemment détenues par la so- 
ciété COURCOM. 

— Approbation des apports faits psr 
la société CODHCOM. 

— Constatation et réalisation de 
l'augmentation et de la réduction 
de capital et du caractère défi- 
nitif de la fusion, ainsi que de 
la dissolution et de la liquidation 
de la société COURCOM. 


AVIS D'ASSEMBLÉE 

— Modificat ion corrélative dee sta- 
tuts de SETIMEG. 

— Approbation du traité de fuxlon- 
absorptl on -re nonci ation de SO- 
COFFA par SETIMEG. 

— Augmentation du capital social 
de la société de 1 000 F pour le 
porter à 27483 300 F par la créa- 
tion de 10 actions nouvelles de 
100 7 chacune et réduction de 
ce même capital de 4391 009 F 
ce qui portera A 23 091300 F par 
annulation de 43 920 actions 
figurant au portefeuille de cette 
société. 

— Approbation «es apporta faite par 
la Société SOCOFFA- 
— Constatation de La réalisation de 
l'augmentation et de la réduction 
de capital et dn caractère défi- 
nitif de U fusion, ainsi qne de 
la dissolution et de la liquidation 
de la société SOCOFFA. 

— Modificati on c orrélative des sta- 
tut» de SETIMEG. 

— Pouvoirs pour dépût et régulari- 
sation de ces fusions. 

— Nomination d'administrateurs. 

— Renouvellement de mandats d'ad- 
ministrateur. 

— Institution d'un collège de cen- 
seurs. . 

— Nomination de censeurs. 

— Renouvellement du mandat du 
commissaires aux comptes sup- 
pléant et nomination d'un com- 
missaire aux comptes titulaire. 
Les propriétaires d'actions an por- 
teur doivent, pour avoir le droit 
d'assister ou de se faire représen- 
ter A cette assemblée générale A 
caractère mixte, déposer leurs titres 
soit A la Banque internationale pour 
T Afrique Occidentale, 9. avenue de 
Messine, 75008 Paris, ou au Crédit 
du Nord/ 6 A 8, boulevard Hause- 
mann, 73009 Paria, avant la 19 Juin 
1978. 

Dn pouvoirs sont tenus A la dis- 
position des actionnaires dans les 
banques d-dessue désignées. 


SIMCO 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie la 31 mal 1978 sous ta prési- 
dence de M. Maurice Gontler, 


approavé' les comptes de l'exercice 


Le bénéfice net de l'exercice 
s’est élevé A 75 008 318,21 F, dont 
7 302 818.05 F de ' plus-values nettes, 
contre, en 1976. 64 781488.30 F, dont 
3 783 R3B.09 F de plus-values nettes. 

L'assemblée générale s décidé de 
distribuer une somma de 85 BBS 754 F 
correspondant A an dividende de 
11,50 F par action, en augmentation 
de prés de 14 % sur celui de l'exer- 
cice précédent : le report à nouveau 
étant par ailleurs augmenté d'une 
somme de 2 611750,18 F. correspon- 
dant à environ 0.45 F par action. 

Le dividende sera mie en paiement 
le 3 Juillet 1978, contre remise dta 
coupon n» 13 a pour la somme de 
9 F et du coupon bp 13 B pour la 
somme de 2,50 7 (exonérée de 
l'Unpût but le revenu des personnes 
physiques). 

Le président a rappelé, dans son 
allocution, que la loi de finances 


pour 1978 avait engagé on processus 
Bslf à la ‘ 


de retour progressif A la liberté des 
loyers. Au titra des conventions 
passées avec l’Etat, la société tou- 
chera donc cette année encore des 
Indemnités compensatrices * de la 
quote-part des loyers contractuels 
qu'elle n'aura pas été en mesure de 
percevoir sur ses logements. 

L'activité de la société au cours 
des. quatre premiers mole de 1978 a 
été satisfaisante : le taux d'occupa- 
tlon de ses logements s'est encore 
amélioré et son patrimoine commer- 
cial est loué en totalité. 

Trou programmes se trouvent 
actuellement en conxm de construc- 
tion A Salnt-Quentln-en-Yveiines. 
rue de l’Est à Paris (20*) et rue de 
Bagnolet A Paris (20*1. Ces chantiez» 
se poursuivent suivant le planning 
prévu et les deux premiers de ces 
Immeubles devraient entrer en 
exploitation à la fin de l'exercice. 

L» société dispose d'une trésorerie 
qui lui permet d'envisager le lan- 
cement d'une ou de deux opérations 
nouvelles actuellement activement 
recherchées. 

Le marché boursier de l'action 
SIMCO demeura actif et le cours a 
enregistré une hausse significative 
depuis le début de l’année. 

L'exercice 1978 ee présentant de 
façon favorable, les résultats de la 
société devraient normalement enre- 
gistrer une nouvelle progression. 

L'assemblée générale a renouvelé 
les mandata d’administrateur de 
M. Maurice Gantier et dn Groupe 
des assurances nationales. Incendie, 
accidents ; 11 a également renouvelé 
le mandat de censeur de la Société 
de banque et de participations.' 

Le conseil d'administration, qui 
s’est réuni A V Issue de l'amemblée 
générale ordinaire, a réélu M. Mau- 
rice Gontler, aux fonctions de pré- 
sident. n a, en outre, coopté en 
qualité de censeur le Groupement 
d’assurance des risques de la 
construction (GARCO). 


COMPAGNIE 
DES MACHINES BULL 


La Compagnie des machines Bull 
est en négociât 


latlon avec Honeywell 
Information Systems Inc. (KIB.) en 
vue de lui apporter la participation 
de 49 % qu'elle détient dans leux 
filiale commune Honeywell Bull 
Network information Bervices 
(HLBNJB.). 

Rappelons que H-BJ4-I.S. est une 
société de services Informatique» qui 
distribue dans plusieurs pays d'Eu- 
rope les produits de tempe partagé 
(Tlme-ShartpE) de la société améri- 
caine General Electric en vertu d'une 
licence de distribution concédée par 
celle-ci à HJLS: Cette licence, dont 
H-B-NXS- bénéficie comme sous- 
llclencée A titra de filiale contrôlée 
de HJ-3., expira sous sa forme 
exclusive actuelle A fin septembre 
1878. 

General Electric ayant décidé d'as- 
surer désormais directement en 
Europe la distribution du -Tlme- 
Shartng, 11 est apparu, au cours des 
négociations qui ont été menées 
en concertation avec les pouvoirs 
publics, que le rattachement de la 
société de commercialisation an dis- 
positif mondial de General Electric 
constituerait la seule solution de 
nature h sauvegarder, dans les meil- 
leures conditions, l’emploi du per- 
sonnel et les actifs engagés. 


BANQUE FîtflNDUS 


L'est emblée générale ordinaire de 
la Banque Ttnlndus a approuvé les 
comptes de l'exercice 1977 Le béné- 
fice net après Impôts s'est élevé A 
811304.89 F contre 629 253.93 F en 
1976. 

Au cours de l'exercice, la Banque 
Flnlndua a poursuivi son développe- 
ment puisque le total du bilan est 
passé de 175 734 96520 7 A 240 millions 
096 871,21 7. 

Les dépôts (hors banques et cor- 
respondants) ont pour leur part pro- 
gressé de 127 000 000 de francs à 
184 000000 de francs, soit 45 % au 
co uni de l’exercice. 


Exercice 1977 


UN ON 
MIN ERE 

Extraits du Rapport Annuel et de la Communication du Président, M. Paul-Emile CORBIAU 


71 ' assemblée générale des actionnas® 

du 25 mai 1978 


FAITS SAILLANTS 

— Recul persistant des cour» du cuivre et du' zinc. 

— Adoption d'un programme de production réduit A la 
mine de Thierry au Canada. 

— Progression normale des investissements de Jersey 
Miniers Zinc au Tennessee. 

— Commencement des travaux de mise en valeur du 
* gisement de cuivre d' O racle ’Rldge en Arizona. 

— Poursuite par Océan Mining Associates des easais de 
récolte et de traitement des nodules océaniques. 

— Association 'avec Slbeka poux la prise de contrôle de 
deux sociétés brésiliennes spécialisées l'une dans 
l’exploitation d'aUurions diamantifères, l'autre dans 
celle de sables et de graviers de construction. 

— Réduction des résultats et du dividende. 



BRESIL 

ni versification do champ d’action dans le secteur 

minier par La Prise de participation, avec une filiale ; -.-g.™— -■ . =- r» *«-. 

iScnle de Slbeka. dans une exploitation d'aüurioia f ".. ,• -v •'» *- «■» .tMiWi 

h i «mon tiré rea dont les perspectives s avèrent Inté- r-®*!'-..-;? ' 'i '• • .. .- -» - - 
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diamantifères dont 

ressam.es (Mlneraçao. Tejueana». 

Participation, en tant qu actionnaire, de la Cia 

Paraibnna de MetaLs. à la construction A Julz de 
Fora d'une usine d'électrolyse de zinc dune capacité 
de production annuelle de 30.000 tm de métal at 
aux perspectives Intéressantes. 

ENGINEERING MINTÈR 

— Poursuite en Irak du projet relatif aux phosphates 
d'Akasbst géré par Sybetrx. 

— Etudes et offres de services en divers paya. 
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PRINCIPAUX CHIFFRES 


— Bénéfice net pour l’exercice 1977 : 601.070.014 F -B. 

— Dividende net : 500 F .B. par part sociale entière. 

— Immobilisations financières : + L, 7 milliard de F.B. 

— Dépenses de prospection : 267 millions de F -B. 

— Participation Umlcan (Mine de Thierry) : Amortis- 
sement de 306 millions. 


PROSPECTIONS 
— Poursuite de divers programmes de recherches géolo- 
giques. notamment au Canada. 

Espagne. 




U3A. Brésil et 


a 


ACTIVITÉS 


CANADA 

— Cm ex. — Maintien en activité de la Mine Thierry 
«mine et concentrateur), mais A une allure limitée 
A la moitié environ de sa capacité nominale. Pers- 
pectives techniques encourageantes pour l’exploitation 
souterraine du gisement. 

O. SA. (TJnlon Mines) 

— Union Copper - Projet Ordfcle Ritfge en Arizona 
(gisement de cuivre). — Poursuite normale des 
travaux qui s'étendront sur deux ans (mine et 
concentrateur). 

— Union Zinc - Jersey Minière Zinc au Tennessee. — 
Sérieux problèmes dus principalement à l’état actuel 
du marché du aine. Examen d'un éventuel ralen- 
tissement temporaire du développement minier. 

— Union Seas - Océan Mining Associates - Nodules 
polymétalliquea. — Réduction de la charge financière 
supportée par lUnJon Minière suite & l'entrée dans 
le consortium, en avril 1977. d'un troisième partenaire. 
Poursuite des essais miniers sur le site océanique. 


MEXIQUE 

Astnmex - Projet VeUrdena. — Poursuite de certaines 
recherches et études. . 


ÉVÉNEMENTS DU SHABÀ 

En répondant à plusieurs questions d’actionnaires 
relatives aux récents événements du Shcbo et 0 
leurs éventuelles répercussions sur la société, le 
président. M. P.-E. Cmbxau, qui est également gou- 
verneur de la Société Générale de Belgique, a 
notamment déclaré, après s'ètre incliné devant les 
victimes zaïroises et étrangères : 

m 71 apparaît évident que les massacres perpétrés 
à Kolicect n'ont pas été Ve H et d’un soudain déchaî- 
nement d'enrahisaeiira enlrvés. mais bien l’applica- 
tion d'une politique préméditée visant A mettre à 
bas la Géra mines, support de l'économie zaïroise, 
et ainsi tenter de renverser le gouvernement en 
place au Zaïre. 

» Noue awms le devoir de mettre toute notre 
énergie à limiter au mieux les conséquences du 
désastre de Kolicesi et contribuer au redressement 
de la situation de la Gécamincs qui est — je le 
répété — le premier chainon de ta subsistance des 
populations du Zaïre. C’est pourquoi les sociétés 
de notre groupe sont décidées à intenrifier leur 
collaboration avec la Gecamines et le Zaïre, dans 
toute la mesure de leurs possibilités et en Jonction 
de ce qui sera demandé. 

s Cette action, commandée d’abord par des sen- 
timents de solidarité humaine, l’est également par 
la complémentarité des industries belges et zaï- 
roises. notamment dans le domaine des métaux non 
ferreux. »- 
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PARCOR 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 2 juin 1B78. a approuvé les 
comptes de l'exercice 1B77. 

Elle a décidé la mise en distribu- 
tion d'an dividende net de 21 F par 
action auquel s'ajoutera un avoir 
fiscal de 10.50 7 pour donner un 
revenu global de 31.50 F contre 
28.50 7 l’an dernier. Ce dividende 
sera mis en paiement A compter du 
19 juin. 

L’assemblée ■ renouvelé pour trois 
ans, la dorée prévue par les statuts, 
la mandat de l’ensemble des mem- 
bres du conseil d’administration qui 
se compose de MU. Pierre Bourbon, 
Michel Burcq. Jean-François Dehecq. 
Jean Fouchler. Roland Marie. Marcel 
Na vil le, Sébastien Picciotto. Jean 
Questlaux, Jean. Jacques Renaud. 
Christian Rbelms et de l'Omnium 
financier Aquitaine pour l'hygiène et 
la santé — SANOFI — actionnaire 
majoritaire. 

Au coure de la réunion du conseil 
d'administration, du même Jour. 
M. Sébastien Picciotto a été recon- 
duit dans ses fonctions de président- 
directeur général. 

Le chiffra d'affaires consolidé hors 
taxes pour les cinq premiers mois, 
de 1978 marque sur l'année précé- 
dente une augmentation de 24,7 %, 
opérations de négoce exclues. 

Les ventes du secteur pharmacie- 
France (produits remboursables et 
produits grand public) ont augmenté 
de 30 %. Cette progression est due 
en particulier A la spécialité antl- 
mlgralneuse, mise sur le marché 11 y 
a boit mois et qui a reçu un accueil 
favorable du corps médical. Une 
forme retard de cette spécialité vient 
d'être lancée. L’ontl-agrégant pla- 
quettaire sur lequel le centre de 
recherche du groupe travaille depuis 
six ans. a obtenu l’autorlsalton de 
mise sur le marché et pourrait être 
commercialisé vers la fin de l'année. 


Les résultats de l'exercice en cours 
devraient normalement marquer une 
progression par rapport A ceux do 
1977. 


A propos du gonflement Important 
des transactions en Bourse sur le 
titre Parcor et de la montée des 
cours observée depuis denx mois, le 
président a Tait observer qu'au ni- 
veau de 600 F le cours représenterait 
environ dix fols le bénéfice net 
consolidé de l'exercice 1977 et le ren- 
dement. avec avoir fiscal, 6.2 %. 
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BANQUE ï 
NATIONALE; 
DE PARIS ; 


La situation an 31 mars 
1978 s'élève A 226 milliards 
672 millions. 

Au passif, .la rubrique 
« banques, organismes et 
établissements financiers » 
figurent pour 6 217.9 mil- 
lions en comptes A vue et 
36 099,1 millions en comptes 
et emprunts à échéance. 

Les comptes de sociétés, 
entrepreneurs individuels et 
divers s’inscrivent pour 

25 970,5 millions en comptée 
A vue et 14 554.7 millions en 
comptes à échéance. 

Les comptes de particu- 
liers atteignent 20 107.6 mil- 
lions pour les comptes & 
vue. 6 752.9 millions pour 
les comptes A échéance et 

26 995,3 minions pour les 
comptes d'épargne A régime 
■péetaL 

Les bons de caisse appa- 
raissent pour 28 554 J mil- 
lions. 

Le total des ressources de 
clientèle s'élève A 122 935.3 
millions. 

A l'actif, les crédits A la 
clientèle «'élèvent, pour le 
portefeuille, A 106 878.8 mil- 
lions, répartis comme suit : 
26 299.2 millions de créances 
commerciales. 20 015.3 mil- 
lions d'autres crédits A 
court terme. 35 213.6 mil- 
lions de crédits A moyen 
terme. 35 350.70 millions de 
crédite A long terme, et, 
pour les comptes débiteurs, 
12 954,4 millions. 

Les banques, organismes 
et établissements financiers 
figurent pour 2 339.1 mil- 
lions (comptes A vue) et 
pour 45 517.9 m 1 M I o n a 
(comptes et prêts A 
échéance). 

Le total de la situation 
consolidée du groupe. A la 
date du 31 mars 1978 s'éta- 
blit A 245 milliards 225 
millions. 
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CRÉDIT COOPÉRATIF 

BJ.C.C. 


BOURSE DE PARIS - 


5 JUff 


L’assemblée générale de la Banque 


française de Crédit coopératif, qul.JV.. ... 
a’est tenue le 26 mal 1978. a approo-j - 


a ras uciiuc m au ui»i avisa, a* — 

»■ la gestion et les comptes d*1; ®r:a. . 
l'exercice 1077. «.«■!* 


La BJ'.C.C. a accéléré Ta crtrii 
sancs de ses dépôts, qui ont pn 
pressé de 22J 7— passant de 626 
767 millions de F et a développé li 
services financiers A sa clientèle. 


Ses encours globaux ont atteint 
732.1 millions de F (+ 14.6 %). le 
politique de crédit est restée trè« 
sélective : d’où l’augmentation mo- 
deste (+ 7.8 %) des encours directs 
(527.5 millions de F). Mais parallèle- 
ment, la BJ’.C.C. a participé tria 
largement au financement des éta- 
blissements financiers du groupe 
ainsi qu’au placement de leurs pro- 
duits et services par se* dix -sept 
agences qui représentent le groupe 
localement. 


Le total de son bilan atteint 
1088.7 mlilooe de F 1+ 13.3 **). LM 


recettes de l'exercice s'élèvent ,E : r 

89.4 millions de P (+ 20,7 %) et £.... ÿ- 


le produit net bancaire ressort 10*»» 

37,1 millions da P (+ 7J %). _- 3 

Le résultat brut d'exploitation -Ci 
s'élève A 5 883 963 7. Compte tenu 
de dotations pour 1057 604 F aur^h,, 
amortissements et 4 083 425 F a im- 
provisions, le résultat net est ta 
737 933 F, dégageant un bênéflef 
pour l-exerclca de 375 994 F contn 
73 543 F l'année précédente. 
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La communauté urbaine de Monl - 1 “Nint. . 
réal a donné mandat & Chase Msn- ? î-fbtua , 
hattan Banlc Ltd de trouver 250 mil' i c^Derm .ï: 
lions de dollars. Les conditions sam j jg^ -AiL i ” 
de 0,75 % supérieures pour 10 
A celles du marché de Londres j (*£*• 1 
3 ans de franchise Inclus. Les besoW . t'élu"' 
financiers de la communauté seras* , - "• 

ainsi satisfaits pour 197B Le syndloc 
mené par Cbaso comprend la CC& ■ 
pognie Financière, la Deutsche 


Ag. Deutsche Glrozen traie internat^ ÎJffck 



nal B .A., Merrill Lynch iDrernBOosg*-*^" 195 
Bank Ltd et la Banque Royale “7^' 


Canada. 
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O* 3 * 2 17101 orienté en 
début de séance, après la forte 
baisse de vendredi (2,6 %J, le 
marché Ses valeurs françaises a 
peu à peu. été repris en main par 
les a gendarmes s (Caisse des dé- 
pôts et autres compagnies (f assu- 
rances), et £ indicateur instantané 
gui perdait encore 0J%& Fauver- 
ture trest finalement inscrit en 
progrès de 02 % environ. 

Les interventions des organis- 
mes de placement collectifs ayant 
été. comme â F habitude, très 
sélectives, un certain nombre de 
compartiments (chimie, bâtiment, 
alimentation, magasins, banques) 
ont enregistré un nombre sensi- 
blement égal de hausser et de 
baisses. En revanche, ces dernières 
ont nettement dominé au matériel 
électrique et à Ut ■métallurgie, tan- 
dis que les pétroles progressaient 
sur un large front. Les meilleures 
performances de la séance ont été 
réalisées par Hachette, Sacllor, 
Uf JS. et Pétroles Bf. (+ 5 à 
7 %). A finoerse, Beghrn, PXJtf. 
et Pompey subîssaiaent les plus 
nets reculs (— JJ à 5 %). 

La a grogne » des profession- 
nels de la corbeille parait donc 
se poursuivre à la suite des pro- 
jets gouvernementaux concer- 
nant les valeurs mobilières, et, 
dans certaines banques, comme 
chez quelques agents de change, 
l'on prépare activement des 
contre-propositions destinées aux 
parlementaire». Fait nouveau : 
des opérateurs particuliers, sans 
doute peu convaincus des bien- 
faits de ces protêts, commen- 
cent . eux , aussi à passer des 
ordres de pente. La crainte de 
voir se développer les troubles 
sociaux gui ont éclaté ches Re- 
nault et chez Boussac n’est pro- 
bablement pAs étrangère non 
plus à cette mauvaise humeur. 

. Sur le marché de l’or, le lingot 
à perdu 115 F à 27 295 F. tandis 
que le napoléçn est resté stable 
d 259 JO F. Le volume des tran- 
sactions s’est élevé à 7A5 mil- 
lions de francs contre 6 j 56 mu- 
tions. 
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où les pétroles s'inscrivent en Hausse 
tandis que les mince d'or continuent 
à perdre du terrain. 
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NOUVELLES DES /SOCIETES 


FORGES DE STRASBOURG. — - 
Le bénéfice net e'eet élevé A 
8.12 millions de francs en 1977 contre 
7.06 millions. Le dividende global 
été rué A 7,50 F contre 7.05 F. 

P RIMi STERES sa. — Les comptes 
provisoires de l'exercice J 977- X 978 
font appomtre un bénéfice net de 
5.41 millions de francs, soit une 
progression de prés de 42 % par rap- 
port au chiffre obtenu en 1976 
(3.81 millions). 

B. H. V. — « Les résultats du 
premier semestre 1978 seront supé- 
rieurs i ceux réalisés un an plus 
tôt », a déclaré M. Boulot, président- 
directeur général de la société. D a 
ajouté : c La plus grande partie des 
bénéfices est réalisée dorant le der- 
nier trimestre. Sien n'est donc 
encore joué. » 


COPAREX. — L'exercice 1977 s'est 
soldé par un bénéfice net consolidé 
de 4.4 millions de francs contre 
16.0 millions, mais après Imputation 
d'une perte exceptionnelle de change 
de 10 milliards de francs. Dividende 
global : 28 F contre 10,50 F. 

APPLICATION DES GAZ. — Ré- 
sultat net provisoire avant Impôt 
pour le premier semestre de l'exer- 
cice 1977- J 978 : 1&24 millions de 
francs contre 5.83 millions un an 
plus tôt. 

TES TUT AEQUTTAS. — En 1977. 
la société a subi une perte Dette de 
205 067 ûuncs contre un bénéfice de 
1,12 minions de francs. 


NEW-YORK 


Nouvelle et très vive hausse 


Le mouvement de hausse amorcé 
dés le début de la semaine dernière 
k 'Wall Street s'est brutalement 
accéléré lundi, l'indice Dow Jones 
faisant on bond de 16.29 pointa 
pour m retrouver à 883J53, son plus 
haut niveau depuis i* g septembre 
1977. 

La séance a été particulièrement 
active, 39,98 millions d’actions ayant 
été négociées contre 31.86 millions 
A la veilla du w«elc-end. sur 
1914 valeurs traitées, 1117 ont pro 
greaé. 438 ont reculé et 359 sont 
restées à peu prés Inchangées. 

Les Investisseurs Institutionnels, 
qui avalent un peu déserté le mar- 
ché depuis avril damier, sont reve- 
nus en force. Telle ételt l'explica- 
tion la plus couramment fournie 
autour du BJg Board. où les opéra- 
teurs relevaient que les titres habi- 
tuellement « travaillés » par les 
organismes de placement collectif 
(L S. Jt, Du Pont. General ' Motors, 
A. T. T.) avalent bénéficié de la plus 
forte demande. 

L'espoir d'une diminution, A terme, 
du déficit commercial des Etats- 
Unis. aurait également contribué 
dégeler quelques Initiatives.- 
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Page 48 — 7 juin 1978 



ON JOUR 
DANS IE MONDE 


2. IDÉES 

— CHINE : entretien avec Jo- 
seph Needtam (il). 

— L'éducation en qoestion. 

— La longue marche de Mc- 
Cartney. 

3-4 ETRANGER 
— Les conflits en Afrique et 
leurs prolongements. 


4 EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : 
■ M. CaHaghan hésite à déci- 
der des élections législatives 
anticipées. . 

5. ASIE 


EL PROCHE-ORIENT 

— EGYPTE : le gouvernement 
s'efforce d'apaiser la noureUe 
tension confessionnelle. 

— La vente & Paris dn nuire de 
Jérusalem. 


7. AMÉRIQUES 

L’ARGENTINE A LHEURE 
DE LA COUPE DU MONDE 
DE FOOTBALL 


8. POLITIQUE 

— Les formations de la majorité 
S'interrogent sur la crédibi- 
lité des dion de M. Barre. 


1S. SOCIÉTÉ 

— Un quatrième ravisseur pré- 
sumé da baron Empala est 
arrêté à Lyon. 


IG. SPORTS 


MODES DU TEMPS 

PAGES 17 ET IB 

■ Un nain avec de la grandeur ; 
le bonsaï. 

Le verre dana tons ns éclats. 

■ Parie - sur - soldes. 


LE MONDE DE U MÉDECINE 


’ PAGES 19 A XL 
■ L’hôpital universitaire : trots 
propositions pour un change- 
ment. par le professeur Jean 
Hamburger. 

’ Lee Internements en psychia- 
trie. 


22. EDUCATION 


RELIGION 

27 à 29. CULTURE 

— THEATRE ï le Forain de Vil- 
leurbanne. 


41 à 44 ECONOMIE 

— Le rapport sur les économies 
d'énergie. LIBRES OPINIONS : 
■ Un alibi », par Paul 
Quittés. 

— - Les relations économiques 
entre l'Australie et la CEE. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (29 ) 
Annonces classées (30 A 39) ; 
Aujourd'hui (31) ; Carnot (40) ; 
c Journal officiel » (21) ; Météo- 
rologie (Si) ; Mots croisés (SI) ; 
Bourse (47). 


T ATR FJ I J .F. 


SPÉCIALISTE 

DD TRÈS BEAU VÊTEMENT 

' COSTUMES D'ÉTÉ dep. 495 F 
.ROBES D'ÉTÉ dsp. T95 F 
QUALITES IRRÉPROCHABLES 

62 , r. St-André-des-ArtsJ)' 

r» a rw i* •. r** fif c r! 


PARKING RESERVE 

CATALOGUE SUR DEMANDE 
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DN NOUVa ADJUVANT 
DE L'IMMUNITE m£ 
PAC UN LABORATOIRE 
DE CHATENAY-MALABRY 


Des chercheurs du laboratoire 
de pharmacodynamique de la 
faculté de pharmacie de Chate- 
nay - Malabry (Hauts-de-Seine) 
oui: Isolé une substance active 
dans la stimulation leucocytaire. 
Une communication a été présen- 
tée h ce sujet par le professeur 
Pierre Lépine à l’Académie des 
sciences, lundi 5 Juin. Le produit 
est un fragment d’acide rlbo- 
nucléique provenant des ribo- 
somes d’une bactérie saprophyte 
de l'homme, Escherichm Colt 
séparée par on procédé enzyma- 
tique. Elle a reçu le nom de 
s Remontant - Leucocytes Bel- 
jansky » ou B.L.R. 

Les RiiH. « rétablissent V équi- 
libre entre lymphocytes et poly- 
nucléaires, que certaines théra- 
peutiques anti-cancéreuses a Itè- 
rent ». Selon les auteurs, qui n’ont 
jusqu’ici procédé qu’à une expé- 
rimentation animale sur le lapin, 
l'effet des R-LJ3. se manifesterait 
par une stimulation de la pro- 
duction de polynucléaires, dont 
le taux est abaissé dans des pro- 
portions importantes par les trai- 
tements anti-cancéreux. Dans le 
travail réalisé par M. Beljansky. 
la dépression leucocytaire était 
obtenue par l’injection de cyclo- 
phosphamide, médicam ent anti- 
cancéreux puissant et particuliè- 
rement toxlqûe pour les globules 
blancs. 


[Ces travaux se situent dans la 
lignée (Ton ensemble d'efforts visant 
A Isoler des substances qui stimulent 
l'immunité* ou les défenses natu- 
relles de rhomme. Plusieurs sub- 
stances d’un type voisin ont déjà 
été Isolées et ont fait l'objet dîme 
expérimentation humaine, le plus 
sauvent sans résultat marquent. 
L’effet thérapeutique de la nouvelle 
substance ne saurait doue êtee 
affirmé, et sou caractère «révolu- 
tionnaire» accueilli avec prudence.] 


Dr J.-F. I* 


• Le chef de la Savoie — la 
police politique en Iran — le 
général NematoHah Nassiri, a été 
démis de ses fonctions et nommé 
ambassadeur au Pakistan, an- 
nonce un communiqué du minis- 
tère des affaires étrangères publié 
ce mardi 6 Juin. Le général Nas- 
siri était à ce poste depuis une 
dizaine d’années ; on Ignore en- 
core quel est sou successeur. — ■ 
( Reuter . 17*1.) 


L’Académie des sciences née nn comité 
pour la défense des droits de l’homme 


L'Académie des sdeoces a créé 
un comité qui a pour mission de 
se saisir des violations des droits 
de l'homme dont peuvent être 
victimes des scientifiques. Le 
comité comprend huit membres. 
ZI est présidé par M. André Gui- 
nier, physicien du solide, et Jus- 
qu'à l'an passé professeur A 
l'université de Paris-Sud. 


avec mv James Watson et Maurice 
Wilkins, n est depuis 1959 membre 
de la Royal Society de Londres. 


A la demande 

de la Commission européenne 


M. Max Deïbrüek 


Depuis longtemps, certains aca- 
démiciens, pour beaucoup des 
mathématiciens, pressaient F Aca- 
démie de prendre position en 
faveur de scientifiques persécutés 
dans leur paya. D'autres esti- 
maient que l’Académie ne devait 
pas faire de politique, mais fl 
est apparu que infuser de prendre 
position est finalement aussi une 
option politique. D'où la décision 
de créer un petit comité qui étu- 
diera chaque cas. et proposera 
éventuellement une action aux 
suffrages des académiciens. Ce 
comité a tenu sa première réu- 
nion le l* r Juin. L'Académie a dis- 
cuté, lundi 5 juin, ses recomman- 
dations, mais n'a pas fait connaî- 
tre ses décisions. 


Né le 4 septembre 1906 A Berlin. 
M. Max Delbrück était à l'origine 
un physicien, et participa à l'éla- 
boration de la mécanique quan- 
tique avec Nlels Bohr et Max Boni, 
Male dis son émigration aux Etats- 
Unis. eu 1937. U devient biologiste, 
et fait partie des pionnière qui, 
abandonnant la drosophile, prennent 
les bactéries et les virus comme 
matériaux d'étude, orientant la bio- 
logie dans une vole nouvelle et 
féconde. Ce râle d'initiateur Lui vau- 
dra, en 1969. le prix Nobel de mé- 
decine. avec MM. Lurla et Herahey. 
Professeur au Callfornlan Institut* 
of Technology ,à partir de 1947, 
M. Delbrück est membre de l'Aca- 
démie des sciences des Etats-Unis. 


M. Manfred Eigen 


QUATRE ÉLECTIONS 
D’ASSOCIÉS ÉTRANGERS 


D’autre part, l’Académie a élu 
quatre associés .étrangers : 
MM. Jean Bracht, Francis Crlck. 
Max Delbrück et Manfred Eigen. 
Les trois derniers sont titulaires 
du prix NobeL 


Né le 9 mai 1927 à Bochum 
(R. F. A.). Manfred Eigen est un 
spécialiste de la cinétique des réac- 
tions chimiques- □ a proposé un 
modèle de reproduction autocata- 
lytique d'un système formé de paly- 
nurléotldes et de polypeptides, deux 
constituants essentiels de la matière 
vivante. Il dirige, à GâttLngen. le 
’M'ur Plane le instituts für Blophysl- 
kallsche Chem le. Il a reçu, en 1967. 
avec MM. Norrtsh et Porter, le prix 
Nobel de chimie. 


M. Jean Brachet 


Né le 19 mare 1909 h Etterbeek 
(Belgique). Jean Brachet est un des 
créateurs de l'embryologie molécu- 
laire. Il a élucidé le mécanisme qui 
différencie les pôles antérieurs et 
postérieure de l'csuf. Professeur à 
l'université libre de Bruxelles depolB 
1943. 11 était déjà, depuis 1974, mem- 
bre correspondant de l'Académie des 
sciences. Celle-ci lui a décerné, en 
1969, le prix Cbarles-LItopold-Mayer. 


M. Francis Criek 


Né le S Juin à Northaxnpton 
(Grande-Bretagne). Francis Crlck 
est l’Inventeur,. avec M. James Wat- 
son. de la structure en double hélice 
de l'telde désoxyribonucléique 
(AD.N.). Après avoir travaillé pen- 
dant la guerre sur les mines ma- 
gnétiques, 11 s'est orienté vers la 
biologie et a fait toute sa carrière 
à Cambridge. Il a reçu le prix Nobel 
de médecine en 1962, conjointement 
1969, le prix Charles-Léopold-Mayer. 


LÉGER REDRESSEMENT 
DU DOLLAR 


Le dollar a commencé à se redres- 
ser lundi 6 juin dans l'après-midi 
et mardi matin 11 se montrait net- 
tement plus ferme sur le marché 
des changes. A Zurich. D remontait 
brutalement de ÎJW FS à L93 FS, 
à Francfort de 2.9B DM à plus de 
2.09 DM et à Paris de 4.59 F à 
4,6175 F. A Tokyo, le dollar s'est 
également redressé à 221 yeux; lundi, 
pour la première fols depuis le 
27 avril dernier, 11 était tombé en 
dessous de 220 yeus, cotant 2X3 J0. 
Généralement, an table sur une 
nouvelle montée de la monnaie nip- 
pons, sur la constatation que l’excé- 
dent commercial Japonais avec les 
Etats-Unis ne diminue guère. 


LA FRANCE 

POURRAIT RÉEXAMINER 
JB MESURES DE PROTECTION 
DU MARCHÉ OVIN 


En Châle 


La Commission européenne devait 
rendre, mardi matin fi Juin, son 
avis sur la demande française de 
fermeture des frontières aux impor- 
tations de viande de porc. Selon 
certaines indications. les experts de 
ls Commission européenne ne sem- 
blent pas disposés â répondre favo- 
rablement. car, estiment-ils, le prix 
moyen payé aux producteurs de 
porc de la C.E.E., soit 106 O.C. (uni- 
tés de compte) par 109 kilos, (tait 
inférieur â celui réglé aux produc- 
teurs français, soit 109J U.C. par 
IM kilos. La Commission admet 
cependant que les Importations en 
provenance des pays tiers, principa- 
lement d’Allemagne de l’Est, ont 
considérablement augmenté au cours 
des premiers mois de 1978. 

A Paris, ou est cependant pins 
optimiste. SI la clause de sauvegarde 
n’ètalt pas adoptée, ce qnl n’est pas 
certain dlt-on au ministère de 
l’agriculture, la Commission pourrait 
instaurez un système de taxes à 
l’Importation, dont l'effet, moins 
efficace que la fermeture des fron- 
tières, ne serait pas négligeable. 

Par mineurs, la Commission a 
rendu publique, lundi 5 juin, son 
apposition aux mesures prises par 
la France pour se protéger des 
Importations de montons et 
d’agneaux en provenance de Grande- 
Bretagne. Si la France ne lève pas 
d’ici la 22 Juin ses restrictions à 
l'importation, lu Cour européenne 
de justice sera saisie, dlt-on dans 
l'entourage de la Commission. En 
fait, dès le 22 mal, M. Méhaignerie 
avait évoqué cette afralre avec 
M. Gundelach. le commissaire euro- 
péen chargé des questions agricoles, 
et on laissait entendre alors qne les 
délais n'étalent pas aussi Impératifs, 
ce qne l'on continue de penser k 
Paris. Four se défendre, la France 
invoque les conséquences graves 
pour son marché national de l’abo- 
lition des mesures de protection 
spécifique en l'absence d’un règle- 
ment communautaire ovin qui se 
fait attendre. 


• L’Espagne et la CJB Jî. — 
M, LeopoLdo Cafivo Sotrio, mi- 
nistre espagnol chargé des rela- 
tions avec les Communautés eu- 
ropéennes. est arrivé à Paris, le 
lundi 5 Juin, pour une visite qui 


durera jusqu’à jeudi II sera reçu 
par M_ Raymond Barre, plusieurs 
ministres et des dirigeants du 
monde économique. H a eu. lundi, 
un premier entretien avec M. Gi- 
raud. ministre de l'industrie. 
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LE TEMPS PRECIEUX 

«Jaeger-iæCoultre» 


PRÉSENTÉ PAR 


ï CJACQUESTMJg) 

VOTRE AMIJOAILLIER 


9 BD DES CAPUCINES 
PLACE DE L'OPÉRA - 073.45-13 




SOLDE 


JUSQU’A ÉPUISEMENT DU STOCK 


tSSVMJSOURQ SMMT4ON0RË • TODBffWas 
TEL 2501871 




APERÇU DE QUELQUES PRIX : 


bout»*»* 


Blouson iwmMcasr et to9aI2SOFSoldé 750F 
3/4 Mouton retourné. 2500 F Soldé 1500F 
Pcisse doublée hamster. 3300 F Soldé 1900 F 
Tailleur peau, 1900F Soldé 1200 F 


TED LAPIDUS 

Montparnasse 

SOLDES 


U 


collection Femmes & Hommes 
Centre commercial Maine-Montparnasse - Paris 1 5ème 


1 1 , rue de l’Arrivée - parking gratuit 


15 AFFICHE MURALE 
ACCUSENT M. CHEN HS ® 
VICE-PREMER MWGJK 
D'AVOIR VOULU EMPOGOMB 
M. HUA KU0-FENG 
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(De notre correspondant) 


Tokyo. — Selon le quotidien 
Japonais Asahi Shimbtat, des 
Journaux muraux sont apparus, 
vendredi 2 juin, dans le centre 
de Pékin, dénonçant une tenta- 
tive d'empoisonnement perpétrée 
contre « le président Hua Kua- 
feng et plusieurs outres diri- 
geante ». 

Le correspondant d 'ASahi dans 
la capitale chinoise, qui a d’abord 
vu ces dazibaos de quatre pages 
non loin de l’hôtel Pékin écrit 
qu'lis sont apparus ensuite dans 
d'autres parties de la ville. Selon 
les dazibaos. qui portent en titre 
« 2 ’appeL Le pins urgents, des 
< sympathisants de la c bande des 
quatre » ont mis « de l'arsenic 
dans l’eau de la vüle que boivent 
les dirigeants ». Les dazibaos 
accusent nommément M. Ch en 
Hsi-llen, vice - premier ministre, 
membre du bureau politique et 
de l’ état-major, ainsi que le sous- 
dl recteur du service politique de 
l'armée, d'avoir participé, avec 
d'autres hommes, à cette tenta- 
tive d'assassinat 

Les dazibaos ne mentionnent 
pas la date de la tentative d'em- 
poisonnement Selon le corres- 
pondant d 'Asahi, les expressions 
excessives qui sont employées 
font douter de l'authenticité des 
faits. Plus intéressante, selon 
Asahi, est la mise en cause du 
vice-premier ministre Ctaen Esl- 
llen. — Ph. P. 
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12 * 34 - 5 ■ B ■ 78 


La date dn 5 Jnln 1979, trans- 
crite en chiffres selon le code 
International, s’est traduite lundi 
à 12 h. 34 par une suite numé- 
rique continue de 1 à S : U 
était, en effet, 12 h. 34, le cin- 
quième Jour du sixième mois de 
l’année 78. Un pareil événement 
se reproduira dans un peu pins 
de onze ans, à 23 h. 45, le juil- 
let 1999. 


Les hasards des suites arith- 
métique» ont au moins fait 
quelque» heureux : de nombreux 
philatélistes suisses se sontj eu 
effet, précipités lundi matin 
avant 9 heures, dans le bureau 
de poste de Vessy, dans la cam- 
pagne genevoise (numéro de 
code postal 1234) pour obtenir 
r oblitération rare 1234-5-6-71-9. 
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Le numéro du «Mande* 
daté 8 juin 1978 a été tiré à 
596 142 exemplaires 


PRÊT-À-PORTER 
doublés ef non doublés 


Avec la garantie 
tf un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE - 

dons un choix 

da 3.000 draperies 
à partir de 798 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique femme 


LEGRAND Tailleur 
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. p Les stages d été accélérés 
Pigier Formation et Entreprise 
de 4 semaines correspondentà 
10 semaines normales de stages. 



et Entrepris 


_ . Kgîer 

Formatioii et Entreprise 

22 rue Tiphaine, 75015 Paris Tél:S79.8L56 
29 qa ai StWdiel, 75005 Paris 
Tél : 033^8.02 
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A kflJ^rejl ACAKUlj INITIATtON A IA PROGRAMMflfiOM 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-PACKâRD^^^^^^H 


A la Règle â CafcuT. une équipe de verte gaédaKsée vous expSquaa tous les 
mystères de La programmation 'de base; en une denti-heure. 

HP-25 scientifique. 49 fiqnes de progr amm es: S40.S2 F llc. 

HP-25C (+ mémoire permanente) :1 052.52 F tLa 

HP-29C SS lignea de programmes, 10 labds, mémoire permanente : 1 387,68 F LLC. 
HP-19C(+ imprimante, formai 1BÆ x8.8x4 cm;350g) :2310^4 Fttc 
HP-67 224 lignes de programmes, 26regisir es de doreiées sur caries m^nébç«S, 
3 nivraux de sous-programmes: 2 75 7, 72 F LLc 
HP-97 (+ imprimante) : 5 586 F ttc 



1er (fisMbutour agrée en Franco dea 
calculsleiireélactranlques HP, 


HEWLETT M PACKARD. 
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e 5-67 bd SI G wma irv 75005 Parts. 
Tél 033 02.53/ 033 34 Ji I. 
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